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De 'Indignation 


1 


liMignalioB qni se répand 
. J- travers le monde devant 
l’invasion dnlÂban par Israël 
se transforme îrrogressivemenf 
" enUrjmétude. H ne s'agit plus 
senlemént de compassion pour 
les dizaines de milliers de vie- 
* lamés innocent» mais de réelle 
inquiétude face 4 Plnconnn. 
i0n sait' maintenant que ie 
s général . Sharon n’avait, nulle- 
ment l’intention d’observer on 
^netebnqne cessez - le - *en 
avant d’atteindre tons ses 
objectifs.- 

En acceptant une trêve 
h mriflSan te, la Syrie avait cru 
tir» son épingle dn jeu, mais 
le ministre israélien .de la 
défense — en lui adressant 
mardi tm nlthnatam lui inti- 
mant de rettrér-sea troupes 
de Beÿrouth . — risque de 
la ramener sur Jes champs de 
bataille. Lés forcés de Damas* 
en pa tlcuHer a Beyrouth* sont 
pourtant insignifiantes. 

Cherche-t-on maintenant à 
provoquer HJ-R-S-S-, , : i la 
mettre an pied . dur nno en 
l’obligeant à choisir entre -.ne 
passivité qui lui ferait perdre 
toute crédibilité et im . enga- 
gement. concret aàx côtés de. 
ses alliées menacées, là Syrie 
et rOXJP. ? Pour finstant, 
Moscou est passé à des 
«actes» que l'on .peut .inter- . 
préfer diversement. : ^ - ■■ ; _ . 

•' TandSs qne la ÇJ^êL signale 
la proâiüu arrivée ën Médi- 
terranée de nouvelles:' mfitfe 
navales, certains bateaux de 
guerre croisent depuis, mardi 
au large des côtes libanaises. 
-Xe cammandant en chef ad- 
joint des fore» aériennes 
soviétiques supervise person- 
nellement 1 Damas lé «pont 
aérien» . qnl déverse dans -la 
capitale syrienne r .éments 
et, qui suit, peut-être «conseil- 
lers » militaires. 

M- Besra, iuS. n’est nnlle- 
meait toqnîet. Tout cela, A ses 
yeux, n’est que, propagande 
destinée a « rétablir le prestige 
de rUJEL&S. aux yeux des 
Arabes». H a sans doute rai- 
son, mais ne joue-t-0 pas 
avee 3e lëu en écartant toute 
autre hypothèse? M. Brejnev 
pouvait se permettre -d’être 
prudent aussi longtemps que 
F offensive israéli en ne était 
«limitée» an Sud-Liban et 
qu*H espérait tirer profit d'une 
longue crise diplomatique qui 
opposerait les Arabes aux 
Occidentaux. Maïs le Proche- 
Orient n’étant pas les Malosi- 
nes, on peut craindre que 
rcxmrdoo . du conflit A la 
Syrie n’entraine TU LA&,1 hid 
gré mal gré, A assumer la 
rcsponsahUïté fuse confron- 
tation Est-Ouest. 

M. ChadD KUbi, secrétaire 
gCuËxal.de la Ligue arabe, fait 
preuve d’une smgulièrt audace 
en invitant FUJLSJ5. A agir 
«uns tarder, alors «D’A n’a pas 
réussi loi-même, à Hssne d’une 
tournée dans plusieurs capi- 
tales arabes, i réunir un 
sommet des « pays frères ». 
4#es derniers sont étrange- 
ment ' absents du confHt, 
eoimme OU ne les concernait 
pas, 'et personne n’admettra 
que leur passivité est unique- 
ment dictée par teurr « drvi- 
skmsr*. 

Ocyant la montée, des périls, 
la FesLnce — et a?-c eDé FEu- 
rôpe Jr tï Dix - réitère, sans 
trop y croire, son appel an 
retrait immédiat dn corps 
expéditionnaire- Mais 0 y a 
fort à craindre que le prési- 
dent Mitterrand n’ait perdu 
son tonus en recevant mardi 
le ehe* de la diplomatie israé- 
lienne, dont les propos publics 
ne laissent .aimas, doute sur 
la' âéMmthiation du tandem 
Be gin -Sharon d’atteindre tous 
ses ohiectite .; dctrnîr FO.l-P- 
chasser Tés Syriens, installer 
& Beyrouth, un gouvernement 
prêt k toi tes les capitula- 
tions. Des rêves bien . ambï- 
tiéux, et, peut-être potentïel- 
lem j, danjsereux- 


Nouveaux affrontements avec les Syriens 
La ligue arabe demande à Moscou 
des « mesures rapides et appropriées 


» 


Tandis que M Habib, envoyé spécial de M. Reagan, poursuit sa 
navette entre Jérusalem, Beyrouth et Damas, afin d'amorcer un règlement 
diplomatique du . conflit, la aituailon à Beyrouth £est subitement aggravée, 
mardi 15,/uin, en fin d'après-midi, avec le rejet par Damas d'un ultimatum 
de <tôrtisalem .exigeant le retrait des troupes syriennes de la capitale, 
toujours assiégée par l'armée Israélienne. 

Des ■ engagements limités •. dont il est difficile d'apprécier- la portée 
réelle, ont opposé, mardi après-midi, les troupes Israéliennes encerclant 
Beyrouth à des- forces palestiniennes appuyées par des unîtes syriennes, 
dans les secteurs- de Chouetiata. & l'est de l'aéroport,, et dans le secteur 
de Hshmour. ft 8 . kilomètres h l'est de la capitale, surplombant le palais 
présidentiel de Bâabda. 

A Tunis, le secrétaire général de ta Ligue arabe. M. Chedii Klibl, a 
adressé un appel à M. Brejnev demandant à VU. R.S.S. «des mesures 
rapides b t appropriées » pour mettra Tin à I Invasion. -Selon la télévision 
Israélienne, d'importants renforts militaires sont acheminée depuis mer- 
credi A rOiLP.. grâce A un « pont aérien Moscou-Damas». Selon les 
setvloee de renseignements américains, les Soviétiques renforcent leur 
flotte en Méditerranée. 

D'autre part M. Gutmann. secrétaire général du Quai d'Orsay et 
envoyé spécial- de l'Elysée A Beyrouth, a remis au président Sarkis un 
message de M. Mitterrand. 

Lire pages 3 et 4 les articles de nos envoyés spéciaux au 
Liban. i Françoise Cbipanx et Dominique Ponchin. 

les trois occupations 

par MICHEL TATU 


De tontes les guerres qu’a 
menées XszaSl depuis sa création, 
celle- d est à l’évidence la pins 
gratidte et la phis agressive. La 
phs gratuite parce que le pré- 
texte invbqné et dont oo ne sait 
même pins très bien lequel est 
retenu officiellement. A Jërosa- 
leitt. ïdes canonnades sporadiques 
f ^doütra leç viSag» de Galilée . on 
de l’attentat «cintré ram&assadeur 
cH^raSl à Lœidres) est Infiniment 
pins mince que le. tdocoa du golfe 
d’Akaba proclamé par Nasser en 
1087. La pins agressive parce que. 
-pour Ta première fols, le bot 
déclaré est l'extermination 4e 
l'ennemi là oh II se trouve et non 
pas une simple « prise de gage » 
on « leçon ». Gomme c'est aussi 
la plus meurtrière pour les popu- 
latiaus civiles depuis ««Ile de 
1948 fdn motus celle-ci était 
véritablement une guerre de sur- 
vie .pour Je jeune Etat) ; cette 
guerre est la mains justifiée de 
tantes. 

U reste que l’importante vic- 
toire israélienne a modifié les 
données du problème et que rien 
ne aéra pins désormais comme 
avant et d’abord au Liban. Est- 
Il possible d’espérer que ce mal- 
heureux pays trouvera, dans les 
négociations à venir, une solu- 
tion à ses problèmes ? Bien n’est 
moins sûr, mais Ton devrait au 
moins parvenir A an consensus, 
tant entre les forces intéressées 
qu’au sein de la communauté 
Internationale, pour exclure tout 
retour an statu quo ante. 

M. Mitterrand a utilement rap- 
pelé dans sa conférence de presse 
que r occupation israélienne n’est 
que la troisième en date subie 
par le Liban, après celle de l’ar- 
mée palestinienne et de la Syrie. 
Sans douté les trois ne sont -elles 
pas comparables du point de vue 
juridique : celle de l’armée juive 
est de loin la moins fondée en 
droit, elle n'a été sollicitée par 
personne — sinon, à la rigueur.. 
par le pouvoir fantoche du 
commandant Haridad dans le 


Sud. — alors que le gouvernement 
libanais, bu ce qu'il en reste, 
avait donné son aval à la pré- 
sence des deux autres armées. 
Mais le moins qu'on puisse dire 
est que ce gouvernement n'avait 
pas. même en 1969, las des 
accords du Caire sur la présence 
palestinienne, sa liberté de choix. 
Et surtout ces «accords» ne 
rendaient pas les deux occupa- 
tions précédentes plue agréables 
à la population. Un récent séjour 
dans .les diverses « zones » du 
Liban nous avait convaincu au 
contraire des problèmes crois- 
sants que posait la simple perpé- 
tuation du statu quo. . 

(Lire la sotte pape SJ 


La rencontre des partenaires sociaux 


La C.G.T. conteste 
le blocage des salaires 

M. Mauroy, entouré de MM. Delors, Auroux et de Mme Quee- 
tiaux, respectivement ministres de l'économie et des finances, 
du travail et de la solidarité nationale, va recevoir, le 17 foin, 
les partenaires sociaux pour examiner les mesures décidées après 
la dévaluation — blocage de certains prix et des salaires, à 
l’exception du SMIC. 

Le patronat, par la voix de M. Gattaz, président dn C.NJ\F„ 
a déjà Fait savoir qu'il jugeait ces décisions inadaptées et a 
réclamé un changement de politique. Dn côté syndical, le ton 
monte également An congrès de (a CjG.T„ à Lille, de nombreux 
Intervenants se sont prononcés contre une baisse dn pouvoir 
d'achat La C.G.C. • ne veut accorder aucun crédit à un gouver- 
nement qui lu! impose des sacrifices pour rien ». F.O» pour sa 
part manifeste des réserves. 

La tâche de M. Mauroy, qui préfère de beaucoup convaincre 
plutôt que contraindre, sera difficile. 


A défaut d'un consensus des 
partenaires sociaux sur le dispo- 
sitif d’accompagnement de !a 
dévaluation qu'U vient d'arrêter 
1 et dont les aspects les plus spec- 
taculaires sont le blocage des prix 
et des salaires pour une durée de 
quatre mois, le gouvernement 
espérait obtenir une certaine neu- 
tralité; Cet espoir risque d'être 
déçu 

Directement concerné par le 
blocage des prix, le patronat, ie 
premier, a donné de 'a voix pour 
condamner cette mesure et récla- 
mer. outre une suspension des 
lois Auroux. un changement de 
politique économique. 

Cette réaction ne surprendre 
pas, même si sa violence en ces 
temps difficiles prend des accents 
politiques incontestables. Soucieux 
sans doute d'atténuer cette 
impression. M Gettaz a affirmé 

? ue le patronat était décidé A 
aire, preuve de o patriotisme éco- 
nomiques pour peu que le gou- 
vernement accepte de geler les 
lois Auroux. Les mauvais esprits 
feront remarquer que- ce même 
patronat aurait pu déjà faire 
preuve de «patriotisme economi- 
que» an lendemain du 16 avril, 
qui avait vu le pouvoir lui faire 
des concessions non négligeables. 
Dès lors qu’il est hautement 
improbable que le gouvernement 
hd donne satisfaction, on peut 
craindre que le CJÜ-P-F- dans les 


mais et les semaines A venir soit 
tenté d'adopter une position plus 
ouvertement hostile au pouvoir. 

Le blocage des salaires soulève 
lui aussi bien des réticences du 
côté des syndicats. La CJ.T.C. ne 
veut pas que > tes salariés fassent 
les frais de l’opération » et estime 
qu'Rft faut trouver des compen- 
sations équitables pour les sala- 
riés dans Ze cadre contractuel». 

AL Bergeron. qui a été reçu à 
Matignon par Ml Mauroy, s’est 
déclaré « ni mécontent ni satis- 
fait » de son entretien. « Nous 
avons voulu attirer rattentUm sur 
ce qu'il ne fallait pas faire », a-t-il 
indiqué, avant d’affirmer que 
c mettre en cause ia liberté de 
négociation aurait des conséquen- 
ces très graves » et d'ajouter qu’il 
avait a nettement mis en gardes 
le premier ministre sur les consé- 
quences qui résulteraient de la 
suspension de la loi du 11 février 
1950. Sur le terrain. les troupes de 
M Bergeron se font plus 

Amri «n«A liS nnP 


slves. C'est ainsi que le 
fonctionnaires F.O -exige que soit 
respectée l’augmentation des 
rémunérations prévue pour le 
1“ Juillet. 

Du côté de la CX2.T., le ton a 
nettement monté au congrès de 
Lille, où de nombreux intervenants 
ont manifesté un ferme refus à 
tout blocage des salaires. 

fLtre la suite page 40J 


L'Argentine malade de sa défaite 


Quinze nulle soldats argentins ont été 
capturés par les troupes britanniques aux 
Malouines après la prise de Port-Stanley. Forte 
de sa victoire totale, Mme Thatcher a affirmé 
le mardi 15 juin à Londres que la Grande- 
Bretagne rejetait toute négociation sur l'archi- 
pel avec r Argentine. A Buenos-Aires, la innte 


militaire n'a pas encore reconnu la reddition 
de ses troupes, et le général Gahieri s’est borné 
à annoncer que les combats étaient terminés. 
Dans un discours radiotélévisé, il a menacé les 
opposants taudis que des milliers de mani- 
festants réclamaient la démission du goa- 
• versement. 


Buenos-Aires. — Buenos-Aires 
avait le mardi 15 juin le visage 
de la défaite. Toute la journée, 
des miniers de manifestants 
réunis sur la place de Mai. devant 
le palais présidentiel, ont cnè 
des Insultes A l’adresse du chef 
de l’Etat et demandé sa démis- 
sion. Dans la soirée, les protes- 
tations ont tourné à l’émeute, 
face à la violente répression 


De notre envoyé spécial 

CHARLES VANHECKE 

policière. Aloz» que des autobus 
brûlaient au centre de la ville, 
le président Gai tien a fait A la 
télévision et A la radio un dis- 
cours dur, menaçant, évitant 
toute explication sur la reddition 
de Port-Stanley. Bref, c'est dans 


un climat tendu, avec un gouver- 
nement crispé par l'humiliation 
militaire, que l’Argentine entre 
dans P« après-guerre ». 

Les manifestations ont com- 
mencé le matin devant la Maison 
Rose, où les dirigeants tenaient 
réunion sur réunion depuis la 
veille. 

fLtre ta mite page 9. J 


POINT- 


L'opération T.V.A. 
retardée 


L’opération T.VA annon- 
cée par le gouvernement U 
y a quelques semaines va 
être retardée. Prévue pour le 
1 er juillet, elle était Inscrite. 
avec d" autres mesures, dans 
fa première loi de rmances 
rectificative pour 1982. Elle 
devait financer des dépenses 
nouvelles : réduction de fa 
taxe d’habitation, surcoût du 
gaz algérien, allégement de 
la taxe professjonnejle. dofa- 
ifon en capital aux entreprises 
publiques. 

Le taux réduit de fa T.VJL, 
qui touche presque fous les 
produits altment aires, devait 
être ramené de 7 à 5,5 %. 
Mais le taux normal nul 
concerne notamment les ser+ 
vices et les produits manu- 
facturés devait être relevé de 
17 JÔ à 18. 6 °/n. Globalement, 
ropèratlon devait rapporter 
3.1 m/ffiards de francs 6 
PEtat 

Le gouvernement a jugé — 
avec raison — qu’une hausse 
de la fiscalité sur la consom- 
mation contredirait le blocage 
des prix. La mesure sera donc 
refardée et l’Etat y perdra un 
peu d’argent. Il se rattrapera 
sur les commerçants et les 
prestataires de services qui 
auront quelque peine — on 
peut le prévoir — à sortir- du 
blocage dans lequel ils 
viennent d’être enfermés. 
L’idée est de taire un peu 
souffrir dos professions dont 
on estime qu’elles ont trop 
profité du régime de liberté 
des prix. Ce qui veut dire 
qu’il pourrait être demandé à 
certains de prendre sur leur 
marge pendant quelques 
semaines, voire quelques 
mois, le coût de l’opération 
T.VA. D’où r Importance d’une 
décision prise in extremis ef 
qui consiste à bloquer les 
prix toutes taxes comprises. 

Si le gouvernement montre 
là une certaine habileté. Il 
risque aussi de se heurter 
durement avec les commer- 
çants, les artisans et surtout 
les prestataires de services. 
En retardant . une opération 
fiscale importante, les pou- 
voirs publics démontrent à 
quel point la dévaluation s’est 
imposée à eux plus vite que 
prévu. Comme le prouvent la 
nécessité de reprendre pres- 
que complètement la prépa- 
ration du budget 1983 et les 
prévisions de faux de crois- 
sance corrigées en baisse - 


AU JOUR LE JOUR 

Solidarité 

Lorsque 1‘ « état de guerre » 
fut décrété en Pologne, fi y 
a six mois, on assista en 
France "à tme immense 
mobilisation De ta gauche 
aux « antteomimmistes pri- 
maires », on ne ménagea pas 
sa solidarité aœc les ctaüs 
.polonais victimes du pou- 
voir militaire- Les liens 
affectifs et historiques de 
notre page avec la Pologne y 
furent pour beaucoup. 

Aujourd’hui, le Liban 
-r autre peuple ami — satgne 
dans la quasi-tnâiffèrence 
des français C’est sans 
doute qutt n’y a pas,' chez 

noue, d'antisianzstes pri- 
maires. et que la sobdariië, 
elle aussi est dévaluée 

BRUNO FRAPPAT. 



DEUXIÈME ÉTAPE DE LA DÉCENTRALISATION 

• Le gouvernement définit la nouvelle répartition 
des compétences entre l’Etat et les collectivités locales. 

• Le statut particulier de la Corse est précisé. 

LIRE PAGE J3 


ŒUVRES, TÉMOIGNAGES 


Le cinéma 
en son temps 


Le fUm qui a obtenu la caméra 
d'or au Festival de Cannes cette 
année. Mourir d l'an.j ans, résonne 
d'étrange façon Vie/fl/s. changée, les 
acteurs de mal 68 se retrouvent aux 
portes dos saura où il est orojetê. 
et cherchent, à travers les souvenirs 
de Romain Goupil, leur propre Jeu- 
nesse. ‘aura combats, retira pensées 
d'alors Parfois Ils se reconnaissent, 
parfois ils se sentent trahis ; le débat 
est ouvert Ceux qui n'avalent peo 
leur &ge A '"époque apportent leurs 
questions, leurs émotions. 

Jeunes Idées, vieux auteurs- Que 
penserait Jorla Ivan b de Romain 
GoupH, lu qui rieni de cinquante ans 
de cinéma à travers le monde, un 
deml-slécfo de révolutions armées et 
d'avant-gardes 7 Sans nostalgie ni 
reniements, avec une fol IucWb, pas- 


sionné, passionnant, ie documenta- 
liste raconte ses trajets, avec la 
collaboration de Robert Dsstanque. 
dans Jorla tvens ou ta mémoire tTun 
regard. 

Les témoignages, ce ne sont pas 
seulement les documents. Le cinéma 
ce n'est pas toujours un métier, c'est 
parfois une via Romy Schneider en 
est peut-être morte. Rainer Warner 
Fassbinder, avec une révolte démys- 
ilflcaWce. filmait comme t! respirait 
P est mort aussi, H resta aussi pré- 
sent 

Destins, œuvras, textes de cinéma, 
sont ainsi A déchiffrer en miroir du 
temps qui tes marque et qu’ils por- 
tent. 

f Voir « le Monde des arts et spec- 
tacles », pages 89 à si.) 
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L'invasion du Liban 
continue de provoquer 
de vives réactions 
dont les « cris », 
très contradictoires, 
que nous publions 
aujourd'hui 
donnent une idée. 

Alain Dieckhoff 
s'inquiète 
de ce qu'il appelle 
la schizophrénie morale 
des dirigeants israéliens, 
tandis que Daniel Amson 
montre que les juifs 
français ne peuvent pas 
être assimilés 
aux Israéliens. 

Quant à Michel Ta tu, 
il se demande si, 
de tout ce mal, 
ne peut pas sortir 
un bien, autrement dit 
l'évacuation parallèle 
du Liban par les troupes 
syriennes et israéliennes. 


LES TROIS OCCUPATIONS 


( Suite de la première page. ) 

Ainsi la présence syrienne appa- 
raissait clairement, et de pins en 
plus, à la fois comme un échec et 
comme une imposture. Un échec 
parce que cette ■ force de dissua- 
sion » ne dissuadait plus d'aucun dé- 
sordre ; elle empêchait au contraire 
toutes les tentatives de remise en or- 
dre, d'entente nationale et de renfor- 
cement de l'autorité centrale, c'est- 
à-dire tout ce que l'on avait espéré 
des Syriens lors de leur arrivée en 
1976. Une imposture parce que la 
Syrie, loin d’arrêter te terrorisme 
dans la partie du Liban qu'elle 
contrôlait, participait à ce même ter- 
rorisme avec toute la dose supplé- 
mentaire de cynisme propre au ter- 
rorisme d'Etat. 

Sans revenir sur l'assassinat de 
Louis Oelamare et te dynamitage de 
l’ambassade d’Irak en 1981, il était 
clair que l'on ne communiquait plus, 
à Beyrouth-Ouest, qu'à coup de 
bombes et de voitures piégées qui se 
voulaient autant de ■ messages ». 
Chacun pouvant recruter, à 
Beyrouth-Ouest, n'importe qui pour 
faire n*im porte quoi, de nombreux 
gouvernements étrangers - pas seu- 
lement le syrien - avaient profité de 
ce chaos généralisé pour faire du Li- 
ban une plate-forme unique au 
monde en matière de terrorisme in- 
ternational. Cette situation n'était 
pas nouvelle, sans doute, mais elle 
allait s'aggravant. 

L’échec syrien 

C’esL donc d'abord dans ce do- 
maine que du malheur devrait sortir 
un bien, celui que serait l'évacuation 
du Liban par les troupes syriennes, 
parallèlement à celles d'Israël. Que 
cette revendication soit avancée par 
l'agresseur israélien est fâcheux 
pour sa crédibilité mais il n’en réduit 
pas le bien-fondé. Elle correspond 
sans nui doute à l'aspiration o’une 
majorité de Libanais — et pas seule- 
ment des chrétiens - et semble de- 
voir être appuyée aujourd'hui par 
ban nombre des puissances exté- 


rieures : les Etat-Unis, qui avaient 
encouragé la présence syrienne au 

Liban en 1976 jusqu’au début de 
cette année, avaient changé d'atli- 
tode dès avant la guerre de juin : la 
France s’était engagée dans cette di- 
rection depuis le changement de 
pouvoir à l’Elysée - ce qui n’est pas 
«tus expliquer ses difficultés avec 
Damas. Même l'Uaion soviétique, 
tout en haussant le ton. sait tirer les 
conséquences stratégiques des dé- 
faites de ses protégés et parait avoir 
restreint la portée de soc soutien â la 
Syrie : d'accord pour aider ce pays 
contre une agression israélienne, 
mats pas forcément pour l'aider à 
conserver scs conquêtes dans le petit 
Etat voisin. 

Restent les deux autres problèmes 
qui doivent être réglés simultané- 
ment : le sort des Palestiniens au Li- 
ban et l'organisation d'un pouvoir li- 
banais. Deux problèmes d'autant 
plus redoutables qu’ils sont contra- 
dictoires : un gouvernement fort à 
Beyrouth ne peut s'accommoder 
d’une forte implantation politique et 
militaire palestinienne, et vice-versa. 

Priorité devrait toutefois être ac- 
cordée aux Libanais, non seulement 
parce qu'ils sont chez eux, mais 
aussi parce que la constitution d'un 
Etat O.L.P. dans le non-Etat liba- 
nais n'a en fin de compte profité à 
personne : même pas aux Palesti- 
niens, qui, s'ils ont trouvé une satis- 
faction de prestige dans les gesticu- 
lations militaires et les 
démonstrations politiques aux- 
quelles se livrait leur organisation, 
n'ont pas vu leur cause progresser 
pour autant. M. Bégin est sans doute 
le premier à savoir que cette armée 
palestinienne du Sua-Liban, malgré 
je courage démontré par ses combat- 
tants et des quantités de matériels 
que même ses services de renseigne- 
ment ne soupçonnaient pas, n'a ja- 
mais été autre chose qu’une « nui- 
sance » tris secondaire pour sa 
machine de guerre et sa sécurité. 

Une autre conséquence para- 
doxale de la double occupation syro- 


palesünieone a été l'affaiblissement 
de la gauche libanaise. Dans le 
chaos qu’était devenu Beyrouth- 
Ouest et le reste du secteur dît 
« palestino*progrcssiste », cette gau- 
che — qui ressemblait de plus en 
plus à l’alouette du fameux pâté 
face au cheval palestinien — a souf- 
fert plus que le camp chrétien de 
dissensions internes aggravées par 
les mé rails du terrorisme d’Etat dé- 
crit plus haut, eL qui avait coûté la 
vie à son chef charismatique, Kamal 
Joumblatt. La reconstitution d'un 
pouvoir central sur des bases Équili- 
brées exigerait donc une extraordi- 
naire générosité politique de la part 
de Bechir GemayeL te jeune chef 
des forces du ■ front libanais » 
(phalangiste), les seules qui aient 
quelque consistance dans le Liban 
d'aujourd’hui face aux troupes 
étrangères. 

Ayant réussi â unifier tout ce qui 
compte dans son mini-Liban chré- 
tien, « Cheikh Bechir » se targuait 
de diriger la seule partie du Liban 
non occupée et où, de surcroît, ré- 
gnait la sécurité. Mais, si son rôle 
doit £tre de ce fait important dans la 
constitution du Liban futur, il devra 
aussi surmonter le handicap d'appa- 
raître comme l'allié objectif d’IsraSl, 
celui qui a reçu des armes de f agres- 
seur. Lui qui se présente comme un 
réformateur moderniste et aime i 
proclamer que « le Liban de papa 
est mort », D devra, pour commen- 
cer^ calmer certains de ses partisans 
qui se réjouissent ouvertement de 
cette nouvelle et grave humiliation 
du monde arabe. 

Il devrait être notamment le pre- 
mier i souhaiter que soit, enfin créé 
cet Etat palestinien sans lequel la si- 
tuation du Liban sera toujours me- 
nacée. Quant aux puissances occi- 
dentales, elles devraient elles aussi 
redoubler d’efforts en ce sens, non 
seulement pour le Liban, mais aussi 
si elles veulent éviter de voir les Pa- 
lestiniens et TO.L.P. refluer vers le 
terrorisme aveugle qui leur avait si 
bien réussi U y a dix ans. 

MICHEL TATU. 



« Madame, c'est du poison 
que je voudrais » 

par LILIANE ATLAN 


Q UE vaut-il mieux : disparaître, 
ou survivre avec la culpabi- 
lité d'avoir tué pour ne pas 
disparaître ? 

Pour beaucoup, ce dilemme est 
théorique et intellectuel, il ne les 
concerne pas dans leur chsnr, ils peu- 
vent prendre parti et condamner. 

Rudnicki, dans les Fenêtres d’or. 
raconte comment, après la liquida- 
tion du ghetto de Varsovie, beaucoup 
de juifs furent pris d'une grande fati- 
gue. Cône fatigue, une petite fille 
juive l'exprimait de la façon sui- 
vante : on lui donne de la nourriture, 
elle la refuse et dit : « Madame, c’est 
du poison que je vaudrais. » 

Aujourd'hui, beaucoup d’entre 
nous U), sans aller jusqu'à demander 
du poisson, ne peuvent ni approuver 
la politique du gouvernement israé- 
lien, ni le condamner, ni échapper à 
un sentiment paralysant et contradic- 
toire d'injustice. 

Injustice : celles que l'État de 
MM. Sharon et Begin commet tous 
les jours ; dans les territoires oo- 
cupés ; maintenant au Liban ; demain 
où ? Et celle que nous subissons, car 
nous sommes toujours, quoi que 


n 


nous fassions, dénoncés et 
condamnés par l'opinion mondiale 
(coupables de nous laisser tuer sans 
résister, coupables de tuer pour exis- 
ter, coupables d'exister). 

La peur et l'injustice sont deux 
sentiments qui rendent fou. Ils ren- 
dent fous et les Palestiniens et les Is- 
raéliens. 

Cette Mie. quand on la vit sot- 
même. empêche de porter aucune 
condamnation, ni contre les extré- 
mistes palestiniens ni contre les ex- 
trémistes ieraéiiens. 

Aussi bien chez les uns que chez 
les autres, quelques rares don Qui- 
chotte crient au feu, se rencontrent, 
jettent des ponts, des ponts de paille 
vite brûlés. 

Nous vous demandons, au lieu de 
nous condamner, de nous aider, pour 
qu'une politique de vraie coexistence 
et de survie pour tous puisse enfin 
commencer. 

(•) Écrivain, juive. 


(I) Qui veut faire, aujourd'hui, par- 
tie de ce > nous • ? 


SHALOM POUR LE LIBAN 

par LEONE GEORGES-PICOT 


E": 


ce temps-là, pour ceux qui 
habitaient Beyrouth, il y 
avait un enchantement le di- 
manche. On quittait la ville, on des- 
cendait en voilure la route oui longe 
la côte vers le sud, la route de Saïda. 
On s’arrêtait pour se baigner sur la 
plage blanche — la plage de Khalde, 
— puis sur des kilomètres on conti- 
nuait à suivre cette route séparée de 
la mer par des bois d'oliviers; des 
arbres merveilleux : forts, trapus, ar- 
gentés, généreux, étemels... Au sol, 
sous les arbres, dans une terre près- 

3 ue noire, des fleurs à profusion; 
es anémones dans toutes les 
nuances de bleu , des cyclamens 
pâles. A gauche de la route, tout de 
suite les collines avec leurs petits vil- 
lages perchés vers lesquels nous 
montions lentement à pied : les trou- 
peaux de chèvres gardés par les en- 
fants, la vigueur des figuiers, le par- 
fum du citron et du jasmin, l'abri 
des cafés tout en dentelles de bois, 
ouverts sur la vallée et au-delà vers 
la mer. 

Plus que la somptuosité neigeuse 
du Saturât, plus que la splendeur de 
Baalbek ou de Beït-ed-Dine. plus 
que la grâce de Tyr ou de Sia on, 
plus que la fraîcheur d’Aley ou de 
Dour-Choueir dans la montagne, 


c'est cette image-là : le chemin, vers 
Dam chu et Saïda dans la lumière 
tremblante, la plus belle lumière.du 
monde,' qui éVoque le mieux pour 
moi la douceur infinie du Liban de 
mon enfance. 

Ce temps-là n’est plus; c’était 
avant la guerre, c'était avant les 
guerres... 

Puisqu'il n’y a plus que l'horreur, 
puisque toutes les réunions, comités, 
colloques, conférences et sommets 
n’ont pu empêcher cela, peut-on au 
moins espérer que ce ne soit pas inu- 
tile ? 

Ne pas dire • A qui la faute ? », 
mais « Plus jamais ça ! • 

Tons les diplomates du monde ne 
serviraient à rien s'ils ne pouvaient 
pas faire aujourd’hui que le Liban 
soit neutralisé, évacué par les trois 
armées qui l’occupent cl qui s’y 
entre-tuent — la syrienne, la palesti- 
nienne et l'israélienne, — remis enfin 
aux mains des seuls Libanais et aux 
forces des Nations unies pour que ce 
petit pays, unique miracle de grâce 
et d’équilibre dans cette région, du 
monde, retrouve dans son acharne- 
ment à vivre un chemin de paix - et 
que les enfants de Saïda ne meurent 
plus sous les oliviers. 


par DANIEL AMSOfft*) 

E drame du Liban pose à nou- 


L i veau le problème de la solida- 
. nté cotre tes juifs de la Dias- 
pora et IsraeL Comment , mer, en 
effet, que, par œterqple, en France, 
l'opinion publique assimile, d’une 
certaine manière, le citoyen français 
de religion Israélite au ressortissant-; 
de l'Etat hébreu ? A évoquer sans 
cesse les « soldats juifs » ~oh'_ 
1* • aviation jtrive », on donne néces- 
sairement i penser que l’année â la- 
quelle 3s appartiennent est chargée 
de défendre toutes les persannes .de 
religion Israélite. 

Or quelle soit la force dn senti- 
ment qu’il éprouve pour le peuple 
israélien, quelle que soit l'admira- 
tion qu’il ressente pour ses travaux 
constructifs- et le courage de ses sol- 
dats, quelle que soit son indignation 
devant les lâchés attentats dont — ; 
comme d’autres — ses diplomates. 
sont parfois les victimes, le juif fran- 
çais ne peut accepter facüement 
d’être identifié, par “ses compa- 
triotes, aux électeurs de M. Begin. ' 

Aussi longtemps qu’ Israël se dé- 
fendait contre une agresedon de ses 
ennemis, comme en 1948: et J 973* 
ou contre la menace d’une agression, 
comme en 1967, les juifs de la Dias- 
pora pouvaient accepter d’être « im- 
pliqués» dans ses querelles. Mais, 
dès lors qu’il existe, comme au- 
jourd'hui, une disproportion mani- 
feste entre la. menace dont l'Etat hé- 
breu était l’objet et lés moyens qu'il 
emploie pour la prévenir, les juifs dé 


la Diaspora ne peuvent approuver 

son action aveuglément. 

. Il n’en reste pas moins que, par 
-imc sorte.de réflexe naturel, qui bè 
doit pas être, mpuié à de mauvais 
sentiments, ils sont présumés ap- 
prouver cette action par leurs conci- 
toyens. Et 3 en serait rie même a te 
malheur voulait que TEÜt hft re ù se 
livrât, un jour, è une action directe- 
ment c on tr air e aux intérêts de la 
France. '' 

Pour compréhensible qu'il sent, 
cet état dè choses n’est- pas logique. 
Qu Israël défende ses intérêts fonda- 
mentaux — et qu’il les défende bien 
— cela est naturel. Que tes Israélites 
des pays libres'- qui ont choisi, pour 
des raisons qui ‘Mit appartiennent, 
de ne pas y émigrer — portent, ne 
fBt-ce que partiellement, la réspoo- 
sàbïlïté'de son Hction,.ceia. n’est pas 
normal. On doit seulement être tenu 
pour responsable de ce qu'on a dé- 
cidé, pas- tlé ce qu’on Observe avec 
intérêt, mais sans pouvoir . 

Il n’est, certes, pas question de 
faire grief .àM. Begin de rie pas 
avoir consulté Un conseil des juifs de 
la Diaspora; avant de décider l'inva- 
sion du Sud-LibuL. Mais on peut 
craindre que ce* tentai ne regret- 
tent un jour que leurs compatriotes 
les aient assimilés, pendant ri long- 
temps, aux crtqyens de l'Etat hé- 
breu. 


(*> Avocat à la cour. 


Une morale à deux vitesses 

par ALAIN DIECKHOFF i* j • V ^ 


Q 


UELLE diabolique équation 
peut bien justifier la dispro- 
portion entre les victimes 
juives (l’ambassadeur dis- 
raél à Londres, les habitants de la 
Haute Galilée) et les milliers de li- 
banais et de Palestiniens tués, par 
l’année israélienne ? 

Quelle sinistre tragédie peut- bien 
excuser le recours à la. légitime d&‘ 
fense alors que sont visés non seule- 
ment les objectifs militaires de 
rO.L.P_ mais, également femmes et 
enfants des camps palestiniens,- . éco- 
liers libanais, véhicules civils - 

Les témoignas» concordants, de 
ht presse, française et étrangère, 
prouvent que l'opération • Paix pour 
la Galilée » a pour objectif véritable . 
de répandre la terreur sur le Liban. 
La mort de civils n'est pas le fait'de 
simples bavures mais d'une volonté 
délibérée de terroriser les. popula- 
tions, et même d’éliminer purement 
et simplement une fraction de ces 
prétendus «réfugiés» palestiniens 
tellement encombrants pour le sio- 
nisme radical de Begin. .. 

Le nettoyage des poches de résis- 
tance s’apparente bien à une pacifi- 
cation « à l'algérienne » , comme, 
l’écrivait Serge July. Mais la lutte 
d'Israël pour de» frontières sûres, 
qui implique le recours à une 
conception extensive de la légitime 
défense, blanchit par avance la 
conscience morale des dirigeants îs^; 
raéliens, à qui « cette guerre a été 
imposée », pour reprendre les 
termes du communiqué du CR. LF. 


Au nom 
de la justice 

C'est au nom de grands prin- 
cipes que l'on défend sa cause. 
L'élan vient du plus profond de 
soi et pour elle on est prêt à 
mourir. 

Mais que se passerait-il dans 
le cœur d'un homme qui lutte 
pour son idéal s’il apprenait que 
ses parents ne sont pas les siens 
et qu'il n'est pas juif mais arabe 
ou pas arabe mais juif ? L'ébran- 
lement n'irait-il pas jusqu’au ren- 
versement complet de convic- 
tions pourtant authentiques et 
profondes ? 

C'est pour des convictions de 
carte qualité-là que tes hommes 

n'hésitent pas à s'entre- 
déchirer... 

MARCEL CANETTI. 
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' OUS que j’ai vus signer tant de 
pétitions, votre encre est-elle 
sèche 7 Vous que j'ai en- 
tendus dénoncer tant de crimes, vo- 
tre bouche est-elle muette ? Mar- 
cheurs infatigables, vous étiez de 
tous les défilés pour la justice. Vos 
pieds sont-ils fourbus ? Et vous por- 
teurs de badges, ne savez-vous 
écrire « Solidarité s qu'en polonais ? 
Les militants d’hier ne sont-ils plus 
aujourd'hui que des abonnés absents 
en vacances de l'histoire ? 

Depuis trente-quatre ans ce n'est 
pas, il est vrai, le premier rendez- 
vous que vous manquez. Depuis 
trente-quatre ans, vos regards tra- 
versent les Palestiniens sans les voir. 
Depuis treme-quatre ans, vous igno- 
rez qu’un génocide peut en cacher un 
autre. Le vacarme de ces chars piéti- 
nant le Liban, de ces bombes écra- 
sant Beyrouth allait-il enfin vous né- 
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• RECTIFICATIF. - 
M. Maxime Rodinson nous de- 
mande de corriger deux erreurs de 
transmission dans son article du 
12 juin. Il parlait non du » grand sio- 
niste », mais du - grand humaniste 
Elie Wiesel » (avec point d'ironie, 
évidemment I J et de « la logique du 
sionisme » (et non « du sioniste »). 


veiller ? Je le pensais. J* avais tort. 
Je vous croyais somnambules. Vous 
étiez en état de coma dépassé. J'at- 
tendais de vous un cri. En tendant 
J'oreJUe, j'ai surpris quelques déplora- 
tions. Mais les morts n'ont pas be- 
soin de vos fleurs ni les exilés de vos 
couronnes. 

Vigilants gardiens des droits de 
l'homme sous toutes les latitudes, 
sauf une. vous avez laissé le parti le 
plus déshonoré de France tenter de 
s'approprier le maigre cortège des 
protestataires. Si d'autres engage- 
ments ne l’avaient providentielle- 
ment retenu, c'est son secrétaire gé- 
néral que nous aurions trouvé au 
premier rang des manifestants. Car la 
place était libre ; de ceux qui 
condamnent les goulags, de ceux qui 
né se taisent pas quand on tue à Ka- 
boul ou quand on emprisonne è Var- 
sovie, bien peu n 'étaient pas empê- 
chés ce soin-là. 

Ces mots vous blessent 7 Aux 
vaincus, il ne resta, pour l’instant, 
que la parole, c'est-à-dire un ton- 
nerre sans foudre. Vous n’avez d'ail- 
leurs rien à craindre : l'éclair ne 
frappe que tes hauteurs. 

Dormez en paix. 

(*) Éditeur. 


Michel Heller 
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Guerre Imposée àlsra&l~. Décidé- 
ment nous vivons bien une époque 
passée maître dans les faux en écri- 
ture et Jes institutions juives repré- 
sentatives soumises à une vision 
~ idéaliste de TÉtar dTanèf.-ftout ce 
qu’il entreprend étant admis à 
priori / Quelle est donc cette schizo- 
phénie morale qui d’une part exo- 
nère lea juife israéliens des atrocités 
actuelles sont en déplorant les vie- 
times juives du otmflft (voir l’entre- 
' tien d’EKe Wîesel avec Ivan Levai 

- sqr - Europe 1), mais d’aùire part, 

- condamne " les : 'Palestiniens, loups 
. sanguinaires comme chacun le sait, 

pour iear barbarie terroriste, tout ca 
mettant les morts libanais et palesti- 
niens au compte des pertes normales 
de la. guerre ? - 

■ : Le fossé 

Deux poids, deux mesures : ou 
.pleure (avec; raterai) tes juifs morts 
mais la mort d’Arabes est soit igno- 
. rée ou tenue pour inévitable, soit au 
.mieux .déplorée. Une -telle myopie 
morale Conduit S partager les popu- 
. ferions du Moyen-Orient entre juifs 
■ et Arabes d’une façon à radicale et' 
maniebéenne que -îe- fossé ne petit 
que . se. creuser et « rendre, impossi- 
ble- toute paix; durable» (Nahùm 
, Goldmann); SHa mort de l’un vaut 
plus que .la. mort de l’autre, B en va 
de même pour leur vie— 

Cette vision fôtidaxxientalemeat 
inég&fitàins des rapports entre peu- 
ples ne peut déboucher que sur une 
conception ... essentialiste opposant 
son propre' groupe,, bypervalorisé et 
.magnifié, à l’antre. groupe (arabe), 
dénigré et ÜomnL Nombrilisme eth- 
nocentrique, «Tune parti condescen- 
dance raçïstede rautre,deax consé- 
quences d’un, rationalisme israélien 
chauffé -à blanc,, d’an chauvinisme 
. poussé àl’extrêmè. • . 

... Oui, cette morale paradoxale jus- 
tifie les pîres-éxcès, au nom d’une sé- 
curité nationale -teràéliem» qu se 
fonde, pins oa-moins çonsetemmen t, 
sur une inégalit é qnasi naturelle en- 
nê-juifs <Tiuie"psrt et Arabes de 
T autre. L'opinion publique israé- 
' Ueûne s’accorde en général, si on en 
croît Francis-. Cornu;: â '■considérer 
que (es Arabes -n’ont pas .te .mène 
sens de la Valeur de la Vie { le Monde 
du i 2 juin) . Cette remarque se suf- 
fit à. eUb-m&ne er inpootre malheu- 
1 reusemeau combien oe Sentiment dé 

- différenciation à pénétré dans le dis- 
CûUTS fcréKeri ordinaire, mais aussi 

- danaedià de là majorité des institu- 
tions juives en Diaspora, qui en s’alî- 

' jgnant sur l’dpfîquedii sionisme offt- 
çtei -entérinera ^ânssi. la perception 
. tnégaütaîre qui là sôûs-ténd. 

. _■ -pans ce jeu- tragique tout le 
Yhomte est perdant), . tes Palestiniens 
« lés Libanais, nMrtifîés dans leur 
chair par qefte logique împlcabk, 
lest Israéliens pris datte L'engrenage 

sinistre d’un renorisme d’Etat ‘systé- 
matique, Ta 'grande majorité des 
jui/S, défendant une politique de 
.plus èn plus injustifiable et' inhu- 
maine^ et la paix bien sûr; appelée à 
devenir -un. mot creux et utopique 
d&ns cé MoyeftOriénijâ 1 feu et à 


(*> Cherduan- en ftcicaûca Sociales . 
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- Les mises en garde soviétiques à Israël étn- 
- <Hées par le cabinet israélien, : convoqué le 
. inaitH-lB jûiû avant le départ . dé M. Bégin 
.-J- . pour les Etats-Unis, doivent, selon, une source 
proche de la -présidence dn conseil, être consL- 
- y dérées comme « une démoosé'atioa de force 
visant & rétablir le prestige' de HJ-iB-S-S. parmi 
”' ses., alliés arabes ». La télévision israélienne, 
, ^ son service d’écoutes, fait cependant état 

d'importante renforts' en matériel acheminés 
- • - - depuis mercredi & i'OUP. Selon la télévision, 
trois ou quatre appareils de type Dyonchine 78 
+"■ transportant dn matériel militaire se posent 
:.f .;-€Üaquo Jour b Damas. 

• A WASHINGTON, de sour c e proche des 
V services de renseignement, on juge probable 


que ri n g navires de guerre soviétiques venant de 
la mer Noire entreront prochainement en Médi- 
terranée oh se trouvent déjà, selon le Penta- 
gone, trente bâtiments soviétiques. Les services 
de renseignement américains oui noté une 
Intensification des communications radio codées 
avec plusieurs des sept divisions aéroportées 
soviétiques. 

• A TUNIS, le secrétaire général de la 
Ligue arabe. M. Klibi. a adressé un appel à 
M. Brejnev demandant A ru.ïLSü. de prendre 
• des masures rapides et appropriées» pour 
mettre fin b « l'agression » israélienne au Liban. 
« LTJjîuSiL, qui maintient des relations impor- 
tantes avec la plupart des Etats arabes, déclare 
M. Klibi, . a une responsabilité spéciale face 


M. Bégin assure que la capture de M. Yasser Arafat 
nest pas < l'un des buts» du siège de Beyrouth 


’■ Jérusalem, — L'assaut sera-t-il 
donné contre 1*0-LP V à Beyrouth- 
Ouest ? Le g ou vernement israé- 
lien a pendant plusieurs jours 
affirmé qu’il n'&v&lt pas FLnten- 
tjon de .donner l’ordre de péné- 
trer dans Beyrouth. Mais M. Bé- 
gin a en quelque sorte confirmé 
l'ambiguïté des propos de M. Sha- 
ron à ce sujet Alors qu’on lui 
posait la question an cours d'une 
interview — la première depuis 
l’Invasion du Liban — accordas A 
la télévision avant son. départ 
pour les Etats-Unis et diffusée 
mardi- soir, te premier ministre a 
déclaré : « Je ne peux pas répon- 
dra pour le moment. J'otmenzia 
pouvoir le faire, mats Ü y a un 
problème sur le terraxn ; dans 
quelques fours, vous saurez- ». 
ü a ajoute : « Quand je senti de 
retour (A la .fin de la semaine 
prochaine), peut-être aurez-vous 
une réponse. » 

Toutefois, M. Begla a Indiqué 
que la capture de M. Arafat et 
des che& de l’OLP, n’était pas 
rnn des « buts » de l'opération, 
et U a précisé : « Nous aimerions 
seulement qtfüs ne soient plus en 
position de pouvoir diriger leurs 
troupes .» Au snjet des combat- 
tants et militante de l’O.LP, fl 
a dit : c S’A» doivent rester an 
Liban, avec raccord. du gouver- 
nement libanais, üs seront des 
. résidents — non pas dès ci- 
toyens , — et sans armes ». r 
j A oe point de . la discussion, 
JS. Bégin, laissant -entendre que 
Israël comptait influer sur l'ave- 
nir dn Liban, a déclaré : s Sn un 
mot. tout doit y changer et nous 
y resterons jusqu’à ce Que t ou te s 
les dispositions de sécurité soient 
prises pour prévenir de nouvelles 
attaques contre nos localités, a 
A te question : a Pourquoi 
H. Sharon a-t-il rencontré à Bey- 
routh. dans la unit du. 23 au 
14 juin, des dirigeants chrétiens 
libanais ? ». M. Begfzr s’est 

exclamé : « Et alors / Moi aussi 
je les ai rencontrés », contredisant 
les. chefs phalangistes qui préten- 
daient. ces derniers mois, avoir 
rompu leurs liens avec Israël. Le 
premier ministre a dit : t Notre 
armée a fourni aux chrétiens une 
aide en matériel et en munitions, 
ce n’est pas un secret ; autcnrr- 
tChui. des contacts personnels 
demeurent et. bien tcùr, Ü y a des 
réunions de temps en temps. » 

Le chef du gouvernement A 
de définition d'une «me 


de 40 kilomètres, a 

fait comprendre que celle-ci pou- 
vait être quelque peu étendue : 
< IL peut vagir de 43 au 48 fcflo- 
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• NattonabsmdS et litiges tard- 

ns naux j Jean-Claude Bub- 
rerj. • 

• Défense de r intégrité tem- 
rorsle et libre détermination 
des populations (Jean J--A. 
Safanon). ' 

• Le choix aventureux de 
M** Thatcher (Stuart Hol- 
tandl. 

• Que raste-t-i» de te doctrine 
de Monroe ? (RodoKo Mat- 
taroüo). i 
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De notre correspondant 

mètres », a-t-il dit, soulignant 

S ue Ira e terroristes * disposent 
’ rm canon soviétique de ISO mil- 
limètres qui. « bien que d’un mo- 
. dite ancien datant de la deuxième 

guerre mondiale ». a cette portée. 
M. Begln a confirmé qa Israël 
c’avait pas immédiatement donné 
suite. la semaine dernière, a la 
demande d’un cessez-le-feo, oe 
qui tend à prouver une nouvelle 
fois que Washington n’a pas eu 
l’intention d’exercer de fortes 
pressions sur Jérusalem. 

. c Quand le président améri- 
cain, raconte M. Bégin, a de- 
mandé qu’un cessez-le-feu pren- 
ne effet jeudi 10 fum A 6 heures 
du matin, ie ne pouvais accéder 
.à cette demande car. à ce mo- 
ment. l’ennemi se trouvait encore 
à certains endroits à 18 bm de 
Kyrtat -•Shmona (an nord de la 
Galilée) ; aussi toi at-je expliqué 
que nous étions prêts à annoncer 
un cessez-le-feu le lendemain A 
midi.» 

Six mille prisonnier? 

Tout es avouant que son gou- 
vernement n’était toujours . pas 
en mesure de produire des chiffres 
sur le nombre total des victimes 
de rbpération et celui des per- 
sonnes déplacées ou sans abri, 
M. Begln a contesté les indica- 
tions fournies par la Croix -Rouge 
an Liban, c J’ai entendu, dit-il, 
lé chiffre de six cent male sans 
abri, ü est imaginaire car Ü n’y 
a pas six cent ntfüe habitants 
dans la zone (occupée actuelle- 
ment par Israël). » 

Pour tenter de démentir le 
chiffre de dix mille morts avan- 
cés &- Beyrouth, an se contente, 
A Jérusalem, de donner officien- i 
sentent une estimation très par- 
tielle, celle dn nombre des victi- 
mes cdoOes» de Tyr : s une 
quarantaine de tués ». Aucune 
indication sur les pertes parmi 
les « éléments armés ». et on peut 
s’interroger sur te possibilité, 
pour tes israéliens, de faire une 
distinction entre ces derniers et 
les scions», les combattants 
palestiniens et ceux de la gau- 
che libanaise ne portant pas 
d’uniforme. 

Les Israéliens sont toujours 
très embarrassés par les diffé- 
rentes évaluations faites A l’étran- 
ger des dégâts et des victimes de 
l’opération « Paix pour la Gali- 
lée », alors que, dix Jours après 
1e début de l'invasion, lis n’ont 
laissé filtrer que de très rares 
informations. Us ont décidé de 
lancer une campagne d’aide aux 
sinistrés et soulignent que l’ar- 
mée a tout fait pour épargner les 
civüs. Ainsi, JL Begln a assuré 
qu'à Safda, où la résistance a été 
très' forte, l’état-major avait re- 
noncé A ordonner des bombar- 
dements aériens intensifs. H a 
déclaré que. par l’inter médiair e 


de la Croix-Rouge internationale 
et de la FiNTju la population 
avait été Invitée A se rendre sur 
Ira plages. « Cinquante mille 
personnes, a-t-il dit. se sont ren- 
dues sur le bord de mer et au- 
cune d'entre eOes n'a été bles- 
sée. » Le porte-parole de l’armée 
a annoncé le 15 loin, que la ré- 
sistance avait cessé dans ie sec- 
teur de Solda, notamment dans 
le camp de réfugiés Aïn-Heloué 
où s’étalent retranchés des fe- 
dayln. 

Antre problème: 1e sort des 
prisonniers palestiniens ou liba- 
nais qui. selon le général Bytan. 
seraient au nombre de six mina 
On &o aligne A Jérusalem que ce 
chiffre équivaut A celui de l’en- 
semble des détenue se trouvant 
dans les prisons israéliennes 
(parmi lesquels trois mille Arabes 
habitant des territoires occupés, 
pour la plupart prisonniers poli- 
tiques. ou détenus pour faite de 
terrorisme) Le gouvernement re- 
fuse de considérer les fedayin 
comme des prisonniers de guerre, 
mais les juristes israéliens esti- 
ment Qu’il est inconcevable de les 
faire tous passer en jugement. 
Durant l’opération Litani en 1978. 
tes prisonniers palestiniens 
(soixante - seize) avaient été 
échangés contre un soldat israé- 
lien capturé par l’Ol^P. 

Des araie< soviétiques 
surfaites 

M. Begln a aurai vanté les mé- 
rites de son armée : s II est 
prouvé que le nombre d’hommes 
et de chars chez rennemi n’est 
pas décisil pourvu qu'on dispose 
d'une armée bien enlrainée et 
hautement motivée, même si elle 
est réduite en effectif » Ü a sou- 
ligné que les armes utilisées 
contre les Syriens (pour la plu- 
part américaines) étaient très 
c efficaces ». ajoutant que les 
pays occidentaux, et notamment 
ceux de l’OTAN, pourraient utile- 
ment tirer des enseignements de 
l’opération « Paix pour la Gali- 
lée », car il rat établi que cer- 
tains types d’armements sovié- 
tiques, tels que ie char P-72, 
oonnu pour être le meilleur du 
monde, bénéficiaient jusqu’alors 
d’une réputation abusive (1). H a 
Indiqué que la campagne au 
Liban avait montré la solidité du 
traité de paix avec l’Egypte, puis 
il a adressé au rai de Jordanie 
et au président Assad un appel 
à signer la paix avec Israël 
Enfin, M. Begln a fait remarquer 
que son intervention à l’ONU 
était opportune. «Je pense. a-t-Ü 
dit. que le moment est particu- 
lièrement bienvenu, pour te pre- 
mier ministre d'Israël, cCappa- 
ra&tre devant les membres de 
cette Organisation. » 

FRANCIS CORNU. 


ans mesures d'extermination prises par Israël. » 
Dans une déclaration faite à notre correspon- 
dant à Tunis, M. Klibi a affirmé sa certitude 
que l’invasion «se soldera par un échec quant 
aux -deux grands desseins- poursuivis par 
M. Begin, à savoir briser la colonne vertébrale 
de rOXJ». et imposer Camp David an Liban et 
par la suite aux antres pays de la région ». 

» Le plus triste dans cette affaire, a-t-il 
ajouté, c'est que les responsables israéliens 
dont beaucoup avaient vécu les tragiques 
années de }*ho]ocaaste. s'ils n’ont rien oublié, 
n’ont pas retenu cette grande leçon de l’histoire 
qui peut se réduire A cette simple vérité : on 
n’extermine pas un peuple qui vent vivre. 
Concernant Camp David, nous pouvons affir- 


mer que les pays arabes ne se prêteront pas 
A cette duperie qui consista A Faire avaliser 
l’annexion de la Judée et de la Samaria, privant 
ainsi pour toujours ie peuple palestinien de sa 
patrie et de son droit à un Etat indépendant » 
• A BONN, le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères. M. Gensher, a déclaré 
qu’-en commun avec les autres pays de la 
CJLE. », l’Allemagne fédérale condamnait avec 
force l’invasion qui «constitue une violation 
flagrante du droit des peuples». -Toutes les 
forces responsables, a-t-il dit, doivent tenter de 
trouver une solution pour le Liban qui garan- 
tisse la souveraineté nationale et assure l'auto- 
rité de l’Etat. L’intégrité du Liban doit être 
assurée par des garanties internationales. » 


( 1 ) Dépote a été produit le P -80 de 
meilleure réputation encore. 


Les forces de Damas ont subi une écrasante défaite 


Beyrouth. — Le reperd Indiffèrent 
et le geste machinal. Adossé à sa 
guérite. Il balance, des heures du- 
rant. un bra. d’automate devant des 
files de voitures qui, par habitude, 
lui ton! encore la grfice de ralentir 
A son approcha H n’en a cure, ne 
les volt plus ou presque. Il compta 
Ira heures et attend ta relève, sans 
un signe d’impatienoe. Totalement 
impuissant 

P est venu de Damas, dûment 
mandaté par tes hères arabes pour 
que l’ordre régne au Liban. Mais là. 
fidèle au poste, A deux pas du 
musée. 9 ouvre, tout bonnement, à 
demi somnolent, la vole qui mène 
tout droit aux soldats d’Israël, un 
• libérateur • chasse l’autre. Senti- 
nelle délaissée, il n'est plus que te 
relique d'un hier révolu, 

A peine Installés. Ira tenants du 
nouvel ordre le somment de dispa- 
raître, sans délai et sans laisser de 
traces. De leur quartier général, sur 
les hauteurs voisines, les généraux 
Israéliens ont, simple formalité, de- 
mandé aux Syriens de tourner A ja- 
mais la page et de déguerpir dé 
Beyrouth. Et voilé que Damas se 
rebiffe, rejette. Indignée, l'injonction 
et rappelle que ses troupes sont -là, 
« en application d’une décision arabe 
et à la demande des autorités lé- 
gales libanaises r- Bref, qu* • elles 
remplissent leurs obligations avec 
mua les moyens dont elles dispo- 
sent*. 

Piue fiction. Qiri ferait Bourire 
Beyrouth si l'humeur pouvait e’y 
prêter. A l’heure des comptes, dans 
une capitale assiégée qui ne vit 
qu’un répit, la bravade n’eet pki s 
de mise. Chacun sait bien que 
« tous ces moyens » se résument â 
quelques dizaines d'hommes — cent 
cinquante tout au plue — abandon- 
nés sur des barrages aux quatre 
coins de la vlHe, coupés de leurs 
chefs et sans porte de sortie- Soldats 
attardés, oubliés au fil de la dé- 
route. 

Car c'est bien une déroute que 
l'armée syrienne, maîtresse insolente 
d’un Liban éclaté; a subie. Plus de 
trois cents chars détruits, certaines 
unités d’élite équipées de T-62 so- 
viétiques ultra-modernes anéanties 
par l'aviation Israélienne. La mémo 
qui,, selon de bonnes sources, aurait 
en outre abattu quatre-vingt-cinq Mig 
syriens, te quart de l'aviation de 
combat chèrement acquise par Da- 
mas. 

Aujourd’hui, sous l’œil bienveillant 
de Tsahal, les soldats du général 
Assad ramassent leurs épaves, jus- 
qu'au moindre bout de ferraille. Ils 
ne verront peut-être pas les trous 
noircis qui marquent les sites de 
leurs SAM-6. rasés avec une Incroya- 
ble précision. Ils sont près d’un 
millier, épars sur 1a route qui mène 
à Damas, sans vraies liaisons entre 
eux. Hormis les hommes stationnés 


De notre envoyé spécial 

bu nord — environ sept mHIe entre 
Tripoli et la Bekaa — le dispositif 
•syrien du Liban ne comprend plus 
à proximité de Beyrouth qu'une bri- 
gade [Z (XX) hommes) cantonnée à 
Dhour-Choueir dans te haut Metn. 
directement menacée per la pour- 
suite de l'av&ncée Israélienne. Ils 
étaient plus de vingt cinq mille. U en 
reste moins de la moitié 

Pris dans la nasse, entre mer 
et colline, murés dans leur dernier 
réduit, les fedayin ont, dans une 
résistance acharnée, déjà perdu 
l’essentiel du peu de matériel lourd 
dont Ils disposaient Certains se sont 
retranchés dans -les camps, presque 
vides de leurs habitants qui se sont 
réfugiés partout où c'est possible, 
dans te centre de la ville, des jar- 
dins publics, aux escaliers des Im- 
meubles. D'autres parcourent rues 


A la télévision israélienne 


M. JOUMBLATT ENVISAGE 
L'ORGANISATION 
D'UNE «RÉSISTANCE 
PASSIVE » 

Jérusalem (A.PA). — - te 
chef de te gauche et des druzes 
libanais. HL WalM Joumbtett. 
a affirmé, le mardi IX juin 
dans 1a soirée, qu’il organisait 
a une espèce de résistance pas- 
sire à l’occupation Israélienne 
du Liban a et avait demandé 
i ses représentants an gouver- 
nement de donner lenr démis- 
sion. 

s C'est une atftùro de prin- 
cipe ». a ajouté le chef do 
Mouvement national (gauche), 
d -ns une Interview i la télé- 
vision israélienne. Evoquant le 
comité de saint national que le 
gouvernement libanais avait dé- 
cidé de Tonner ponr faire face 
à la situation créée par l’in- 
vasion israélienne, fl a estimé : 
« Nous ne ponvons eoastitner 
de comité de salut national 
avec des canons et des chars 
car notre terre et autonr dn 
palais présidentiel, a 
Comme on lui demandait ce 
qui sa passerait si, après le 
retrait des Israéliens, les fore» 
syriennes et palestiniennes re- 
venaient an Liban. M. Jonm- 
blatt a répondu : * C’est notre 
aTf aire, sein n’est pas le pro- 
blème d’Israël, a 
M. Joomblatt était interrogé 
dans sou fief d» Mokbtara, 
dans la montagne dn Cbont, 
où il est sous snrveiUance israé- 
lienne. 



Lire au Seuil de l’éte 


et boulevards. msiaHarrt à te hâte 
des lignes de défense. Dos au mur, 
sans trop d'illusions... 

Ils sont aeuls et le savent 
L'appoint des milicien» de la gauche 
libanaise ne peut leur être d'un 
grand secours. Tous déjà remâchent 
une rancoeur douloureuse, évoquent 
avec mépris ce Chouf-Druze. fief de 
Watld Joumbiaü — chef du Mouve- 
ment national — Investi par 
« rennemi sioniste » sans qu'une 
balle ou presque ne soit tirée. Le 

• seigneur de Moukhtara » parie 
aujourd'hui, dans son château en- 
oerclè, de résistance passive. Eux 
apprêtent leur dernières armes. 

Ifs n'ignorent pas non plus que 
ira chiites — plus nombreux, plus 
déterminés et mieux organisés que 
Ira milices éparses du Mouvement 
national — ne tiennent plus à taire 
les bals d’un dernier round dévas- 
tateur. Dans leurs quartier» popu- 
leux de la banlieue sud. ils ont 
ostensiblement réduit leur dispositif 
militaire et signifié qu'ils s'oppose- 
raient è en (aire un sanctuaire- 
refuge pour fedayin pourchassés». 

A l'est aussi, Beyrouth fait ses 
comptes. Plus en profits qu'en pertes. 
Et sans s'encombrer de nuances. 
« Les Israéliens ont fait en quelques 
tours le nefroyage que nous étions 
— hélas t — Impuissants à mener à 
bien. Ils ont bouté hors du pays les 
Syriens et cassé les Palestiniens •, 
explique un des stratèges politiques 
des phalanges, proche de Bechir. 
GemaysL * Ce n'est pas un nouvel 
épisode de rintermlnabla crise liba- 
naise, me/s un tournam décisif, g 
nous reste ë achever le travail : 
construire une autorité libanaise 
forte. » 

L’banifiation délibérée 
de PEtaf 

Tant d'assurance ne risque-t-efte 
pas pourtant d'être bientôt contre- 
dite? Comment imaginer un Etat 
fort, frurt d'une entente libanaise. 
quand Tsahal campe aux abords du 
palais présidentiel et fraternisa 
bruyamment avec l'un des deux 
bords? Il est déjà, parmi les maro- 
nites, des sceptiques clairvoyants, 
qui na dissimulent pas leur amer- 
tume et parlent même de « duperie ». 
Qu'est allé faire Sharon, demandent- 
Hs, à ’a tête de ses chars aux portes 
de Baabda ? Que charchalt-ti sinon 
à balayer te dernier zeste de crédit 
accordé è l’Etat et aux hommes qui 
an ont te charge ? Et de sa lamenter 
sur ce président décidément bien 
pâle, qui a baissé à jamais tes bras, 
incapable d'un seul geste — symbole 
pour dénoncer la manœuvre à la face 
du monde... 

L'armée Israélienne pouvait com- 
pléter son encerclement de l'Ouest, 
par bien d'autres routes, en évitant 
soigneusement Baabda C’est une dé- 
cision politique qui lui a tait choisir 
l'Itinéraire le plus humiliant pour les 
derniers vestiges du Liban 1 é g a L 
Comme est politique cette entrée 
claironnante dans les quartiers chré- 
tiens quand. i& encore, d'autres che- 
mins ôtaient ouverte à une avancée 
militaire vers le nord. 

Que cherchent Ira dirigeants 
d’Israël ? A compromettre ceux-là 
mêmes qu'ils voulaient hier investir 
des responsabilités d'un • Liban 
libre. Ion et unitaire - ? Qui donc 
pouvait prétendre convaincre l'Ouest 
que l'entente restai! possible après 
tant de taux pas, d’évidence volon- 
taires ? Le « salut public • décrété 
en hflte lundi et formeHement ouvert 
à toutes Ira - familles - libanaises 
n’était dés fora qu’illusion. (f est 
mort-né. De mort très naturelle... La 

• paix en Galilée • est-elle encore en 
jeu quand Tsahal crapahute sur les 
pentes de Baabda ? Quand ses sol- 
dats célèbrent avec éclat l’alliance 
scellée avec les « frères • du 
réduit chrétien ? 

Loin des généreuses Intentions 
proclamées. Israël ne jouerait-il pas, 
sur le terrain, la partition de fsil 
de son voisin du nord. Une partition 
qui, après tout, pourrait demain 
permettre de ne plus môme poser 
une trop épineuse question, celle de 
la restitution d'un Sud-Liban dé- 
vasté.- 

DOMINIQUE POUCHIN. 
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L’INVASION PU LIBAN PAR ISRAËL 

Saïda, après le séisme... 

r r rie3 palestiniens résl 




Saïda. — Une odeur pestilentielle 
flotte sur certains quartiers de Saïda. 
Dix Jours après les bombardements 
israéliens, de nombreux cadavres 
demeurent sous las ruines d'immeu- 
bles effondrés et les éq“'Pf d , 9 

déblaiement qui s'activent depuis 
quarante-huit heures font tous les 
Jours de macabres découvertes. 

Dana l'abri d'une ôcdIo, une quin- 
zaine de corps déchiquetés, ou 
coupés en deux, s'entassent sous 
les poutrelles et les blocs de béton. 

« Notre ôc o/e avait été évacuée 
deux fours avant les bombardements, 
dit le directeur, mais des Palosth 
nlena s'étalent installés dans 
l’abri. - Ceux-ci n’ont ôté. découverts 
que mardi, et la puanteur; sous cette 
chaleur accablante, est insoutenable. 
Le directeur se protège d'un masque 
pour tenter de récupérer ce qui 
peut l'être encore de son bureau. 
A cent mètres de là. un habitant 
d'un village voisin est venu chercher 
des nouvelles de sa famille. Devant 
l'immeuble détruit, H essaie, à lui 
tout seul, d'écarter des amoncsHe- 
menta de gravats pour rechercher 
s'il y a des corps. Selon le gou- 
verneur militaire de Saïda. quatre 
cents cadavres ont déjà été dégagés. 
L'entreprise française qui participe 
au déblaiement creuse, le long d'une 
large avenue poussiéreuse à la péri- 
phérie, une Immense fosse pour 
les enterrer. 

Un gigantesque tri 


De notre envoyée spéciale 


des Palestiniens résistent toujours 
et auraient pris en otages des Uba- 


Le centre est aux trois quarts f 
détruit Les seuls immeubles êoar- t 
gnés étant les mosquées, les églises, t 
les hôpitaux et les bâtiments sdmi- I 
nistratifs. C'est dans l'un de ceux-ci S 
que le gouverneur militaire israélien, I 
en place depuis une semaine, s'est i 
installé et que des centaines de 1 
personnes font la queue, des heu- I 
res durant, pour obtenir un permis i 
de circuler. Dans une école, à proxi- 
mité. des femmes sont venues aux 
nouvelles de leurs maris toujours 
interrogés. 

La ville a été largement évacuée 
par la population, qui s'ôtait regrou- 
pée, soit dans les villages alentours, 
soit sur la plage, après les avertis- 
sements Israéliens. Après son 
entrée, l'armée a opéré un gigan- 
tesque tri. Séparés de leurs familles, 
tous les hommes ont comoaru, un 
par un, devant des officiers, aidés 
par des mouchards. Les « suspects » 
d'appartenance à fO.L-P- sont gar- 
dés à vue, ou certains d'entre eux 
sont envoyés en Israël, oü Ils sont 
détenus dans des camps dont rem- 
placement demeure secret Beau- 
coup de Palestiniens ont tenté, 
en effet de se noyer dans la popu- 
lation civile. 

Dans ce décor de tremblement 
de terre, la vie, pourtant reprend 
oetlt à petit Le marché a rouvert 
ses portes et les cageots de toma- 
tes et de concombres encombrent 
la chaussée. Sur Ie9 cent mille 
habitants que comptait Saïda. qua- 
tre-vingt mille sont revenus et 
beaucoup errent autour do leur 
appartement dévasté 4 la recherche 
de quelques souvenirs. 

Sur la plage, â la sortie nord 
de la ville, abrités par des toiles 
de nylon Jaune, quelques centaines 
de femmes et d'enfants palestiniens 
évacués du camp de ATn-Heloué. qui 
tentent de survivre. Ceux-là ont tout 


perdu et n'ont phis où aller. Sous 
iss pins, leur misère paredt pU» 
criante encore. Sous une toile mon- 
tée à la façon des tentes bédoumes. 
une femme entourée de six enfanta 
tourne la soupe. Les dôtntus s 
collent un peu partout et ihyglène 
est inexistante. L'arrivée des ca- 
mions de vivres — l'armée Israélienne 
distribue une fols par Jour du pain, 
des légumes et des conserves, 
ameute une nuée d'enfants. 

Les femmes vont chercher de 
Teau 4 une petite rivière qui coule 
4 proximité. L'une d'elles a peur 
d'en donner 4 son bébé de deux 
mois, qu elle exhibe, 4 bout de bras, 
comme un symbole de son désespoir. 
L'eau manque cruellement, môme 
si. dans la ville, des distributions 

sont effectuées quotidiennement. 
Une compagnie du génlB répare les 
fuites et la centrale électrique avec 
l'aide des Libanais qui collaborent 
avec le gouverneur militaire pour 
l'organisation de la vie quotidienne. 

Sur le plan sanitaire, tes treize 
hôpitaux, publics ou privés, ont été 
mobilisés et reçoivent des blessés. 

A cinq minutes d'une place dévas- 
tée. au sol retourné par tes bombes, 
l’hôpital du docteur Abou Zahr 
semble Irréel. Son heH pavé de 
marbre gris est d'une parfaite pro- 
preté, et dans son bureau, aux boi- 
series vivement décorées, le direc- 
teur trône au milieu d'assistants qui 
sirotent des cafés. • Pendant cinq 
fours, tes Interventions se sont suc- 
cédé sans arrêt -, dit la chirurgien, 
qu: vient encore de recevoir trois 
Palestiniens blessés par balles. Les 
blessés sont tous entassés dans 
l'abri du sous-sol, les fenêtres du 
rez-de-chaussée ôtant condamnées 
par des armoires ou des tables. 
Pour la plupart, ces blessés ont 
: reçu des éclats d'obus, beaucoup 
. sont brûlés. « Pour r Instant, fe ne 
: manque de rien. J’attends de* suite- 
[ midea que doit me livrer ta Croix- 
Rouge israélienne -, assure le docteur 
5 Abou Zahr. 


Noua voulons vivre-, répôte-t-H en ' 
litanie, comme pour conjurer le sort. 

Sous l'occupation Israélienne, tes 
Libanais de Saïda, encore trauma- 
tisés par les bombardements et les 
destructions, restent discrets. La 
peur se Ht sur certains visages. 

Lar*4e poursuit, dans le centre, 
son inventaire des frento MCh^ 

d'armes petestlnlennes découvertes. 

Dana te cour-paridng d un petit Im- 
meuble. un souterrain conduit 4 une 
véritable caverne d'Ali Baba remplie 
de centaines de caisses de roquettes, 
d'obus d, morBer. de ml«M 
chars, de grenades, de battes, ces 
mun-s-ons sort d'origine aov-stiquo. 
chinoise ou polonaise. Beaucouo de 
cs«ses portent l’Inscription du Heu 
d'expédition : Benghazi - Libye. 

Selon un officier israélien. Saïda 
renfermait 500 à 700 tonnes de murt- 
tions, sans compter les armas. 
Devant l'hôpital, dans la rue can- 
ule, un camion de 35 tonnes 
déborde de Kalachnikov récupérées. 
Les trente caches d'armes sont pour 
la plupart dans le centre, dana des 
endroits Inattendus comme l abri 
d'une école ou celui d'une H.L.M. 
Aucune d'elles n'a ôté atteinte par 
les bombardements, oe qui laisse a 
penser qu'elles étalent repérées par 
les services de renseignements 
israéliens. Le - nettoyage • de Saïda 
n'est cependant pas terminé et le 
camp d'entrain amant palestinien 
d'Aïn-Heloué n'est toujours pas 
tombé. Mardi, des rafales d'armes 
automatiques éclataient parfois, 
trouant le pesant silence qui règne 
sur ces baraques de tôle enchevê- 
trée, pratiquement rasées par les 
bombardements aériens. A l’Intérieur, 


et auraient pris en otages des uwr ^ 

nais. L'armée qui encercle Syriens ont «pris jnwdi *3" 

^ pÆ P»» « répond amc reW» £4 « 

automatiques par de# obus suite «JH» parjuwi»» 


Les Syriens ont rejeté l'ultimatum 
les sommant de quitter Beyrouth 

Les ** 


d^rmesfflitomstlques par Ses obea , 

d0 Si m à rt Saïda, des Palestiniens lut- ; 

tant toujours, à Tyr. ^ 

redevenue plus calme et la popula- 
tion retrouve petit à petit ses hab 
tudes. au milieu des nilnra dujtort 
de mef. Aucun des ln V nM d b 
long du large boutowd qul tong» 
ta Méditerranée n’a «é *pwfl n *. * 
part le siège local de "JJ 

doute en raison de 300 dépôt 
d'armes. Installé dans une grande 
maison, au fond d'une 
neuse. H abritait des centaines de 
chargeurs da Kalachnikov, des mte- 
sll« anti -chars, des rnttrallleusmi 
lourdes et des bombes * 
sium particulièrement meurtrières. Sur 
te sol gisent des cartes djdenb». 
des photos de familles et des poi* 
traits da Lénine. Dans le port, quatre 
ou cinq bateaux coulés ne montrent 
plus que le bout de leur méL Comme 
4 Saïda, te gros de la population 
s' était enfui 4 l'annonce des born- 
bardamenta et ne revient quptente- 
ment La gendarmerie . libanaise, qu 
n'a pas ôté désarmée, collabore avec 
Israël pour l'organisation de ta «te 
Là aussi, le manque d eau et d’élec- 
tricité se fait cruellement sentir. 
Pour éviter les scènes J P je 
des premiers Jours, des «tidats lsraé- 
llens gardent les magasins. Indiffé- 
rents ou habitués au drame, das 
enfants se baignent en l^ant dans 
le port. Les victimes de Saïda et de 
Tyr auront payé très char Je droit 
des habitants de Haute -Galilée à 
vivre en paix. 

FRANÇOISt CHIP AUX. 


suite on -fis 

nt tjmofaim <Se Jérusalem,, un 
demandant de 

tement ses poupes de >te ffPjgffî 
libanaise et de ses enVlAiflS. D»ub 
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CL bSeBc^* 
^Sr-n EIAZRAA 


IcHfimAj 


Des tirB-dftrtmerie oût 

lés dans le secteur da cairefong 

routier de ETiaïde. toujours tenu 

paF^ës ttroes . pe]estiiKHpio®«iB- 


PEVANT 1/AMBASSADE D'ISRAËL A PARjS 

Juifs contre juifs 


« Nous voulons vivre » 

Via -à-vis des Palestiniens dont les 
camps se situent 4 proximité, te 
chirurgien est sévère : - «■ «ouf 
vernis par Id tirer en ralr autour 
de l’hôpital pour provoquer une 
riposte israélienne. afnrme-*-iL Je 
suis d'une vieille famille libanaise. 
Je n'al rien 4 voir avec ce s gensrfè. 
J'espère simplement que leur départ 
permettra au Liban de retrouver sa 
dignité. - 

Des accusations contre les Pales- 
tiniens, tes habitants de Saïda en 
portent par dizaines. - Ils nous vo- 
laient. nous rackettaient, nous terro- 
risaient », dit, devant son échope 
évantrée, un vieux taWeur. Dans une 
petite rue latérale, un camion Mo- 
lotova surmonté d'un lance-roquettes 
s'est échoué contre un mur. Située 
Juste derrière, la maison du prates- 
seur Adnan a souffert des ripostes 
Israélien nés. Enseignant la littérature 
arabe à l’Université, ce petit homme 
sec d'une cinquantaine d'années ne 
peut cacher son amertume. - Depuis 
dix fours, nous vivons dans les 
abris, dit-il. Ce qui s'est passé ici 
est terrible. Pourtant, Israël doit vivre 
mais pas sur les cadavres des Liba- 
nais. Nous voulons, nous aussi, vivre. 



A 18 h. 20. dix minutes avant 
l'heure prévue pour la mani- 
festation silencieuse organisée 
à l'appel d'intellectuels JüHs. 
dont le mathématicien Laurent 
Schwartz, et de diverses orga- 
nisations Juives progressistes 
devant r ambassade dtsrasi. m 
rameur de slogans envahit la 
salle exigué. où M. Shamir va 
tenir sa conférence de oresae- 
Pourtant, en ce mardi 15 juin, 
les forces de Perdre ont barre 
les deux extrémités de la rue 
Rabelais, où se trouve l'ambas- 
sade, de façon & maintenir las 
manifestants à bonne distance. 
Un diplomate israélien expli- 
que : « H Y a unB oontn- 

manifestation. • 

Ce sont les militants du 
“eiai (t) qm cherchent 4 dis- 
perser brutalement, aux cris ds 
■ Israël vivra » un groupe de fem- 
mes communistes portant sym- 
boliquement des œillets blancs 
et demandant que soient épar- 
gnés les enfants libanais et 
palestiniens. Ils s'en prennent 
ensuite 4 ce qu’ils appellent 
. les lulls de la honte-, mem- 
bres de l'Association des Juifs 
de gauche, do Cerete Gaston- 
Crémleux, de Renaissance de la 
presse progressiste, de Combat 
pour te Diaspora. Judaïsme 
et socialisme, du Hatchomer 

Hatzair— 

Au total, quelque quatre cents 
à cinq cents personnes. Parmi 
elles, des Intellectuels et des 
écrivains : MM. Vldal-Naquet. 
Olivier Revau It d'Allonee. petit- 
fils de Renan. Jean DanieL 
Jérôme Lindon. Vladimir Janké- 
lôvitch. particulièrement res- 
pecté dans la communauté 
Israélite et qui a subi d'énor- 
mes pressions du CRIF 
(Conseil représentatif des iuHs 
de France) pour qu'il ne parti- 
cipe pas 4 la manifestation. - 

Toute te nuit M. Vidai-Naquet 
a reçu des appela téléphoniques 
Injurieux, et sa femme, pour- 
tant catholique, a été traitée 
de - sale luive - par des 
éléments favorables au gou- 
vememonl da M. Begln 
• Les organisateurs, qui atten- 
daient une cinquantaine de 

manifestants, sont aurons de 
les trouver dix fois plus nom- 
breux, et ce mercredi, nous 
signale notre correspondant à 
Jérusalem, les Journaux raie- 


vert que c'est en France — en 
particulier 4 Parle et 4 Stras- 
bourg - que se sort produites 
pour la première foie dan» la 
Diaspora des manie * ta *V°"° 

d'organisations Juives hostiles 
à l'intervention au Liban. 

Tandis que M. Shamir achève 
aa brève et bien Incomplète 
conférence de presse, 4 l'exté- 
rieur. les affrontements se 
poursuivent entré les deux 
camps, qui défendent avec une 
égale conviction — mais avec 
des moyens bien différents r- 
•leur conception de la Judélté 
et de la politique dTsrafiL 
Barbara Bloch et Catherine 
Azoulal, du Hatchomer Hat- 
zaïr (2), qui ont ramassé Isa 
œillets blancs plôtlnôs par les 
Miit|>ants du Betar. portent au 
cou rétolle de David. -Regar- 
dez ce qu’ils ont tait, disert- 
efies. ce sont les flics de la 
droite, de cette droite qui crie : 
Her. Begln I - 

.Vous êtes des luh/oa de la 
honte, voua devriez voua sui- 
cider -, leur lance un militant 
a-j Betar Barbara Bloch riposte : 
«Vous distribuez un tract avec 
uns photo de 1 Paris-Match • 
montrent .le pilote israélien 
massacré par des Palestiniens, 
mais vous ignorez des milliers 
de civils libanais et palestiniens 
Aiés par las- soldats Israéliens. 
Cest vous qui devriez avoir 
honte. • _ 

D'autres groupes discutent 
sur 1 e même ton : 

« Cesse de cracher sur Is- 
raël - La haine de aol est 
un vieux phénomène /ntt... 

— Le respect de ta vie 
humaine est le vrai réflexe fuit. 
— Maso / 

— Facho I ». 

A 20 heures, les forces de 
Tordre demandent" aux derniers 
groupes de se disperser. Quel- 
ques militants du Betar crient : 
-Noua avons gagné— Ha sont 
partis. - 

PAUL BALTA. 

fl) Tmttmua» de Brltfa Tra na,- 
peldor, mouvement d’extrfime 
droite fondé en UB3- 4 Blga. 
par Jeev jabodeaky- La sec- 
tion française s été OODStltruée 
en 1928. à Paris, par Victor 
Mtrirt n La initiales reprennent 
aussi u> aou d’ost tortarts» 
de la révolte des JrüfS contre 
un m. en 139 da lfcrB chré- 
ttoeme. 

(2) Mouvement- la Jeune 
Garde (socialiste de caucüe). 


DIMANCHE: LE 


M- Aiafa*. présidait du catnité 
exécutif d» TO J^*-. * PSSSÎli 

mardi .naspecrion des -poeaMcs 


-Baie Sù-Geonpsc 


o 

ChmeSate 


... ***»• ÜÀ 

. --■•'"T.' 

> 

î . Te-- ** 

* T* f 

iÊd&’Jïm 

' î ' JU “ ' -’-Z 

^ jjaM I 

-i'- 

- • . rtènê-.-T-^ 

- u.-’iiètt 72 
. K.rtteVtl i 

i -ii&eàtti. 

. .! ._i> - JUS*-: 

“ ' . • >* 

ï-‘„. 

. — ;-irt "L™ 
._ Vfe': 

s .v . - ^>«3 

•f 


fljnJtaoub < 


V La xoue «Mrrlrtreprtwnte taÎwténr «mtrtlé 

'nràtti — m. zèssxs: 

r asrSSSASBÏ 


Uen, t raiâmfe àtx comn^adynt de pax îÆ. Abou Walld. ' 

•la PJLD: par l’talwinédlato y - mUtiaiics, . 

l'année libanai se. Pm üAA'r-X rMSwTteWfc- ^ 
Aimé : «Les^tronp®» «ri de tearé-besobw ». . 
se trouvent u . • L'agence, a' pae a fitem s dtoratt 

cation des ^ cümn *P r S!^ da «imp de réfutés 

la demande du po rréofr léggt ^Ato- TTfllgoé. .annopoée _, 1 ° aa ^ 

nais, et elles a axmp ltr<mt tour aor j s _ na jdi par ' IsraH. BHè J&- 
deootr pour U i dé/gnagda ^ qœ le canm«fit 

po fr lépal libanais JSïttaqnee ^«éœd2.- r<tn ?!Ë 

libanaises et palestiniennes an ■- 

Liban.* - - „ ■ _ . SESe-St-ttéB-èt Wesséa. atasl 

Les forces syriennes ont < parti- - f-tami et deux ta»zis^ 

d'arête Beu- 

d& le début dfi l’a^midlenErè- 
: les troupes — ■ ■ ' 

forces cottnnuneo paîeawo-pro- i 

■ISTI 

d’Aisy et de 4jNSTHUTPRIVÉD 
Bharndotm, sur la routa Bey- crrmïMlOtlES 
ïxmtH-Danuw. danfi te montag» 
surplombant 4 lest . ; 

lflbanaise. D’antres unit és syri en- 
nes ont fait leur appexirian^ 
le bord de œ. an sud- de .-Bg? 
lOTth, et leè barrages de.la FJffl M dlpWme ' 

ont été 4 nonw^'^SSf'^ï-' ’ CTXPHTOE 
tes rues dq secteur ouest de te -V ÇJSteSw 

“d'Sbs oomtote on^étég»- flC.teP” 

«s entre MU» : 

autour de la vüte de CnooeuaEe. . i v ^gla Jwl 



«fflïïŒ : 


autfpM*» à* 


préparation on âcptantfxo, au- 


,(Cr ^■1 

suui I tinte» f iHlljdpbte* 

«t Pteaocèènw r ^ 7- i '" 


. Jxote omü ftort a^- 
(Novembre à 


I oartre tomalion profession avoua 1.- 

I 57T , r^ïSMS^S«5Br'J , ' 

l . 72254.94 - 745 JÏ 9.19 — 

SCIENCES-PO 

stage d'été 

Examen d'entrée en AP. I 
Corps on «signant diplômé ii.F«. 

vr- COtTK eUrtOfi 

V #. rut ŸvoD-VtU»iCe*n 
W 73116 PARIS ' 

JL • TH- • S66-W-W 

Pitpusthm usadls oGstafls 1 * 




- sVj 'X ! 


■■■w'S'itiL- 




-w -, *<■. ‘-r- . i - z ' 



^Chaque smme pendant les vins et produits & pays et redéœu- spéciale pour les gpwmets 
vacancesteMondeDimemchevous vrir une savoureuse recette. 

«toi Du2 0 m 5 





Iç - t -W' 

.JL' w — - 


JjeMaaié^Mm^à&ïéÉ ■. 


■v- 


ijpjlt tlv» IlSÿS 




"**&:•*■ ;»»■. v : 

•■•*'-«■». VJ' :-_- 






V O* 





•••LE MONDE - Jeudi 17 juin 1982 - Page 5 

PROCHE-ORIENT 


**?* ''"'‘"mtn» 


..^Sî3 .--r: .i' j. r , r; ._ 
-^Æ * -- 

• lit 

j ; -'«u7-' ^ ' 4 

• -S?. 


La diaspora palestinienne du Golfe 


g£^:vr.';-: ■■_■.■■- ^tUAÇsl 

Vi-" - "T-;/. î 

S 5 S&-': " "*V / : j 

. j 

tÆkmsmi' 7 

8**3*5:»fe -; 

^ ;i ‘ 



%Æ*2\ 


T N 






ç^gs- •*»«'— •-■•■ • 
sSÇsiff-'* .vn — ” 

*s ?$$*&* - ■ •■ '•’ 




Les Communautés palestn 
manies disséminées dans tes 
Etats dp , .Golfe - . quelque 
. : 600 000 personnes qui ont 
émigré par vagues successives 
depuis 1948 - occupent une 
-• place de choix dans les pays, 
hfites. .Heureux d’avoir 
échappé aux horreurs de la 
guerre ou à l’occupation is- 

■ ' raéfiemK. Us souffrent néan- 

moins de multiples dtscrimi- 
pxlioflS. pénibles et 
.. alfê tuantes. Admirés ou ja- 
Idtisés, ên raison de leurs qna- 

■ ■ iïtés humaines et inteHec- 
. tne&u, les autochtones tes 

jugent envahissants (« Us 
sont partout^.) et . metsimib- . 
Uès.^. (Voir te Mondé des 15 
et!6 jûim).'' 

Lèmot de i ghetto » est couram- 
ment utilisé dans les pays du Golfe - 
y comp ris dans" 2a presse - pour dési- 
gna' tes quartiers 'dans lesquels se 
sont regroupés la plupart dés Pales- 
tiniens. Allez flâner dans les rues de 

Hawaii et .du Nughrar.au Koweït, 

-peuplées de quelque 150 000 âmes, 
et vous comprendrez'' pourquoi. Les 
habitants qui sortent de ces immeu- 
bles délabrés, petite bourgeois beso- 
gneux, sont, à plus d'un égard, « au- 
tres ». que les autochtones. .Us sont 
vêtus « à l’européenne », leurs 
femmes sont dévoilées et maquil- 
lées ; Os parient leur dialecte d'ori- 
gine, souvent avec l'accent du ter- 
roir.;, si' vous bénéficiez de leur 
hospitalité, vous découvrirez que 
leur humour grinçant et tout autant 
leurs recettes culinaires sont spécifi- 
quement palestiniens. 

Les jeunes, nés • en exil », ne se 
différencient guère de leurs aînés, la 
génération des émigrés, sinon par 
une ardeur nationaliste -plus mar- 
quée. Us parlent de la terre des an- 
cêtres comme s'ils l’avaient quittée 
la veille et beaocoup portent autour 
du cou la réplique, en acier ou en or, 
de la » patrie occupée ». Us fréquen- 
tent des clubs exclusivement palesti- 
niens et cherchent l'âme sœur 
» parmi les nôtres ». Us ont horreur 
des « mariages mixtes ». c’est-à-dire 
avec d’autre Arabes, fussem-üs de la 
même confession religieuse. 

Moustapha Bridas, homme d’af- 
faires prospère, est un Palestinien 
«évolué», qui ne vit pas dans un 
- ghetto ) du Koweït, mais dans un 
quartier résidentiel qui abrite les 
gens de sa classe sociale^ toutes na- 
tionaliiés confondues. Il a beaucoup 
voyagé. Ses enfants ont étudié en 
Susse, en Angleterre- on aux États- 
Unis. n « exige » néanmoins .quatre 


‘-qualités* essentielles de ses fu- 
turs gendres, « celles d’être musul- 
man. palestinien, originaire de 
Jaffa (sa ville natale) , plus précisé- 
ment du quartier de Salhien (où sa 
famille est établie) et. de préfé- 
rence. l’un de mes neveux ... Le 
plus étrange est que M. Beidas soit 
parvenu à marier trois de ses enfants 
selon ses critères... 

La vie sociale gravite autour de la 
cellule familiale, particulièrement 
solide à en juger par le très faible 
'taux de divorces (1). A l’exception 
d'une mince couche de bourgeois et 
tTîntellectuels occidentalisés, voire 
'cosmopolites, les Palestiniens fré- 
quentent peu les autochtones. Un ci- 
toyen du Qatar nous expliquait l’ab- 
sence d’affinités par la différence de 
mœurs ainsi que par la - susceptibi- 
lité » des Palestiniens « qui ont ten- 
dance à interpréter la remarque la 
plus anodine à leur sujet comme 
■une sournoise manifestation d'anti- 
pathie, ou d’hostilité ». Ils suppor- 
tent mal, en particulier, que Von 
prenne à partie TO.L.P. alors qu’ils 
ne se privent pas, entre eux, de criti- 
quer violemment tel ou tel autre as- 
pect du comportement de la » cen- 
trait » des feaayin. 

L'attachement 
à l'O LP. 


III. — L’an prochain à Jérusalem 

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


multiples signes 


"attachement 


quasiunanime de la diaspora à l’or- 
ganisation de M. Arafat. Les raisons 
en sont simples. L’O.L.P., un 
• front » d’organisations et de per- 
sonnalités indépendantes allant de la 
droite islamique, à l’extrême gauche 
marxiste, est une sorte de miroir 
dans lequel chacune et chacun peut 
se reconnaître. Son idéologie natio- 
naliste est fondée sur mi concept, le 
droit à l'autodétermination, et deux 
autres revendications qui en décou- 
lent, le droit au • retour » (al aw- 
dah) des réfugiés et celui d'établir 
un État indépendant en Palestine. 
Au-delà de ce - programme *. 
M. Arafat et ses compagnons lais- 
sent à leurs compatriotes la liberté 
d’imaginer la nature de leur futur 
État, les structures politiques, éco- 
nomiques et sociales dont U serait 
doté. 

* Je désapprouve la politique de 
CO LP. sur nombre de points et je 
ne suis pas sûr que ses dirigeants 
soient nos meilleurs porte-parole, 
mais jé'la soutiens inconditionnelle- 
ment car elle incarne notre unité na- 
tionale », dit M. Ali Yassir, richis- 
sime entrepreneur à Abou Dbabi. 11 


n'a jamais milité dans une organisa- 
tion palestinienne, même quand il vi- 
vait avec sa famille dans un camp de 
réfugiés à Beyrouth, et il ne - fait 
toujours pas de politique ». Mais le 
chèque qu’il verse mensuellement à 
PO.L.P. se chiffre en dizaine de mil- 
liers de dollars. 

Tous les Palestiniens du Golfe co- 
tisent, chacun selon ses moyens : le 
plancher fixé est de 5 % du salaire 
net (ou 3,5 % du brut), que les gou- 
vernements et beaucoup d'entre- 
prises prélèvent à la source, comme 
. un impôt. L'O.L.P. fonctionne déjà 
comme un gouvernement. Le Fonds 
National Palestinien (à l’instar du 
Fonds National Juif avant la créa- 
tion de l'État d’Israël) finance, en 
grande partie, les activités des divers 
• ministères ». Les contributions de 
la diaspora viennent s'ajouter aux 
subsides des États arabes pour 
construire des écoles et des centres 
de formation professionnelle, pour 
entretenir des cliniques qui dispen- 
sent des soins gratuits, pour accueil- 
lir et installer les nouveaux émi- 
grants dans le besoin, auxquels on 
délivre un • certificat de bonnes 
mœurs » — l’équivalent d'un extrait 
du casier judiciaire - qui leur per- 
mettra de s’employer plus facile- 
ment. L'appareil militaire de 
l’O.LP. sc charge du recrutement 
de jeunes qui. tous les étés, sont en- 
voyés dans des camps d'entraîne- 
ment au Liban et en Syrie, ou sur les 
champs de bataille si la situation 
l’exige, comme cela est Je cas actuel- 
lement au Liban. 

L’O.L.P- est présente dans la vie 

S uotidienne des Palestiniens de la 
iaspora. Elle anime - à travers ses 
adhérents démocratiquement élus - 
les syndicats, les associations profes- 
sionnelles et culturelles, qui regrou- 
pent des dizaines de milliers d’adhé- 
rents. ainsi que des centaines de 
clubs essaimés dans tous les pays du 
Golfe. EUe assure encore la distribu- 
tion de la presse » nationale ». pa- 
raissant à Beyrouth, notamment Fa- 
iastlne Al-Thawra (la Révolution 
palestinienne). Al Ard al-Mohialla 
(le Territoire occupé). Palestine. 
revue en langue anglaise destinée 
aux anglophones, en particulier les 
expatriés indo-pakistanais, nom- 
breux dans la région. L'O.L.P. orga- 
nise. enJïn. les élections du Conseil 
national palestinien (C.N.P.) — le 
parlement de la résistance - qui 
comprend actuellement environ 
80 représentants de la diaspora du 


Golfe sur les 350 membres que 
compte cette Assemblée. 

Un appareil d'Etat 

Dotée d’un appareil d’Etat. 
PO.L.P. entretient des - ambas- 
sades » dans tous les pays du Golfe, 
où scs représentants bénéficient 
d’un statut diplomatique. Us circu- 
lent dans de somptueuses voilures de 
service, battant pavillon palestinien, 
sont reçus avec égard dans les chan- 
celleries et sont invités avec empres- 
sement aux réceptions données par 
leurs ■ collègues - occidentaux et 
orientaux. Parallèlement à ces « of- 
ficiels • plusieurs dirigeants du Fath 
— la principale organisation de 
PO.L.P., qui. dit-on. bénéficie de la 
confiance de 90 % des Palestiniens 
du Golfe - résident en permanence 
dans la région, compte tenu de son 
importance. 

L’un des fondateurs du Fath. ac- 
tuellement membre de son comité 
central et vice-président du Conseil 
national palestinien. Selim El- 
Zaanoun. dit Aboul Adib, fait fonc- 
tion de * haut commissaire pour les 
pays du Golfe ». Ses services, qui 
occupent l’ensemble d‘un immeuble 
moderne au Koweït, sc superposent 
à ceux de l’O.L.P. dans la gestion 
des affaires sur le plan régional. 
Tout en rondeurs, fine moustache et 
lunettes d’écaille, installé dans un 
luxueux bureau climatisé. Aboul 
Adib a les allures et le comporte- 
ment d’un diplomate professionnel 
de haut rang. Les éloges qu'il dé- 
cerne aux - gouvernements Mûtes ». 
tout en nuances, paraissent, à pre- 
mière vue. sincères. 

Ce sont les fonds en provenance 
du Golfe qui alimentent essentielle- 
ment les caisses de la résistance pa- 
lestinienne. lui permettant notam- 
ment d’acquérir de coûteux 
armements. Ce sont les gouverne- 
ments de la région qui sont les plus 
prompts à soutenir politiquement 
PO.L.P-. parfois contre leurs propres 
convictions. Ils ont condamné sans 
appel les accords du Camp David, 
rompu leurs relations diplomatiques 
avec l’Egypte, approuvé puis rejeté 
le » Plan Fahd - pour un règlement 
pacifique, selon l'avis fluctuant de la 
• centrale» des fedayin : ils finan- 
cent la présence militaire au Liban 
de la Syrie, alliée de PO.L.P.. bien 
qu’ils tiennent en horreur, pour la 
plupart, le régime de Damas : ils dé- 


noncent les Èials-Unis. critiquent la 
France de François Mil terra nd, mé- 
nagent l'Union Soviétique, en raison 
des positions pro-paleslinienncs de 
cette dernière. 

L’influence de la diaspora du 
Golfe n'a rien d'occulte. - Elle n'eu 
pas plus mystérieuse que celle 
qu'exercent les sionistes aux Etats- 
Unis, fi. d'une manière plus géné- 
rale. en Occident -. répète-t-on à 
l'observateur de passage. La - sensi- 
bilité - des cheiks qui gouvernent la 
région n'a pas été déterminée seule- 
ment par leur arabiié et leur appar- 
tenance à l'islam, elle a clé aussi fa- 
çonnée. dans leurs jeunes années, 
.par des précepteurs palestiniens et 
ultérieurement par des conseillers, 
de hauts fonctionnaires, de grands 
brasseurs d’affaires, devenus des 
amis, qui ne cachent pas leurs sym- 
pathies pour PO.L.P. Tout autant 
que la jeune génération d'intellec- 
tuels autochnones. ils n’échappent 
pas à l'idéologie nationaliste distillée 
p3r les mass media, dont tout le 
monde s'accorde à dire qu'ils sont 
• dominés • par de nombeux et ta- 
lentueux journalistes palestiniens. 
Mais ils demeurent vigilants. 

Gratitude et méfiance 

Microcosmes du monde arabe, les 
royaumes ci les principautés du 
Golfe sont sensibles comme des sis- 
mographes à toute secousse dans un 
quelconque pays de la région. Le 
problème palestinien, plus que tout 
autre, constitue une épée de Damo- 
clès dans la mesure où il «t généra- 
teur d'agitation, de révolutions, de 
guerres qui risquent d'ébranler, 
jusqu'aux fondations, des régimes 
fragiles et vulnérables. A n'en pas 
douter, (es gouvernements du Golfe 
souhaitent ardemment un règlement 
pacifique, de préférence négocié 
avec i’O.L.P.. seule capable de 
conférer à la paix un caractère dura- 
ble. Mais tout en soutenant l'organi- 
sation de M. Arafat, ils reculent de- 
vant toute mesure qui pourrait 
remettre en cause leur prospérité ou 
leur stabilité. Ici, plus qu ailleurs, 
les intérêts d’Êtat prennent le pas 
sur les sentiments des gouvernants. 
Ces derniers prennent alors des me- 
sures préventives ou répressives 
pour affronter le * péril palesti- 
nien ». beaucoup plus potentiel que 
réel en l’étal actuel des choses. 

Cette dualité de comportement 
suscite chez les Palestiniens une alti- 
tude ambivalente à l'égard des pays 
hütes : de la reconnaissance pour 
l'hospitalité reçue mais aussi une so- 
lide méfiance envers - les Arabes -, 


dont la - solidarité verbale - est 
perçue le plus souvent corne un 
leurre. En période de crise, comme 
celle suscitée par l'invasion du Li- 
ban, l'amertume sc transforme en in- 
dignation devant la - passivité » des 
gouvernements, qui se refusent à dé- 
créter des représailles économiques 
contre les - complices d'Israël ». les 
États-Unis en tête. On égrène alors 
toutes les rancunes enfouies, les 

- trahisons - dont se seraient rendus 
coupables tous les États arabes, du 
Maroc à l'Arabie Saoudite, en pas- 
sant par la Jordanie, la Syrie et 
l'Irak, depuis le » lâchage» des in- 
surgés palestiniens contre l'occupant 
anglais dans les années 30 jusqu'à la 
paix séparée israélo-égyptienne. 

- Sous sommes les juifs des 
Arabes -. murmurent, désabusés, 
nombre de Palestiniens, y compris 
de hauts responsables de 1’O.L.P. 

Le climat politique a bien changé 
parmi les Palestiniens du Golfe. Na- 
guère - maximalistes • pour la plu- 
part. ils s'opposaient discrètement, 
mais fermement, au projet conçu en 
1974 par la direction de l’O.L.P. de 
sc résigner à accepter un État en 
Cisjordanie et à Gaza. Ceux-là 
mêmes qui avaient pris la tête de la 
contestation confient aujourd'hui 
qu'un » mini-Etat ». même « émas- 
culé ». est préférable à un exil pro- 
longé. Tirant les leçons de l'expé- 
rience de ces dernières années, 
évaluant le rapport des forces inter- 
nationales. beaucoup d'entre eux - 
surtout ceux qui ont dépassé la cin- 
quantaine - désespèrent de voir ce 
compromis se réaliser de leur vivant. 
Encore qu'aucun ne doute que. à 
plus longue échéance. - l'entité ra- 
ciste d’Israël - cédera la place à une 

- Palestine réunifiée ». binationale 
ou non. selon que cet État serait 
fondé par des moyens pacifiques ou 
par la violence. 

Si l'on devait pousser le parallèle 
plus loin qu'ils ne le font générale- 
ment. on pourrait soutenir que les 
Palestiniens de la diaspora ne sont 
pas moins - sionistes - que les juifs, 
qui. des siècles durant, n'ont cessé 
de répéter dans leurs prières ri- 
tuelles : - Hachana haba ba Yerou- 
chaiayim -, - L’an prochain à Jéru- 
salem... • 

FIN 

( 1 ) Palestinien Staiistical Abstract 
fCg/. publié -J Damas par le bureau cen- 
tral des statistiques de l'O.L.P.. indique, 
pur exemple, que sur 66 556 couples, au 
RowcYi. 17S d'entre eux seulement 
avaient divorcé en 1975. A noter aussi 
que b polygamie a virtuellement dis- 
paru chez les Palestiniens musulmans. 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE A PARIS DU CHEF DE LA DIPLOMATIE ISRAÉLIENNE 


<La France pourrait jouer un rôle 
dans la création d'une force international 


nous déclare M. Shamir 


M. Itzhak Shamir, chef 
de la diplomatie israélienne, 
estime, dans l'entretien qu'il 
nous a accordé à Paris, que 
la France peut foner on rôle 
dans la création d'une Force 
internationale au Liban. 

a On commence a parler, à 
Jérusalem, d’une farce multi- 
nationale gui serait chargée de 
contrôler une partie du Liban 
qu'occupe actuellement l'ar- 
mée israélienne. Est-il exact 
qu' Israël veuille demander à 
la France de participer à cette 
force? 

— C’est possible. SI l’on vent 
créer une telle force pour s'assu- 
ra- que les terroristes ne renou- 
vellent pas leurs attaques. _ la 
France pourrait jouer un rôle. 
Les Etats-Unis aussi qui sont 
très intéressés à une solution. 
Nous avons déjà des ca as al ta tiens 
avec eux. et M. Bégin, qui se 
rend à Washington, poursuivra 
oes négociations. 

— Imaginez-vous une telle 
force sous r égide de L'ONU ou 
indépendante des Nations 
unies ? 

— Nous la préférerions en 
dehors des Nations unies, car 
TONU agit toujours contre nous. 
Il existe une majorité automa- 
tique toujours prête à condamner 
Israël. Regardez plutôt, par exem- 
ple, la force du Sinaï. encore 
qu'elle ait été mise sur pied dans 
des conditions differentes. 

— A ootre a oie, combien de 
temps sera-t-Ü nécessaire à la 
mise en place de cette force ? 
Vous raisonnes en terme de 
semaines, de mots ou d’an- 
nées? 

— Tout cela peut aller très vite, 
si noos rencontrons de la bonne 
volonté n doit être clair que nous 
ne resterons pas à Beyrouth et au 
Liban plus qu’il n’est nécessaire. 
Nos soldats veulent rentrer chez 
eux. 

— Mais, auparavant, ne 
chercherez-vous pas à mettre 
en place un gouvernement gui 
vous soit favorable ? 

— Non, non. Tout ce que nous 
voulons, c’est uo Liban libre de 
toute force d’occupation étran- 
gère. Et je dis cela en connaissant 
parfaitement les diverses opinions 
qui existent dans la société liba- 
naise 

— Mats par votre seule pré- 
sence. vous pèserez forcément 
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sur la constitution de ce gou- 
vernement 

— Non. nous n'exercerons 
aucune influence. 

— D'après de nombreux 
témoignages . entre quatre et 
six mille combattants de 
COX J» sont retranchés dans 
Beyrouth- Ouest. Qu’aXLez-vous 
faire ? tes attaquer? Exiger 
leur reddition ? Les laisser 
partir discrètement vers la 
Syrie ? 

— Vous savez. Je ne suis pas sur 
place et je ne connais pas les 
plans militaires Tout ce que noue 
voulons, c’est arrêter tout de suite 
les opérations militaires si les 
autres les arrêtent. 

— Nais, par exemple, avez- 
vous envie de faire U. Arafat 
prisonnier? 

— Je vous repète, je ne sais pas 
sur place. Les questions de per- 
sonnes ne sont pas les plus im- 
portantes. L’important, c’est d’ar- 
rêter les activités terroristes. 

— Jérusalem a annoncé que 
vous aviez fait plusieurs mil- 
liers de prisonniers de VOJLJ?. 
Qu’aüez-voua faire d'eux ? 

— C'est la première fols que cela 
nous arrive: il faudra décider. 
On les interrogera d’abord. M ais, 
actuellement, je ne sais pas ce 
qu'on va en faire. Vous savez que 
parmi ces onsonniers figurent des 
non-Palestiniens, des Européens 
et des Asiatiques. Nous avons aussi 
saisi beaucoup de documents sur 
le terrorisme international Nous 
exposerons tout cela en temp6 
utile. 

— Exigerez-vous le départ 
du Liban de tous les Palesti- 
niens qui y vivent actuelle- 
ment ? 

— Non. pas du coût, n faut 
trouver un modus vivendi. C'est 
contre l'organisation terroriste 
que nous luttons. 

— Quelle est votre plus 
grande divergence avec la 
France ? 

— Noos avons une divergence 
profonde en ce qui concerne 
l’établissement d’un deuxième 
Etat palestinien, auquel noos 
nous opposons. Ce n'est pas juste 
de préconiser la création d’un tel 
Etat, car la population arabe 
palestinienne a déjà son Etat, la 
Jordanie C’est le roi Hussein qui 
répète toujours que le peuple 
Jordanien et le peuple palesti- 
nien forment le même peuple. 
Un Etat OJj-P à quelques kilo- 
mètres de Jérusalem constitue- 
rait on danger mortel pour l’Etat 
d’Israël, car il serait une base 
d’agression permanente. 

— Est-ce là la position 
officielle israélienne f 
— Ce n’est pas vraiment la 
position officielle, mais c’est la 
description de la situation qal 
existe actuellement. Cela ne 
signifie pas que noos ayons de 
mauvaises intentions & l’égard du 
roi Hussein. 

— ZI n’en parait pas telle- 
ment persuadé I 
— C’est bien pour cela que Je 
le précise. 



— Considérez-vous mainte- 
nant les négociations sur V au- 
tonomie totalement dépas- 
sées? _ 

— Ma is non. pas du tout, u 
devrait y avoir au contraire une 
reprise rapide de ces négocia- 
tions, et. après 1 ‘aflaibüssement 
très important de l'OLP,, U sera 
plus Facile d’aboutir, car les élé- 
ments modérés ne seront plus 
sous la pression de cette orga- 
nisation terroriste. 

— Accepterez-vous le main- 
tien d'une présence 7 nüttaire 
syrienne ? 

— La Syrie n’était pas visée 
par cette opération. S'il noos a 
fallu agir contre les Syriens, c’est 
que par endroits l’armée syrienne 
protégeait les combattants de 
l'OLP Mais nous n’avons pas 
de grandes difficultés avec la 
Syrie 

— Comment expliquez-vous 
le silence de rUJIJSS. pen- 
dant les combats ? 

— On ne peut pas vraiment 
parler de silence. Il y a eu des 
déclarations, mais je préfère 
m’abstenir et ne pas analyser 
cette attitude.* 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRKL 


AMÉRIQUES 


Gwofmola 

LE GÉNÉRAL BIOS MONÏÏ 
PROPOSE A U GUÉRIUA 
DES NEGOCIATIONS 
AUX ETATS-UNIS 

Guatemala ( A JP-, Reuter ). — 
Le président de la République, le 
général Rios Montt, a fait, le 
mardi 15 juin, une offre de négo- 
ciations aux chefs de la guérilla, 
proposant que les pourparlers 
aient lieu dans un bref délai à 
Washington. Cette offre de dialo- 
gue. sans précédent, s'inscrit dans 
le cadre d’une proposition d’am- 
nistie du gouvernement aux 
rebelles, dont le général a fixé le 
terme à la fin de Juin — faute de 
Quoi une offensive de grande 
envergure serait lancée contre 
eux. avec les moyens militaires 
et ceux de la «défense dvlle», 
c’est-à-dire des milices pro-goo- 
vernemen taies. Le général a, 
d'ailleurs, annoncé le prochain 
envoi, à partir de juillet, c de sol- 
dats et de nourriture » dans des 
zones troublées, où ont lieu régu- 
lièrement des massacres de pay- 
sans. 

Plus d’une centaine de villa- 
geois ont été tués le seul mardi 
14 juin le département de 
Qui ch ê, à l’ouest -nord -ouest du 
paya a. ainsi, annoncé le général 
Rios Montt lois de la même 
conférence de presse au cours de 
laquelle il a formulé l’offre de 
négociation. Pour le chef de 
l’Etat, tes insurgés seraient res- 
ponsables des massacres pério- 
diques de paysans, qui se sont 
multipliés ces dernières semaine». 
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M. Mitterrand a confirmé l’api de la France an gouvernement libanais 


M. Michel Vauaelle, porte-parole 
de l’Elysée, s’est refusé à Quali- 
fier Je ton de l'entretien que 
M. Mitterrand a accordé pendant 
45 min ute» mardi 15 Juin, à 
m Shamir, ministre Israélien des 
affaires étrangères. D s’est 
contenté de lire un texte Indi- 
quant que le chef de l'Etat avait 
c confirmé rappel solennel lancé 
la cefOe par la France afin qu'il 
soit mis fin sans délai aux bom- 
bardements, ata combats et aux 
souffrances des populations liba- 
naises et palestiniennes». 

Devant M. Shamir. M. Mitter- 
rand a également « réaffirmé la 
volonté du gouvernement français 
i rapporter son appui et sa garan- 
tie a tout processus qui permet- 
trait au gouvernement légitime 
du Liban de reconstituer l'inté- 
grité. Vanité et Vindépendance 
libanaises ». Enfin, U lui a rapp- 
lé « la demande de retrait immé- 
diat des forces militaires israé- 
liennes du Liban, demande dèiâ 
faite par le Conseil de sécurité et 
par les Dix ». 

M. Mitterrand a-t-il fait preu- 
ve d’une grande fermeté ? On 
peut Je supposer si l’on en Juge 
par le laconisme des déclarations 
faites de son côté par M Shamir. 
Comme on lui demandait & la 
sortie de l'Elysée comment 
s’était déroulé l'entretien. U 
s’était contenté de répondre 
«très bien». Peu aprè 6 , au cours 
d’une conférence de presse à 


L’ambassade d'Israël. Il 
efforcé de- wwnimtsar l'étendue 
des divergences entre « deux 
pays amis qui ont des différences 
de vue mais qui sont (Taccord sur . 
d'autres problèmes». 

Il s’est toutefois refusé à pré- 
ciser oes différents points et, 
quand an l*a Interroge sur la 
réaction de son interlocateur au 
sujet de la force internationale 
dans laquelle Israël souh aiterai t 
. voir la France tenir la deuxième 
place après les Etats-Unis. 
M. Shamir, après un moment 
d’hésitation, s'est berné à dire : 
« On a discuté. Le dialogne va 
continuer » -Sur ce point précis, 
le Quai d’Orsay a rappelé que 
M. Cheysson avait déclaré lundi 
& Bordeaux : en est beaucoup 
trop tôt pour savoir si une telle 
force pourrait mieux remplir son 
mandat que la précédente. » Le 
porte- parole du ministère des 
relations extérieures a ajouté. : 
e tl est donc a fortiori bien trop 
tôt pour envisager une partiel - 
ition de la France à une telle 
. » 


palion 

force.-. 


Le porte-parole a _ 

S réclsé que. au cours de la séance’ 
e travail qui avait eu lieu le 
matin avant que M_ Cheysson ne 
parte pour Ryad. le ministre 
français avait écouté le point- de 
vue de son . Interlocuteur et lui 
avait rappelé la position de la 
France. B a notamment souligne 


qtf «6 était bien clair que faute 
(Fan -avenir normal' pour 2e peu- 
ple palestinien, to Fumet estimait 
qu'une paix durable n’était, pas 
possible au' Proche-Orient a 

Aucune question bilatérale ato été 
abordée, a enfin prêctefi le pocfce- 
parole. . 

Dans les mP**** 1 diplomatiques 
Israéliens — tout comme à' Jern- 
salem, — on aoaügaet qneJ&Bea 1 
fait que cette visite a& éCPttain- 
teaae -amstitnc an . succès. On 
qualifie aussi tes entretiens de 
e polis et corrects » oe auj, selon 
1e Jérusalem Post, signifie en .date 
que 1e climat a éfiéjngè en Israël 
coarme «plutôt frime.. a n’en 
demeure pu mains qaTStael s 
apprécié que -M. Mitterrand ait 
reca S£' Shamir. alors que cela 

• ne semblait pas- prévu.- et veut 
y- voir an signe de la volonté de 
la France. de poursuivre le dia- 

. ibgtte malgré les -divergences 

• Llnvssfon du Liban continue 
cependant. è. pr o voq ue r onélntenfie 
émotion eo -France et si Europe. 
On indique. . dans les . milieux 
diplomatiques, que 2a Belgique, au 
nom des Dix a présente 
lundi. A l’ambassadeur TTlsraëL à 
Bruxelles, dix questions précises 

_sur cette opération. Les Dix 
demandant, notamment. combien 
de tempe Israël, compte rester au 

• lifter^ ce qu*Ü va foire des pri- 
sonniers palestiniens et quel rôle 
fl reconnaît à la Croix- Roture 
internationale. P B . : . 


IfS RÉACTIONS 
A L'INTTDVFMTION 
ISRAÉLIENNE 

Dix jours après le début de 
l'intervention Israélienne au Li- 
ban, les protestations se multi- 
plient en France. 

• Le parti socialiste a adressé 
mardi 15 juin à M. Walid Jootn- 
blatt, en tant que chef du parti 
socialiste libanais, un télé- 
gramme dénonçant les « entra- 
xes » qui ont été mises & sa liberté 
de mouvement par les Israéliens 
et demandant le « retrait immé- 
diat du Liban de toutes les 
troupes de FEtat d’Israël a 

• La conférence épiscopale de 
France, dans un appel & la soli- 
darité matérielle en faveur des 
« victimes des conflits au Liban » 
diffusé mardi, dénonce la « vio- 
lence plus meurtrière qu'eue ne 
l’a jamais été » dont est victime 
c ce pays avec qui nous avons des 
liens de tangue, de culture et de 
foi ». 

il Un groupe de treize savants. 
parmi lesquels trois prix Nobel 
(MM. Kastier. Lwoff et Jacob) et 
les professeurs Schwartz. Janfaè- 
léviteh et Kessler, ont envoyé un 
télégramme à M. Bégin l’adjurant 
de « faire cesser les bombarde- 
ments meurtriers sur les popula- 
tions civiles au Liban » 

• Une centaine d’intellectuels 
parmi lesquels Mme Gisèle 
Halimi, député socialiste, 
professeurs Rod inson, Mi q u e l. 
Miniez et MtakovsH, et M* Beau- 
vü&rd. dénonçait, dans un ai 
à l’opinion publique <t Pagres 
israélienne contre le Liban qu’au- 
cun prétexte ne suffit à justifier » 
et e la complaisance et la partia- 
lité des Stats occidentaux, dont 
le nôtre [lors des événements de 
Cisjordanie et du Golan], ce qui 
a encouragé Begtn à décider 
V attaque aux conséquences cri- 
minelles [an Liban] ». 

• L’Association de solidarité 
franco-arabe demande au gou- 
vernement français de c tout 
mettre en oeuvre pour que Tel- 
Aviv cesse son occupation au 
Liban ». et aux Etats arabre « que 
soit mis un terme à leurs diffé- 
rends ». Elle organisera, vendredi 
18 juin à 18 heures, une manifes- 
tation au métro Barbés. 

• D’autres réactions dénonçant 
l'invasion ont été enregistrées 
dans une dizaines de sections 
locales CJD.T. et sgen- 
CFJO.T. de la région parisienne, 
à l’Ecole polytechnique où plus de 
trois cents élèves ont adressé une 
pétition aux a mb assades d'Israël 
et du Liba n , au Centre d’études 
anti-impérialistes, à l'Union inter- 
nationale juive pour la paix, au 
Mouvement juif progressiste de 

M. Llberman. 

• Des manifestations ont eu 
lieu, mardi 15 juin, devant te 
Quai d’Orsay à Paris, & ~ 
l’ Association de soutien 
et arabe aux peuples pal 
et libanais dont deux 
ont été reçus par le 

cabinet de M Cheysson 

seule devant le consulat d’Israël, 
où deux cents personnes avaient 
répondu à rappel du P.C.F. 



Des Intellectuels juifs français dénoncent 
la politique de Jérusalem 


Un 

frac 
suivant 


(TinteDectuels . 

nous adresse te -texte 


« VoUH plusieurs décennies que 
la politique israélienne au Proche- 
Orient passe, dans l'opinion Inter- 
nationale. pour avoir lé soutien 
de la grande majorité des juifs 
de la Diaspora, croyants ou non. 
Après TinvasUm du Liban meur- 
tri et la dévastation des camps 
de réfugiés, abusivement présen- 
tées comme des opérations dé 
• légitime défense *, les soussi- 
gnés, tous juifs, proclament leur 
réprobation catégorique de oe 
type {^intervention. Ils dénoncent 
l’illusion (Tvn règlement des 


du droit des gens faoe à toutes 
les- entreprises totaütatre s. se 
trouve aujourdrhvi bafoué par 
TexemAe dé cette action, qui rm- 
sére dans t ensemble: des poiiti- 
~ques -■ naÜonaUstes- optntâtres et 
dangereuses qui déchirent le 
Procfce-Orieal. •. • •' -, 

Dezxmir ce déxt. de ' justice, 
devant ce mépris des valeurs aux- 
quelles ont adhéré des générations 
.de juifs, nous, refusons, énergique- 
ment toute soüdanté avec la poli- 
tique actuelle d'Israël. Nous mot- 
ions tous ceux, qui ne peuvent se 
sentir ij historiquement . étrangers 
eût peuple israélien à agir auprès 
de * lui,, pour tptü en vienne à 


conflits où Israël', est ttâpugu&.r condamner 'une téOe politique, 
par le recours sÿStémâtigue- d ta . gt^Yü '.'recherché- ta- ‘paix, -.que 
force brute et, par la rechefrchq;. xe: raoiL poT 'dtautres raies 'que 
d’une hégémonie müücüfe ■ dans _ - ceâs^ -de- la guerre - sans , cesse 
cette région du monde. . - recommencée.-» - r 

»Ce qui a fait dans rhlstotre ' “ 

la dignité du -peuple dispersé dont - sacauxaiBSB :■ Miguel auawnxr. 


se réclame TStat ctlsraëL et par- 
ticulièrement son courage devant 
la barbarie nazie son respect 
séculaire de la vie humain* et 


COLLECTE . : ‘ x 
EN FAVEUR DEL VJCTWB 

Des daoe peut être adressés 
pour les victimes des bombante--] 
mente an Liban r 

. — an Secours populaire fian- 
çais, C.CF. Paris 654tf7H :. ... .t. 

— à la Canada. C.GP- Paris 
408887 Y; 

— à te. Fondation ^ Fraace^ 

C.CwP. Paris 369 G ; •••' , 

— à. Solidarité tateenatjooalfi, 
CLCP. 1906909 G; 

— à 1 ’ Association médicale 
franco- palestinienne, (LCP.; La 
Source 34 522 83 W: 

— an Secours. catholique, CXLP. 

Paris 5620-09 K (avec la mention, 
cldban»). V ' - -• 


Enlfc* . Aptelbnia-.' JoBüà easaSL - Guy 
Francis Btillyl-Clande Bar- 
doe, Irène Bute. Marcel Sanazrocbe. 
Gérard BenazoDS. Gearso® Bengul- 
eaï. Booar BnUôWHfcL Bernard 
•QaroU.- Qhartaa- GUacman.. Amy 
Dus an. iBundoe Dsyani Boula Dayan- 
Heobrun, Béglna Dhoquote. .Roger 
Donc. Bimonc Dreyloa. Jean. BUsen- 
st&edtL IQorii Bnus,- Eugène Bori- 
ques. . Daalidaas: -mash®* v - Alain 
Odsmac, Annie Goldman, Monique 
Halpem, Jaisquea ^Haanonn, Bernard 
Henszberg. Léon Hecazberg. Vladimir 
^Tankélémch. * Marcel-Francis . Kahn. 
'Daniel Elpzs&n, Maurice . Koskua, 
Pierre Lents. PtaUlppy toxar. Thomas 
Xôwltv .MlcbaQ Lowy. WUUam Lubt- 
chBH8ky. : Chartes Malamoud. Richard 
MBXle&straa Alexandre - MSnkowsM, 
Bw rNetchlne. .Serge Netchlne, 
Mme' .Claude BevkuK «TAltooea. Inc 
'Rowncwelg. potence Bchalom. Jo- 

«q* -R rftgHMW. M1rV>*ln Sch&tZman. 
Dom.lni.crue Scbiff. Jean -Marie 
Schwartz,: Nathalie Btoemlkov. Co- 
iette .SUria. Gérard Spltx&r. Karel 
BtoxA. Pierre VWal-Naquat, Ber- 
trattd WtdL Emmanuelle Wolmann. 
Manuel WoroeL 

. . . Prière d’adi^ser' le» armes 
etgnstizree & BSanrlee Dayan. Centre 
universitaire DansUar,- 18 jrue San- 
■teuO,:Pwis(5*). 
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classe préparatoire 


Pour cewWef en ni an le laaé fnteoitilBBfcÿe et W con wB—n ce » 
qui aApera le neeautb tac te «dgems A >' rvmaÊti 
Qjipjgg V, né CU teah Haèry. 
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. de Victor Môlkci 
etJeon-Loup Demigncnix 

Eéithua Imnink 


DIMANCHE : LE MONDE 




..jur la mort des “Dix Petits 

Nains? 

Une intrigue policière de Pierre. 
Jeœi Rémy, où la fine fleur de nos 


intellectuels, cogituntdansunsémi- 
naire au sommet, disparaît £r<agi- 
quement. 

Un suspens en 12 épisodes. 


diaque semaine dans le Monde 
Dimahdie d’été, du 20 juin m 
5 septembre. 
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Corée du Sud 

Le procès des incendiaires 
- du Centre culturel américain de Pusan 
s'accompagne d'un affrontement entre les Églises et l'État 

De notre envoyé spécial 


Séoul- - Le procès de seize per- 
sonnes, dont -dis; étudiants .et un prê- 
tre, impliquées dans l'incendie du 
Centre cauturel américain de Pusan 
, (surla c&eest de la Corée du Sud) 
Me 18 mars, s'est ouvert lundi der- 
nier; 14 juin. L'attentai avait fait un 
mort et trois blessés coréens. Les in- . 
culp& sont passibles de la peine de 
mort- L’ouverture, du procès a été 
Tprécédée sur les campus universi- 
taires de Séoul par des nmnifesta- 
tians-durcmem réprimées. 

■ Présenté par ks" autorités comme 
un acte criminel aberrant, eu pro- 
commumsie, fincendie du Centre' 
culturel apparaît d'abord comme un 
geste symbolique perpétré par une 
poignée d’étudiants pour protester 
contré fè soutien sans . réserve ac- 
cordé depuis deux ans par les États- 
Unis au régime militaire du prési- 
dent Chou Doo Hwan, non contre 3e 
principe même de la présence améri- 
caine en Corée du Sud. Indirecte- 
ment, c’est lé président et son équipe 
qui étaient vises par cet acte. 

- Précédé - et suivi d’actions et de 
propos maladroits qui ont exacerbé 
tes passions; tout particulièrement 
entre l'Église et l’Etat, l’incendie a 
ravivé les antagonismes, li a relancé 
le cycle contes lation-répressîon qui 
agite périodiquement une société où 
l'obsession de la sécurité, face & la 
menace du Nord communiste, justi- 
fie aux yeux de farinée et des di- 
verses polices les restrictions impo- 
sées aux libertés et l'assimilation de 
nombreux opposants à des agents- 
procommumstes. - 
L’incendie de Pusan est qualifié 
d'acte anti-américain sans précé- 
dent U appareil cependant comme 
le prolongement direct de l'incendie 
dm antre centre culturel améri- 
cain, celui de Kwangju. mis à feu en 
décembre 1980 -pour protester 
contre le rôle joué par le haut com- 
mandement des Etats-Unis en Corée 
du sud dam la' répression des 
émeutes civiles de mai 1960. Le gé- 
néral Wickham avait en effet auto- 
risé des unités sud-coréennes placées 
sous ses -ordres à intervenir à. 
Kwanfju (1). Depuis cette tragédie 
nationale, le fen anti-américain pou- 
vait dans certains milieux de l'oppo- 
sition. Pour ceux-là, l'Amérique, en 
favorisant la répression dit « prin- 
temps sud-coréen » et la prise du 
pouvoir par Te général Cbonau mé- 
. pris des valeurs -dont efle-se réclamé . 
: face' an communisme, a trahi à la 
fois ses idéaux et les aspirations dé- 
mocratiques de la population sud-. 


coréenne. En février, le feu fur attisé 
par une. remarque de l'ambassadeur 
des Etats-Unis. M. Walker, assimi- 
lant les opposants antigouvernemen- 
taux à des «enfants gâtés». En dé- 
pit de mises au point affirmant que 
Te propos avait été déformé, cette re- 
marque fui reçue par beaucoup 
comme une insulte. Des prêtres et 
des. pasteurs commentèrent les 
propos de M. Walker devant leurs fi- 
dèles, L’opinion s'agita, des tracts 
demandant le départ de l’ambassa- 
deur et cehù du général Wickham 
circulèrent, . 

C'est sur cette toile de fond que 
prit place l'incendie de Pusan. Im- 
médiatement suivi par une opération 
de police à l'échelle de tout le pays. 
Deux jeunes étudiants impliqués 
dans l'attentat se réfugièrent à 
Wonju, chez un prêtre catholique, le 
Père Choi.. Ce dernier, après les 
avoir mariés sur leur demande, leur 
conseilla de se livrer à la police et ar- 
rangea leur reddition. Pour les avoir 
hébergés. Te Père Choi fui lui-méme 
arrête si inculpé. 

«£ Jésus-Christ 
avait été à Wonju...» 

Ces développements préludèrent 
a une confronta Lion entre les Eglises 
et le régime. Ao lieu de réduire l'af- 
faire à sa dimension criminelle, le 
pouvoir, irrité par les prises de posi- 
tion de certains milieux catholiques 
et protestants, s'en saisit pour dé- 
clencher une vaste campagne de 
presse. L'Église fut présentée globa- 
lement comme un bastion gauchiste, 
antiaméricain, manipulé par des élé- 
ments radicaux enduis à ht violence. 
Le but du pouvoir était dé diviser 
l’Église et de discréditer son aile 
progressiste. Cesi l'inverse qui se 
produisit, les accusations poussèrent 
la chrétienté sud-coréenne .(un quart 
de la population) à passer, verbale- 
ment, a la contre-attaque. 

L'effet fut, et reste, dévastateur 
pour, le régime. A la force des armes 
et des lois martiales, l’Église opposa 
l’Évangile, les principes de justice 
sociale, les objections de la 
conscience. Pendant la grand-messe 
de Pâques, le cardinal de Séoul, 
Mgr Kun Su Hwan. évoquant l’asile 
donné par te’ Père Choi aux étu- 
diants pourchassés, déclara que, « si 
JésusrChrist avait été a wonju il 
aurait agi de même ». 


Catholiques et protestants publiè- 
rent ensuite une série de textes dé- 
mentant tout sentiment antiaméri- 
cain. mais condamnant sans 
ambiguïté la répression politique, es- 
tudiantine et sociale, dénonçant les 
emprisonnements d’opposants et 
1'urâge fréquent de la torture, l'ab- 
sence de libertés, l’atmosphère de 
peur, etc. Le régime, qui qualifie ou- 
vertement aujourd'hui f'epoque du 
président Park Chung Hee de dicta- 
ture, apparut à beaucoup comme 
aussi répressif, sinon plus, que ses 
prédécesseurs. L'Église sortit de 
l’épreuve grandie et respectée, mo- 
ralement et pratiquement. 

C'csL sur ces entrefaîtES. en mai, 
que fut révélé l'énorme scandale fi- 
nancier dans lequel sont impliquées 
de hautes personnalités, et même de 
proches parents du couple présiden- 
tiel {le Monde daté 23-24 mai). 
L’affaire à momentanément dé- 
tourné l'attention de la confronta- 
tion entre J’Êtai et les Églises. En re- 
vanche, elle a achevé de jeter le 
discrédit sur le régime ei renforce 
les arguments de l'opposition. 

C'est dans ce contexte d’une auto- 
cratie affrontée à une crise de 
confiance populaire, doublée d'une 
crise économique (toutes choses qui 
lui font rechercher ici et là des 
boucs émissaires), que s'ouvre le 
procès des incendiaires de Pusan et 
de leurs complices, ou présumés tels. 
Pour le pouvoir, H s'agit a priori de 
criminels procommunistes, pour 
l’opposition, de nationalistes pro- 
gressistes contraints à la violence 
par l'absence de tout recours démo- 
cratique. Pour les États-Unis, placés 
dans le dilemme démocratie- 
sécurité, c’est un avertissement. 
Pour les uns et pour les autres. 
comme hier tors du procès de l'oppo- 
sant le plus populaire, M. Kim 
Dae Jong (condamné à mort puis à 
l'emprisonnement a vie), c'est une 
épreuve symbolique et révélatrice 
d'une société tragiquement conflic- 
tuelle, où la violence appelle la vio- 
lence au nom d'impératifs diamétra- 
lement opposés. 

R.-P. PARINGAUX 


(I) Selon la version officielle, les 
émeutes de Kwangju ont fait deux cents 
morts, selon les dissidents, quelque deux 
mille. L'opposition continue à exiger 
que toute la lumière soit faite, et les res- 
ponsabilités établies dans cette san- 
glante affaire. Pour les autorités il s’agît 
d’un » incident ». pour leurs adversaires 
d’un » massacre ». 


Afghanistan 

DES POURPARLERS 
INDIRECTS ONT UEU 
A GENÈVE 
ENTRE KABOUL 
ISLAMABAD ET TÉHÉRAN 

f De noire correspondante ) 

Genève. - Les pourparlers sur 
l'Afghanistan, qui se sont ouverts 
mercredi 16 juin à Genève, ne sont 
qu'une nouvelle étape des efforts en- 
trepris par les Nations unies, depuis 
février 1981, - dans le cadre d'un 
processus continu destiné à aboutir 
à un règlement Déjà, en avril 
1981, puis en août, M- Perez de 
Cuellar. désigné à cet effet par 
M. Waldheim, alors secrétaire géné- 
ral. avait eu des entretiens avec les 
autorités afghanes, iraniennes et pa- 
kistanaises. D'autres contacts à un 
haut niveau, à New-York, se dérou- 
lèrent en septembre. Lorsqu'il fut 
nommé secrétaire général, M. de 
Cuellar a désigné un représentant 
personnel. M. Diego Cordovez. qui 
se rendit, eu avril, à Kaboul, à Isla- 
mabad et à Téhéran. 

H n’y aura pas. à Genève, - sauf 
imprévu, - de contacts directs entre 
les parties. Pendant une dizaine de 
jours. M. Cordovez rencontrera tour 
à tour le ministre des affaires étran- 
gères de Kaboul, M. Chah Moham- 
med Dosl. et celui d'Islamabad, 
M. Sahabzada Yakyb Khan. H aura 
aussi des entretiens, mais à un ni- 
veau différent, avec un représentant 
iranien. L'ordre du jour est ambi- 
tieux : retrait des troupes étrangères, 
non-ingérence dans les affaires inté- 
rieures des Etais assortie de garan- 
ties internationales et retour volon- 
taire des réfugiés. Rappelons que, 
selon le haut commissariat des Na- 
tions unies pour les réfugiés 
(H.C.R.) et le comité international 
de la Croix-Rouge (C.I.C.R.). deux 
millions quatre cent mille Afghans 
ont trouvé asile au Pakistan, ce qui 
explique que ce pays soit directe- 
ment concerné par (es négociations. 

Les responsables de l'opposition 
afghane présents à Genève demeu- 
rent réservés. Tout en rappelant 
qu'ils demeurent partisans d'une so- 
lution politique, ils estiment que les 
négociateurs de Genève n’étant pas 
partie au conflit, ne sont pas quali- 
fiés pour parler au nom du peuple 
afghan : ce sont les représentants de 
la résistance et ceux de Moscou qui 
devraient, à leur sens, se rendre à 
Genève. 

ISABELLE VICHNIAC. 


Indonésie 

Les autorités estiment contrôler 
la situation à Timor-Oriental 

De notre envoyé spécial 

L'hypotbèse d'une médiation du Vatican dans le problème de 
Tunor-OrientaL ancienne colonie du Portugal, et qui apparaissait de 
plus en plus vraisemblable après l'entretien qu'à eu, le 25 mai, le mi- 
nistre indonésien des affaires étrangères, M. Mochtar Kasu m aat- 
majda, avec le pape Jean-Paul H a été écartée par le chef de la di- 
plomatie indonésienne à son retour à Djakarta dimanche 13 juin. La 
question avait été évoquée le 12 mai lors de la rencontre à Lisbonne 
entre le pape et le président portugais {« le Monde » du 14 mai). Oc- 
cupé par l'Indonésie depuis 1975, Timor-Oriental dépend toujours, 
juridiquement, du PortugaL 


Djakarta - Au début de celte an- 
née. Mgr Da Costa Lopes, adminis- 
trateur apostolique de l’ancienne 
possession, avait indiqué à la confé- 
rence épiscopale australienne qu’une 
disette menaçait Hle. Depuis, des 
voix autorisées, notamment celles 
des organisations caritatives enga- 
gées sur le terrain, sont venues atté- 
nuer les propos alarmistes de ce pré- 
lat. fondés, dit-on, sur des 
témoignages mal vérifiés. 

Si le mot famine semble hors de 
propos, nul ne nie, en revanche, qu'il 
y ait eu. ces derniers mois, pénurie 
alimentaire dans certains villages. 
- Chaque année, au premier trimes- 
tre. la soudure est délicate entre les 
deux récohes. explique un expert. 
En 1981. la sécheresse, les dégâts 
causés par les rats et les mouve- 
ments de population imposés par 
les responsables locaux pour des 
raisons de sécurité, n'ont pas permis 
d'engranger autant de céréales que 
prévu. • 

Sous la tutelle des militaires 

Le programme d'aide que le 
C.I.C.R. (Comité international de 
la Croix-Rouge) et la Croix-Rouge 
indonésienne ont conduit depuis oc- 
tobre 1979 doit, en principe, s'ache- 
ver le 30 juin. Cependant, le 
C.I.C.R. continuera d’apporter une 
assistance ponctuelle aux autorités 
locales pour hâter le retour à la nor- 
male. Djakarta fait, à cet égard, un 
gros effort financier pour aider cette 
province à rattraper son retard. 
Néanmoins, la situation y demeure 
précaire. 

Le sort de Timor-Oriental paraît 
scellé. Les Indonésiens en veulent 
pour preuve le fait que, pour la pre- 
mière fois, cete province a envoyé 
quatre députés à la Chambre des re- 
présentants et volé en masse pour la 
formation au pouvoir, le Golkar. Sur 
Je terrain, la pacification toucherait 
à sa fin. même si d’aucuns se font. 


de temps à autre, l'écho d’accro- 
chages entre les forces gouverne- 
mentales ci celles du Front révolu- 
tionnaire pour l'indépendance de 
Timor-Oriental (Frélilin) qui comp- 
terait moins de deux cents hommes 
en armes. 

Le gouvernement a « déplacé » en 
1981, sur Tfie voisine d'Atauro, huit 
cent six familles - trois mille deux 
cent quatre-vingts personnes au total 

- soupçonnées d'entretenir des liens 
avec le Frélilin. Le C.I.C.R. leur ap- 
porte une assistance médicale et ali- 
mentaire. Quelques centaines ont 
déjà regagne Timor-Oriental, ie 
souci de l'armée étant de les réins- 
taller dans de nouveaux villages 
pour mieux les contrôler. 

11 reste que les tentatives souvent 
brutales de l'armcc pour traquer les 
rebelles du Frélilin, dont ont dit à 
Djakarta qu’ils ne représentent plus 
qu'une - nuisance - indisposent la 
population. Celle-ci &e plaint, en ou- 
tre, de l'arrogance des fonction- 
naires javanais, qui refusent de pren- 
dre en compte les particularismes 
d’une province, encore placée sous 
tutelle du ministère de la défense na- 
tionale. • Timor-Oriental est un 
non-problème, affirme le ministre 
des affaires étrangères. A son avis, 

- Le point critique est maintenant 
dépassé La condamnation du 
coup de force indonésien par les Na- 
tions unies, renouvelée chaque an- 
née - avec une majorité réduite d'un 
vote à l'autre - apparaît, pour Dja- 
karta. comme une formalité ana- 
chronique qui n'est plus de nature à 
modifier le cours des événements. 

Il n'empêche que les autorités ont 
jugé bon de lancer une offensive di- 
plomatique. notamment en direction 
de certains pays africains, où le mi- 
nistre indonésien des affaires étran- 
gères s'est rendu après sa visite au 
Vatican. 

JACQUES DE BARRIN. 
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LA VISITE DE M. MITTERRAND A VIENNE 

la bonne entente n’exclnt pas les divergences 
sur le Proche-Orient et les relations Est-Ouest 


M. Mitterrand était atten- 
du, ce mercredi 16 juin, à 
Vienne, pour une visite de 
deux jours. Le président de 
la République est accompa- 
gné par plusieurs ministres * 
Mme I ai n mi ère (consomma^ 
tkml et MM. Cheysson (re- 
lations extérieures). Le Pors 
(fonction publique) et Fa- 
bius (budget). 

Vienne. — Est-ce (a visite d'un 
homme d'Etat socialiste su « mo- 
dèle autrichien ». te rencontre - en 
camarades » de deux figures de 
proue de l'Internationale socialiste? 
Mâ par une amicale curiosité, 
M. Mitterrand ne vient-il pes cher- 
cher auprès du chancelier Kreisky 
quelques recettes de succès poli- 
tique et économique ? Or récuse 
ici, et parfois avec une pointe 
d'humeur, une telle interprétation. 

De tous les clichés dont on s'irrite 
en Autriche, y compris les plus flat- 
teurs, celui du « Modefl Osterre/cA • 
est considéré comme un des plus 
agaçants par beaucoup d’Autrichiens, 
qui ne sont pas tous dans ('oppo- 
sition. Lorsque, l'an dentier, l’Au- 
triche fut citée en exemple par une 
gauche française qui tenait à mon- 
trer que la gestion socialiste n'était 
pas nécessairement contradictoire 
avec la prospérité, ses habitants, 
qui commençaient & connaître à 
leur tour (es effets de la crise, et 
qui voyaient le parti socialiste au 
pouvoir se débattre dans les diffi- 
cultés et même dans tes * affaires -, 
eurent surtout le sentiment que le 
florilège des idées reçues sur leur 
pays venait de s'enrichir encore. 

H est vrai que la situation éco- 
nomique y reste fort bonne compa- 
rée à celle de la France et qu’aprês 
une longue décennie de règne sans 
partage, te chancelier Kreisky et 
son parti psralsaent menacés, au 
pis de devoir retourner aux coa- 
litions d'an tan. Qu’elle l’accepte ou 
non, r Autriche peut légitimement 
faire rêver son présidentiel visiteur... 
mémo si les conditions locales, des 
dimensions réduites du paya à celles 
des entreprises, du très fort consen- 
sus social à la quasi-absence de 
parti communiste limitent singuliè- 
rement fa portée de toute - façon 
autrichienne ». 

En fait, c’est surtout la situation 
Internationale qui dominera tes en- 
tretiens. Outre fa coopération tech- 
nique bilatérale qui sera examinée, 
deux grands dossiers devraient re- 
tenir l'attention : le Proche-Orient 
et lee rapports Est - Ouest — deux 
domaines de prédilection pour te 
chancelier au sujet desquels me 
certaine * sensibilité socialiste », 
commune aux deux hommes d'Etat 
ne doit pas masquer d'assez pro- 
fondes divergences. 

Israël «semi-fasciste)» 

C’est flagrant en ce qui concerne 
te Proche-Orient Môme si Paris n’a 
pas ménagé ses avertissements à 
Israël avant l'invasion du Lib3n et 
ses admonestations depuis, la po- 
sition française demeure sensible- 
ment moins favorable aux Palesti- 
niens et au monde arabe an gé- 
néral, que celte de Vienne, qui a 
accueflti en mars le colonel Kadhafi. 
Si MM. Mitterrand et Kreisky cher- 
chent à ce sujet un terrain d’entente. 
Ns pourront le trouver dans la pro- 
clamation du droit des Palestiniens 
à avoir leur patrie et dans l'appel 
général à une solution négociée. 
Mais s'Ns veulent aller plus loin que 
cette facile Identité de vues, le prè- 


De notre envoyé spécial 


aident et le chancelier pourront dif- 
ficilement contrarier le fait que le 
premier reste globalement compré- 
hensif à l'égard d'un Etat dont le 
second n'a pas hésité, ce mercredi, 
à la radio, A qualifier le gouverne- 
ment de - samHaseiste ». 

S'agissant des relations Est - 
Ouest à partir de constats communs, 
on aboutit en fait à Paris et A Vienne 
A des analyses et comportements 
différents. Certes, P Autriche écarte 
toujours rivement l'idée selon ie- 
quetie sa » neutralité active- Issue 
du traité qui lui a rendu la liberté 
en 1953, ou sa situation géopolitique 
seraient en train de la pousser vars 
le neutralisme. Occidentaux nous 
sommes. Occidentaux nous voulons 
rester, attachés à la liberté d’entre- 
prendre et A la liberté tout court, 
assure-f-on â Vienne, où l'on rap- 
pelle qu'aucun pays libre n'a propor- 
tionnellement autant fait pour les ré- 
fugiés de l'Est 

Il n'en resta pas moins que Vienne 
se montre A l'égard du monda sovié- 
tique beaucoup plus souple que Pa- 
ris. On ne croît pas, dans fa capi- 
tale autrichienne, que les sanctions 
économiques contre l'U.R.S.3. et ses 
satellites soient de nature i faire 
avancer ni la cause des peuples sou- 
mis à l'autorité du Kremlin ni celle 
de la détente A laquelle on veut 
croire encore contre vente et ma- 
rées. Le chancelier lui-môme aurait 
tenu à plusieurs reprises, avant et 
depuis l’instauration de l’état de 
siège en Pologne, des propos fort 
sévères sur l’attitude de Solidarité. 


Pourtarrt, cette visite est consi- 
dérée A Vienne comme susceptible 
de donner aux relation a bilatérales, 
comme l’écrit ce mercredi, le quo- 
tidien Die Presse, « un nouveau 
départ». K est vrai que c’est la 
première fols qu’un président fran- 
çais s’y rend en visita officielle. 

Parmi les projets dont fl dort être 
question, figure le renforcement de 
la coopération dans raudiovlsuel. 
On cherche A développer petit A petit 
du côté français la notion d* - espace 
audiovisuel européen », en y asso- 
ciant si possible les pays d’au-delà 
du • rideau de ter ». n n'est pas 
exclu non plus que soit discutée 
la lutte contre le terrorisme, qui a 
récemment frappé A plusieurs repri- 
ses des représentations françaises 
A Vienne. Quant A la coopération 
économique et aux échanges cul- 
turels, on assure que leur dévelop- 
pement a été relancé, sans même 
attendre cette visite. 

Les Autrichiens ont longtemps été 
irrités par une certaine condescen- 
dance de Paris A leur égard. D'au- 
tant olus qu'ils se sentaient avec 
la France les affinités que peuvent 
éprouver l’une pour l'autre deux 
nationsde rieitte culture européenne. 
Ils nous demandent aujourd’hui 
de n'étre considérés par la France ni 
commB las héritiers de l'empire 
austro - hongrois ni comme un 
-modèle- de développement Indus- 
triel ou de démocratie socialiste 
libérale, mais attendent de cette 
visite quelque chose de plus que 
1 e passage en coup de vent d’un 
président 

BERNARD BRIGOULEIX. 


En réponse au président 
de la République 

WASHINGTON DÉMENT 
VOULOIR MENS 
UNE «GUERRE ÉCONOMIQUE » 
CONTRE L'U.R.S.S. 

k U est faux de dire que la poli- 
tique des Etats-Unis envers 
[Union soviétique est ceUe d’une 
guerre économique et nous 
n'avons pas demandé d nos alliés 
et amis de mener une te Ue 
guerre », a déclaré mardi 15 juin, 
a Washington, M. Fischer, porte- 
parole do département d’Etat. 
En revanche, a-t-il ajouté, les 
Etatfr-UWfi « estiment qu’il est 
financièrement et stratégiquement 
imprudent de la part de gouver- 
nements occidentaux de subven- 
tionner leur commerce avec tes 
Soviétiques en accordant des cré- 
dits publics au-dessous des taux 
du marché ». 

dette mise au point répondait 
à des propos tenus par M. Mitter- 
rand à deux journalistes améri- 
cains et repro d uits par 1e Wash- 
ington Post le même Jour. Le 
président disait notamment : 
« Nous ne livrerons aucune espèce 
de guerre à Wnion soviétique. H 
faut être très prudent dans cette 
voie, qui pourrait conduire à une 
vraie guerre. Si un embargo éco- 
nomique est un -premier acte de 
guerre, Û risque d’être suivi d’un 
second.» En même temps, ajou- 
tait M. Mitterrand, « nota ne fe- 
rons rien qui renforce inutilement 
le potentiel müttaire soviétique». 

Dans le même entretien — que 
reproduit mercredi 16 juin l’in- 
tematimal Herald Tribune. — le 
président qualifie d’« erreur b l'in- 
vasion du Liban, ajoutant que 
même une éventuelle liquidation 
de 1*0 .LP. par Israël «n» chan- 
gerait rien au droit d’an peuple 
d’avoir un pays a. 


LA VISITE DE JEAN-PAUL. H A GENEVE 

On plaidoyer pour l’homme, sa dignité et ses droits 


Genève — Jean-Paul II a achevé sa visite 
à Genève, mardi 15 juin, par une messe réunis- 
sant vingt mille fidèles venus de différents can- 
tons et même des régions frontalières françaises 
au Palais des expositions. Auparavant le pape avait 


rendu visite au Bureau international du travail, 
à la Croix-Bouge et an Centre européen de 
recherche nucléaire. Une visite qui, une foie de 
plus, a démontré bétonnante vigueur physique et 
intellectuelle du pape. 


L'accueil de Genève A Jean- 
Paul U a sa ne doute été moins 
enthousiaste que celui qu’il avait 
été réservé l’an dernier â M. Lech 
WaJesa. H n'en a pa« moins été 
chaleureux. Dans la ville de Cal- 
vin. dont la population est compo- 
sée cependant pour plus de la 
moitié de catholiques, le pape n’a 
pas rendu visite au Conseil œcu- 
ménique des Eglises (C.QJZ-), qui 
réunit les Eglises chrétiennes ne 
se réclamant pas du Saint-Siège, 
soit environ quatre cent cinquante 
millions de fidèles â travers le 
monde. 

En fait, entre un passage rapide 
et purement protocolaire du pape 
et une visite officielle plus longue, 
le C.OJ3. e préféré la seconde 
solution. D'autant que le pape 
doit se rendre de nouveau en 
Suisse l'année prochaine. 

Venu â Genève sur l'invitation 
du Bureau international du tra- 
vail (BXT.J, c’est au Palais des 
nations, à la soixante-huitième 
session de la conférence de l'Orga- 
nisation internationale du travail, 
que le pape a prononcé son allo- 
cution la plus Importante fie 
Monde du 16 Juin). 

C’est xm discours généreux que 
le pape a prononcé devant les 
deux mille déléguée (représen- 
tants des travailleurs, des 
employeurs et des gouvernements) 
de la conférence Internationale 
du travail. Le pape a adopté un 
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ton et une approche résolument 
modernes pour parier du travail 
dans une optique « p rogre ssis te » 
qui tranche avec roptique plus 
conservatrice qui est la sienne 
lorsqu’à traite de la famille, du 
divorce ou de la sexualité. 

Par beaucoup d’aspects, le dis- 
cours du pape était dans la ligne 
des principes que défend le BuLT. 
Recevant Jean-Paul H, M. Blan- 
chard, directeur général du BJ.T. 
(.France), a souligné qu’en la 
personne du pape le BJ.T. 
accueillait aussi a l'ancien tra- 
vailleur manuel*, un homme qui 
avait « vécu la réalité de la condi- 
tion ouvrière». 

Allocation de M. Blanchard et 
celle du pape ont surtout convergé 
pour élargir la notion de travail 
en dépassant une conception 
étroitement ouvriériste : M. Blan- 
chard a notamment évoqué « les 
millions d’enfants prives d’en- 
fance, les travailleurs margina- 
lisés, les handicapés », et le pape 
a souligné les problèmes du chô- 
mage chez les Intellectuels, cfiez 
les jeunes et dans les pays en 
vole de développement. 

« Solidarité » 

Un mot est revenu comme on 
leitmotiv — une cinquantaine de 
fois — dans 1e discours de Jean- 
Paul n : solidarité. « Dans la pro- 
blématique du travail, ü g a une 
caractéristique qui est, en même 
temps , exigence et programme : la 
solidarité ». a-t-Q déclaré. Le 
pape s prôné «au-delà des sys- 
tèmes, des régimes et des idéolo- 
gies», une * solidarité sans fron- 
tière » et la nécessité pour le 
monde moderne de créer un 
« nouvel ordre social de la solida- 
rité », 

Déjà, dans son encyclique Labo- 
rem exercera, te pape qualifiait 
l'action collective des travailleurs 
contre les injustices de « réaction 
juste» mais. A Genève, Jean- 
Paul H a rejeté l’idée d’une soli- 
darité qui conçoive s les rapports 
sociaux en termes d’opposition 
irréductible de classes ». 

Terminant une allocution d'une 
heure, le pape a évoqué la liberté 
syndicale. Faisant allusion Impli- 
citement à la Pologne, Jean- 
Pool ZL a ajouté que c la cohésion 
des forces sociales — toujours 
souhaitable — doit être le fruit 
d'une décision libre des intéressés 
prise en toute indépendance du 
pouvoir politique ~ L’homme du 
travail doit lui-même assumer la 
défense de la vérité et de la vraie 
dignité de son travail ». Bien que 
certains aient pu souhaiter une 
référence plus explicite à Solîdar- 
nofic, voire on «lapsus» dans le 
discours du pape, ce dernier a 
apparemment choisi de ne heur- 
ter personne. 

C’est aussi la cause àe l’homme, 
de sa dignité et de ses droits qui 
a été au centre de la visite du 
pape au Granité international de 
la Croix-Rouge. Celle-ci, « tout 


comme l’Eglise, -a déclaré son 
président, M. Hay, évolue dans 
notre monde si brutal les maint 
nues ». Pour sa paît, le pape a 
particulièrement Insisté sur « la 
torture et lee autres traitements 
inhumains ». « je souhaite, a-t-il 
déclaré, que vos missions soient 
acceptées dans tous les pays pour 
Soigner cette plaie vive de 
F humanité, s 

Visitant le Centre européen 
pour la recherche nucléaire 
(CJ3RN). enfin, le pape a tort 
particulièrement insisté sur la 
recherche pure comme activité de 
scientifiques venus de cultures 
diverses, ouverte star l’essentiel : 
c’est-à-dire la vérité. * Ici se réa- 
lise vraiment bji des plus beaux 
aspects de la science qui est d'unir 
les hommes », a déclaré le pape. 
So uligna nt que la science met 
aussi en lumière la grandeur et 
le mystère de l’homme, Jean- 
Paul H a cependant mis en garde 
contre les applications éventuel- 
lement dangereuses sinon catas- 
trophiques de la science. « La 
cause de t homme sera servie si 
la science faXtie à Za conscience ». 
à condition que « les résultats de 
la science, si merveilleux en soi. 
ne se retournent Jamais contre 
Fhornme an niveau de la techno- 
logie », a déclaré le pape. 

ISABELLE VICHNIAC 
et PHILIPPE PONS. 


LA SESSION DE L'ONU SUR LE DÉSARMEMENT 

« L'U.R&S. s'engage à ne pas utiliser en premier 
t'aime nucléaire » 

déclare M» Grornyko 
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New-York. — « LTJJLSJS. prend 
rengagement de ne pas utiliser 
en premier V arme nucléaire. »' 
Cette déclaration de M. Grornyko, 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, a été très applaudie, 
mardi 15 juin, à la session spé- 
ciale des Nations unies sur le 
désarmement. 

Toutes les délégations occiden- 
tales ne réduisent pas le geste 
soviétique à de la « pure propa- 
gande », comme les Etats-Unis se 
sont empressés de le faire. « Cette 
annonce reflète une inquiétude 
et une stratégie, constate on 
expert européen. Elle con fir me 
que les Soviétiques ne croient pas 
a la possibilité (Tune guerre" 
nucléaire limitée.» - 

Moscou a joué habilement et 
marqué nn point dans cette 
grande oampétiticsL verbale qu’est 
Za session de Ï’ONU. San initia- 
tive oblige VL Reagan, qui doit 
s’exprimer, vendre di, à la même 
tribune, à trouver, us autre effet. 
Elle embarrasse les autres pays 
de l’alliance atlantique, tout en 
impressionnant les délégations du 
tiers-monde et les pacifistes occi- 
dentaux. Le geste soviétique est 
salué en particulier par 
M. Robert McNocnora qui. avec 
trois autres anciens responsables 
gouvernementaux, avait récem- 
ment demandé aux Etats-Unis de 
renoncer an « premier emploi a. 

L’engagement de ru. R. S. S. 
«prend effet immédiatement», a 
précisé le ministre soviétique, 
chargé de transmettre- à rassem- 
blée un message de M. Brejnev. 
«Si les autres puissances 
nucléaires prenaient un engage-, 
ment non moins net et précis de 
ne pas utiliser en premier Parme 
nucléaire, cela éq ui va u drait à une 
interdiction de fait des armes 
nucléaires en général. • 

Moscou avait déjà proposé un 
accord semblable. Les membres 
de l’OTAN s'y sont toujours oppo- 
sée au nom de la dissuasion. 
Renoncer au «premier tirs 
nucléaire Inciterait les Russes à 
en vahir l’Europe de l’Ouest, affir- 
mait le général Haigen avril, 
car fis ont mie nette supériorité' 
classique et géopolitique sur le 
continent. 

Prévoyant une réponse négative 1 ' 
des Occl dentaux. VL Grtnnyko a . 
agité une vague menace : *H va . 
sans dire que TUnktn soviétique 
continuera a bâtir, sa politique eh 
tenant compte de la façon, dont 
se conduiront les autres puis- 
sances nucléaires.» Est-ce à dire 
qu’elle pourrait renoncer un Jour 


avec le dépôt d*un M«nonai*nn 
détaillé, XteteS Impartant : tes 
Soviétiques — que Washington > 
accuse d’avoir-, utilisé ces anses 
terriblement : meurtrières en Asie 
— accepteraient une procédure de 
vérification et (Ftaspection sur 


— c LUJZjSE. se dédore dispo- 
sée à . mettre sous le contr&à de 
T Agence internationale pour le 
désarmement ptustems cen- 
trales atomiques et réacteurs 
expérimentaux.» Ce 'geste de 
bonne . volonté ne s'applique 
cependant pas «sx Installations 
xnfiîtaires. Rien n’interdit d'y voir 
un moyen de gêner la Chine, qui 
est en -train de -tféqctiper en 
nucléaire, cfril. • ■ . 

t— Une a cessation de la produc- 
tion de- matières fissBes à des 
fins de fabrication d'armes» est 
proposée dans le - cadre d’un 
désarmement ’ par. étapes.. . 

M. Grotnyka. est d’accord pour 
dire — avec M. Reagan — qu’il 
faut «rédatre * pas seulement 
« limiter » les- armements 
nucléaires, contrairement aux 
anciennes positions de Moscou. 
Cela, se l’empêche pas de dénon- 
cer r t hystérie militariste » des. 
dirigeants de Washington, tes- 
qneST chercheraient à c torpflZer 
îa partté existante dans le’ 
domaine isad&àre». Une parité, 
souligne 'M. Grornyko, qui a été 
ratifiée par des accords bflaté- 
raux. _■ 

Le TnMsfcre s'est dit très inquiet 
de ce qui sa passe; aux Etats- 
Unis. «Dons les Journaux, sur les . 
écrasa de. t&éoiston, des officiels 
de rang divers inculquent ùux 
gens une seule chose: *?' faut 
s' arm et» t o ujours former et 
encore former.»-. 

ROBERT SOLé, 

• Za Fédération 'nationale des 
déporté a- et internés résistants et 
patriotes (FJffJàXJLPi), dont le 
dont le congrès vient de se réunir 
à Tours, a adressé- un message 

aux .. . participants . à la session 
extt&ardinflire de fONU scs le 
désarmemezit "Le-, document 
demande -aux délégués de mettre 
tout en oeuv re pour que le pro- 
cessus du désarmement ao&ti enfin 
enclenché : e Ce serait la gloire 
historique de tONXJ que d’aboutir 
A la mise hors la loi générale de 
toutes les armes d’extermination, 
(nucléaire», chimiques, biologiques, 
etc.) et tk_ la rédaction- de Tous 
lès' armements existants avec le 
souci de préserver d c haqdè étape 


la sécurité et Fmdépendence de 
renoncer ou « premier tir » ? toutes les nations 


Pluslems autres points da dis- 
cours de M. Grornyko retiennent 
l'attention : • 

— Une « interdiction complète 
des armes chimiques et la sa pres- 
sion de leurs stocks » est proposée 


Le ccngrÊG de Ut’MTJXJJlP. a 
décidé de répondre à rappel des 
oent inteBectoete de toutes dis- 
ciplines, convoquant une marche 
te poix le « Juin prochain 


LA RÉUNION DE t'U-E-O- A PARIS 

< Rien ne menacerait pins gravement ia paix 
qn'rni désarmement unilatéral > 

déclare M. Cheysson 


Se faisant l’écho du « cri cCah- 
goisse » des populations euro- 
péennes, u. Cheysson, ministre 
dee relations extérieures, par- 
lant mardi 15 juin devant l'As- 
semblée de runbm de l'Europe 
occidentale (1), a estimé « bon 
que no» peuples pressent sans 
cesse les gouvernements, les for- 
ces politiques et économiques, en 
vue (Tune limitation des armes et 
des menaces, tendant i la recher- 
che de VéquSBbn des forces au 
niveau le plus bas possible gui est 
la condition de la paix » ; mate 


« La France est décidée à servir 
Thnniense communauté de langue françaises 

déclare M. Mauroy aux parlementaires francophones 


Malgré les tracas économiques 
et financiers de l’heure, M. Mau- 
roy — ce qu’aucun de ses prédé- 
cesseurs à Ma ti g non n’avait 
fait — a tenu, mardi 15 Juin, à 
s’adresser pe r s on nell e ment à une 
commission, réunie à Farts, de 
i’ Association internationale des 
parlementaires de langue fran- 
çaise (AJJU.), 

Aux dlx-hutt des trente-deux 
pays membres de l’Association qui 
participent, Jusqu’au 18 juin, a la 
réunion de te commission « coo- 
pération et développement s de 
l'AiPU. sur Je thème « espace 
et télématique », le premier minis- 
tre s’est présenté en « combat- 
tant pacifique mais quotidien » 
de la langue française. Ce combat, 
selon M. Mauroy, passe avant 
tout, pour te France, par l’effort 
d’adaptation du français aux 
techniques nouvelles de commu- 
nication et aux sciences de 
pointe. « Nous sommes, a-t-il 
précisé, en train de préparer les 
mesures visant i créer rapide- 
ment une banque de terminologie 
scientifique et technique . » Cette 
institution, dont l’absence se fai- 
sait cruellement sentir, et qui 
pourrait être rattachée au Bout 
Comité de la langue française, 
engrangera plus d’un million de 
termes contre 120000 pour te 
Gronde Encyclopédie Larousse*. 


Le premier ministre a évoqué 
lee possibilités que lé satellite 
français prévu pour tr ansmettre 
des émissions de télévision don- 
nera à te France pour communi- 
quer avec lés trente millions de 
francophones non français d’Eu- 
rope et de Méditerranée occiden- 
tale, M. Mauroy a rappelé la part 
que Paris allait prendre à la 
création en Tunisie d'une chaîne 
de télévision nationale à domi- 
nante francophone, comme cela 
existe déjà au Liban. 

• ■ 

SI ce pays, d'habitude assidu 
aux réunions dé PAXPLJF^ 
n'était pas présent en raisen des 
circonstances pluslems autres 
Etats ' arabes . avaient, team 
à ae faire représenter, parmi les- 
quels la. Syrie, m. Krifcor EblL- 
gb&tiim, député indépendant 
tr Alep au Parlement syrien, a 
interprété sa présence à Paris 
comme une « preuve de ta volonté 
de .son pays d'avoir des reZOrions , 
amicales et 4 tout le moins -nor-i 
males avec la France». Au-delà 
des. clivages politiques. -M.- Mau- 
roy a- répété pour sa part, en 
quittant les députés, que* d&cr- 
Tnati ta' France était décidée- à 
servir Ftmmaue communauté de 
langue française *eb qu’elle déga- 
gmait pour eete tes moyens néces- 
saires. tt J.-F. P>H. - 


a^t-Il ajouté ,r « Bien ne mena- 
cerait plus gravement la paix 
qvtxn désarmement unilatéral et 
qu’rate mise en état d’infériorité 
de nos- forces y- 

, . VL Cheysson a insisté sur le fait 
qu'ce & ne ’ f agit pas de séparer 
la' défense, de F Europe de la 
défense des pays' de Palliance 
:».,* pians. Tétât de 
des forcé* eh Europe, 
a-t-fi dit, ce découplage serait 
faiaL. Il faut qu’aucun doute ne 
pèse sur le caractère couplé de 
la défense sur le continent euro- 
péen et de la défense globale. 
Rien ne serait ptia dangereux 
tant que nous ne nous serons pas. 
rapprochés d'un équSJbre - des 
forces sur le continent même f-J- 
H est en revanche singulièrement 
utile que les réflexions -qui nous 
sont propres (aux Européens) 
pissent être exprimées dans- leur 
diversité. »■ . ' l- ■ • 

Cette tâche a ajouté Ifc Cheys- 
san revient à TU-E.©. ’ Câtatt la 
prênüôre fois que te chef de te, 
diplomatie française, ^(pü voulait 
ainsi marquer son intérêt pour 
cette organisation, prenait te pa- 
role devant 1TJ JR.O; députe l’in,- . 
teraofck» de M. jobertk-mipisSre 
des affaires étrangèresren" 1873. . 

La vefile, r Assemblée. . av & It 
adopté sans ofgxuitioo: vdnç 
recommandation du rapporteur 
da sa commission des - affaires 
générales,: M. YecchtetfcV 
communiste itaKen .s e»n 
dhtile -réactivation, de ro&u, *. , , 
Rappelant les suggestions; de la 
France, exprimée par m: Lemoine, 
secrétaire .d’Etat A la défense, 
l'Assemblée demande aux gouver- 
neroesits , « toi examen, appro- 
fondi » pour * prédser Fétêndns 
du consensus .» sur cefcte qœ&- 
tion. L’Assemblée leur demandé, 
aussi .d'examiner c 1er menaça 
qui pèsent sur la sécurité de FEitr 
Tope -ocddeiftcUe v d5où qu'eues: 
viennent ; «'Z'âPo&fri m de J'ojrf- 
nioa, .-européenne, »i - face - à . ees 
menace* ; » une- coopérat&n 
accrue £dahà la lutte contre « je . 
'terrorisme international 


, , W LTTÆ.O, qui est «ir IM* 
L par soauuriJ . députe- sa oéautm en 
Mft ' groupe waenagas îetuata 

la; Mgupus; ‘te- ïJanw, te; Grands* 
Bretagne^ “rtteria Vf»:''; Lgrantfmnre 


"Y- • 
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LE CONFLIT DES MALOUINES 


Mme Thatcher refuse toute négociation avec Buenos-Aires 


Quinze mille soldats argentins 
ont été faits prisonniers par les Britanniques 


De notre correspondant 


Londres. — La victoire u’îa- 
ette pas à la xrêgocdation une 
jvrme Thatcher plus dominatrice 
et sfoe d’elle one Jamais. A 
M. Pootv, chef de l'opposition fera- 
vadMe, qui lui demandait te 
mardi 1 S juin aux Communes a 
le moment n'était pas venu d'ou- 
vrir ' de& pourparlers avec l’Ar- 
gentine ■ suc te statut futur des 
MalouliKss, le premier ministre a 
répondu simplement : < Non rrum- 
siettr ! » trn peu plus tard, elle 
a précisé qn’D n 'était pas ques- 
tion de négocier avec l’ONO ou 
oui qne ce soit. Les soldats bri- 
tanniques n’ont pas risqué leur 
vie pour mettre rarchlpeî sorts la 
tutelle des Nations unies, a-t-elle 
dH Les seules discussions conce- 
vables auront lieu avec tes Ket 
pers (habitants des Uatootnes). 

Les conseils législatifs et exé- 
cutif qui existaient avant l'inva- 
eioh vaut être rétablis. L’ancien, 
gouverneur, U. Bunt, va retour- 
ner à Part-Staniey comme com- 
missaire cmL O sera flanqué d’un 
oammtesalre mîfitaire en la per- 
sonne du généra] Moore. 

ta première : préoccupation du 
gouvernement -est de restaurer 
une vie normale et de réparer les 
dégâts provoqués par la guerre, 
avant de poser aux Keüpeœ la 
question de leur avenir. Londres 
parait favorable & une forme de 
protectorat o f fra n t une large 
autonomie locale, mate lin lais- 
sant la responsabilité de la 
représentation internationale des 
Mélanines et de leur défense. 
Si d’autres pays ne veulent pas 
partager te fardeau, la Grande- 
Bretagne fera les sacrifices néces- 
saires pour main ton frr nse g&TOi- 
son chargée de décourager toute 
nouvelle agression. Mme Thatcher 
est prête, s’il le faut, à trans- 
former tes RüMaad en une top- 
leresse. 

Far rinterméd taire de la Suisse 
qui représente A Buenos-Aires tes 
intérêts du Royaume-Uni depuis 
la rupture des relations diploma- 
tiques, Londres a demandé & 
l'Argentine de confirmer que les 
hostilités ont cessé entre tes deux 


pays, non seulement aux Matocd- 
nes mais dans tout l'Atlantique 
sud. En attendant que 1e cessez- 
le-feu se transforme en armistice 
durable, les Britanniques deman- 
deront à leurs partenaires de la 
CJ3J3. de maintenir les sanctions 
contre Buenos-Aires Et Us refu- 
seront de libérer tous les prison- 
nière argentins capturés lois de 
la reprise de Fort-S tanley, en 
particulier les officiers. 

Les 6 000 Britanniques ont été 
surpris de trouver dans la petite 
capitale des Maloulnes 11 000 
Argentins alors que la garnison 
était généralement estimée k 
7 000 hommes. Au total, 16 000 
prisonnière ont été capturés. Es 
sont regroupés sur l'aéroport de 
Fort-S tanley dans des conditions 
précaires, en attendant d’être 
rapatriés. 

U se confirme que les Argen- 
tins étaient parvenus k briser te 
blocus de la Royal Navy en ravi- 
taillant pratiquement chaque nuit 
la garnison et même en la ren- 
forçant avec des troupes fraîches. 
Les Britanniques ont trouvé d’im- 
portants stocks de matériel, de 
nmn lirons et de nourriture. Mata 
le moral des Argentins, notam- 
ment des Jeunes appelés, était 
très bas. Selon tes témoignai 
. recueillie par tes envoyés spèciaux 
de la presse londonienne, certains 
hommes de troupe se seraient 
mutinés an' coure des derniers 
Us ont accueilli avec sou- 
tt tes parachutistes «enne- 
mis ». » 

Aux Communes, Mme Thatcher 
a confirmé que 1e nombre des tués 
s’élevait du côté britannique à 
deux cent cinquante et que vingt- 
cinq soldats étalent tombés lors 
des derniers combats autour de 
la capitale. Les pertes argentines 
ne sont pas encore connues. Le 
premier ministre a rendu hom- 
mage aux forces britanniques 
pour une « remarquable opération 
müüaire préparée avec audace, 
exécutée avec courage et réussie 
avec panache ». 

DANIEL VERNET. 


EUROPE 


LE PROJET DE TUNNEL SOUS LA MANCHE 

les experts gouvernementaux français et britanniques 
fout connaître leur choix 


Les gouvernements français et 
britannique rendent public, ce mer- 
credi 16 Juin, te dossier que leur 
a remis. Il y a deux mots, te « groupa 
directeur > chargé d’étudier la possi- 
bilité de construira un fi an fixe 
à travers la Manche (te Monde du 
10 mars). Selon des informations 
en provenance de Londres, la com- 
mission bilatérale, qui aval» A exa- 
miner bah orojets « sérieux -. 
conclurait en faveur (T un tunnel 
ferroviaire de 7 métras de diamètre. 

Quatre formules techniques s'op- 
posant : te tunnel «impie, la tunnel 
double, te pont et l'association pont- 
tunnel Deux variantes existent de 
la première : celle que présentent la 
SALÇ.F. et BrfMsh Ralhways, qui 
proposent un tunnel principal de 
6 mètres de diamètre, flanqué d’une 
galerie ■ de .service de 4£ métras, 
capable d'acheminer sur 53 kilo- 
mètres en vole unique . des trains 
ds voyageurs, de marchandises et 
d’automobiles (coût 10 milliards); 
celte qui est proposée par des 
groupes o rivés suggérant un tunnel 


ferroviaire de 7 mètres de diamètre, 
susceptible d’acheminer des trains 
chargés de véhicules routiers (coût 
de 14 A 19 müliards). 

Cest cette dernière option que 
parait privilégier te groupe d'étude. 
Mais rien n’indique que ta solution 
proposée sera, an définitive, rete- 
nue. Car. si te gouvernement fran- 
çais s’est gardé de toute prise de 
position prématurée, Mme Margaret 
Thatcher a déjà tait savoir que, au 
tunnel, elle préférait un pont Du 
coup, deux projets gardent toutes 
leurs chances 1 ; celui de la firme 
sidérurgique British Steel et, en 
France, celui de Bouygues, qui pro- 
pose. pour 35 milliards ds francs, 
un ouvrage routier à six voies de 
35 kilomètres de long, capable 
d’acheminer vingt mille véhicules 
par four. Malgré {'importance de 
l'investissement, les promoteurs du 
pont affirment qu’il représente ta 
solution la plus rentable. A péage 
égal — lequel serait sensiblement 
inférieur au prix des traversées 
actuelles en câr-feny. 

JAMES SARAZIN. 
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C'est évident ! 
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L’Argentine malade de sa défaite 


fSidte de ta première p ttgeJ 

Des centaines de person- 
nes. des Jeunes pour ta plupart, 
ont tancé des slogans hostiles k 
la jante et sartoat au président. : 
« Assassins ». « vendus », « trai- 
tes ». crisJent-ÜE. Certains compa- 
raient te sacrifice des conscrits 
de dlx-hutt ans an comportement 
peu glorieux, & tes en croire — 
de leurs chefs militaires D’autres 
ient des tracts qui appelaient; 
ta formation de « commissions 
patriotiques » dans les usines et 
tes boréaux pour organiser la 
e mobüimiton populaire » contre 
« V impérialisme anglo-yankee ». 
Visiblement, l’extrême gauche 
était majoritaire dans cette ma- 
nifestation. 

Le soir, ta foule massée sur ta 
Moe de Mal n’était déjà, plus 
même. Le gouvernement avait 
invité les habitante de la capitale 
A écouter un message du chef de 
l’ETtat, qu’il devait adresser du 
balcon présidentiel Plusieurs mil- 
liers de personnes s’étalent ra- 
gemblées. L’hostilité avait enco- 
re augmenté. Une banderole 
s’étalait, aux premiers rangs : 
«Se rendre, c’est une trahison. 
La souveraineté ou la mort » 
Chaque fois qu’un fonctionnaire 
de la Maison Rose apparaissait, 
U était conspué Le général Gal- 
tieri devait parler à 19 heures. Les 
Incidente ont commencé quel- 
ques minutes avant quand ta 
police, discrète jusqu'alors, a 
embarqué quelques protestataires. 

Un langaqe martial 

Des unités spéciales, casquées, 
munies de gilets pare-balles, ont 
chargé ta foule et lancé des gre- 
nades lacrymogènes. Les mani- 
festants se sons dispensés, pois 
regroupés dans les avenues du 
centre pour continuer de pro- 
tester contra ta Junte. Des cris 
fusaient : «Lâches», «traîtres», 
« Vous n'aves du courage que 
pour tirer sur un peuple désar- 
mé ». Les incidente se sont pour- 
suivis pendant plusieurs heures. 
Des voitures de police ont sil- 
lonné Ees rues, pour tancer, souvent 
à l'aveuglette, des gaz. puis tirer 
des balles de caoutchouc Les ma- 
nifestants ont allumé des feux 
avec des poubelles, avant de s'en 
prendre a des autobus, et d'en 
incendier quelques-uns. En fin de 
soirée, le centre était empesté 
par tes fumées lacrymogènes et 
Jonché de débris divers. 11 y a eu 
plusieurs blessés et de nombreu- 
ses arrestations. 

La population, elle, était indi- 
gnée : on l’avait «trompée» en 
lui faisant croire Jusqu’au bout 
que la victoire était possible. Elle 
n’admettait pas, après 1e triom- 
phalisme affiché pendant deux 
mois, cette capitulation sans 
gloire. Toute la Journée, les Ar- 
gentins ont attendu des explica- 
tions sur l’accord conclu avec 
Londres. Ils n’en ont pas eu. Les 
mots « défaite» et s reddition» 
ne sont apparus dans aucun titre 
de Journal, n’ont été prononcés A 
aucune chaîne de télévision et de 
radio. Les directeurs des diffé- 
rents moyens d’information 
avaient été a invités » la veille A 
ne parier que de « cessez-le-Jeu » 
et de «fin des combats». 

On attendait des précisions du 
général Qaltieri. Il ne se présenta 
pas i l'heure dite au balcon de 
ta Maison Rose, et un communi- 
qué a accusé « quelques activis- 
tes» de cet empêchement, fine 
autre allocution était prévue, k 
31 heures, par radio et télévision. 
Prononcée avec une demi-heure 
de retard, elle n’a laissé entendre 
aucun des mots fatidiques. Le 
général s’est contenté de dire 

S ue le « combat était terminé ». 

I n’a pas expliqué k quelles 
conditions, selon lui. les soldats 
argentins ont affronté « avec plus 
de courage que d’armement» un 
ennemi avantagé par sa techno- 
logie et aidé par les Etats-Unis. 

L’explication, fournie déjà par 
l’état-major tes jours précédents, 
se trouvait dam certains Jour- 
naux du matin. Le quotidien de 
la marine. Conviction, écrivait 
mardi que le pays avait dû me- 
ner deux guerres : dans la pre- 
mière, U avait * détruit 70% de 
la puissance de feu britannique ». 
La seconde, D n’avait eu aucune 
chance de la gagner, car D avait 
dû affronter aussi ta puissance 
américaine. Et le journal de jus- 
tifier la reddition en disant : 
a L’Argentine n 'assassine pas ses 
soldats.» 

Dans son message, te général 
a menacé à plusieurs reprises les 
e défaitistes ». ainsi que ceux qui 
seraient tentés de profiter de ta 
situation et de « se mettre en tra- 
vers du chemin des Argentins » ; 
Ds seront mis à r écart, a-t-3 dit, 
et considérés comme des « traî- 
tres ». 

□ a tancé un avertissement & 
la Grande-Bretagne : ou bien 
elle admet que la situation a 
changé aux Maîouines. auquel cas 
l’Argentine acceptera de négocier, 
ou bien, si elle tente d’y rétablir 
te « statut colonial », il n!y aura 
« ni sécurité ai paix définitive » 
dans ta région. Le chef de l'Etat 
a même ajouté : « Les Ues restent 
à notre portée. Nous les aurons 
tôt ou tard » 


Le même tangage martial a été 
tenu par le ministre des affaires 
étrangères, M. Costa Mendez, qui 
doit partir pour New- York afin 
d‘ « exiger » l’application de ta 
résolution 503 du Conseil de sécu- 
rité. qui demande une solution 
négociée du conflit Autrement 
dit. au lendemain de leur défaite, 
les dirigeants argentins haussent 
ta voix. Le général GaHderi a fait 
un discours qui a semblé, à plu- 
sieurs de nas confrères de Buenos- 
Aires, porteur de mauvais pré- 


« Comme ü est menacé, noos 
dit l’un d'entre eux. 0 tente de 
ra.fferm.tr sa position, et ü a tout 
Pair d’annoncer un durcissement 
politique. Vais est-ce qu’il sera 
en mesure de se maintenir au 
pouvoir ? » ; 

Les Argentins n’ont donc pas 
appris mardi du moins de leurs 
dirigeants, ce qui avait été négo- 
cié la veille entre le chef de la 
garnison et le commandant du 
corps expéditionnaire britannique, 
personne ne leur a dit non plus 
que plusieurs milliers de soldats 
(quinze mille selon Londres) 
avaient été faits prisonniers. 
Seules des informations officieu- 
ses leur ont révélé ta défaite dans 
toute sa crudité : les prisonniers 
de guerre serviront sens doute 
de moyen de pression aux Bri- 
tanniques pour obliger les Argen- 
tins a respecter les termes du 
cessez-le-feu. 

On pense qu’fis seront utilisés 
à reconstruire ce qui a été détruit 
dans l’archipei Selon l’accord 
conclu, les Argentins devront in- 
diquer les endroits minés, et aider 
au déminage. Leur aviation devra 
cesser ses opérations. Les soldats 
qui n'ont pas été capturés pour- 
ront repartir sur tes bateaux de 
leur pays L'échange des drapeaux 
se fera au cours d'une cérémonie 
restreinte, sans journalistes ni 
photographes. 

Les principaux partis ont été 
invités à se réunir, ce mercredi 
16 Juin, avec le ministre de l'inté- 
rieur, le général Saint-Jean. Déjà, 
ta junte a discuté mardi de leur 
légalisation, en plein examen de 
ta situation militaire. La défaite 
Plnclteralt-elle k une ouverture 
politique plus rapide que prévu 7 
Dana son message à ta nation, te 
général Gaitteri a répété les pro- 
messes. mille fais faites, de « dé- 
mocratisation », mais U a semblé 
les démentir dans le reste de son 
allocation. 

Avec tes radicaux. les péro- 
nistes estiment qu'en ces heures 
dramatiques les forces polltioo- 
fiociaies devraient être consultées, 
et la transition vers ta démocratie 
accélérée. Cela ne veut pas dire 
qu'ils souhaitent dans l’immédiat, 
être associés au pouvoir. Comme 
tes autres partis, ils ont approuvé, 
sans ravoir décidée, ta «recon- 
quête» des Maîouines. Ds u'ont 
certes pas envie d'assumer les 
conséquences de leur perte. 

CHARLES VAN HECKE. 

• Le correspondant du a Mon- 
de» en Argentine. M. Jacques 
Desprès. a été légèrement blessé 
mardi 15 Juin, à Buenos-Aires, 
lors des manifestations qui se 
sont déroulées sur ta place de 
Mai n a été atteint au dos par 
des éclats de grenade lacrymogène. 



Jean Charles s.a. 
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Ue Maurice 

APRÈS LE TRIOMPHE ÉLECTORAL DE LA GAUCHE 


Af. Aneerood Jugnaufh est nommé 
premier ministre 

_ A la suite de la victoire électorale de la gauche aux élections 
législatives (• le Monde» du 15 ïuüii. un nouveau gouvernement 
a prêté serment à Port-Louis, mardi 15 juin, n est présidé par 
M" Aneerood Jugnauth et comprend quatorze membres du 
M.MJM. (Mouvement militant mauricien!, cinq du P.S.M. (parti 
socialiste mauricien 1 et un de l’O-PJR. (Organisation du peuple 
rodrigais). M. Paul Berenger, secrétaire général du M.M.ML, 
détient le portefeuille-clé des finances. M Harish Boodhoo, chef 
du P-SJuL, devient vice-premier ministre et ministre de l'infor- 
mation alors que la responsabilité des affaires étrangères est 
confiée à M Jean-Claude de L*Estrac (M.M.M.) . 


Le chef du gouvernement : 
une autre force tranquille 


■ n ne faut pas vous en aller, 
vous serez un lour mon suc- 
cesseur -, lui avait dit Sir Sse- 
wosagur. C’était R y a quinze 
ans M. Anerood Jugnauth, alors 
ministre du travail, avait choisi 
de démissionner pour protester 
contre le gaspillage des tends 
publics Le vieux politicien 
s’est-Il souvenu de cette pré- 
diction en assistant au triomphe 
de son » tombeur > 7 L'épisode, 
en tout cas. contribua à nourrir 
ta réputation d'homme Intègre 
dont jouit te nouveau cHb! du 
gouvernement mauricien. 

M. Jugnauth est né. en 1930, 
dans une lamine de petits 
planteurs h > n d c u s. Après 
des études de droit à Londres. 
D ouvre un bureau d’avocat, à 
Port - Louis, ert 1955. Ayant 
relolnt i'tndependence Forward 
Bloc, qui lutte pour l’Indépen- 
dance aux côtés du parti tra- 
vailliste. D entre an politique 
avec éclat, lors des élections 
générales de 1963, en triomphant 
d'un ministre. 


Il participe, en 1965. aux 
négociations avec Londres, puis 
entra au gouvernement. Après sa 
démission. 0 délaisse la poli- 
tique pour un modeste poste 
dans la fonction publique, mais 
adhère au Mouvement militant 
mauricien (M M M.) en 1971, 
alors que ce paré nelssanl est 
victime de la répression Ses 
dirigeants sorti emprisonnés et 
M. Jugnauth assure leur détensa 
Devenu plus tard président du 
MMM.. il devient chef de l'op- 
position après les élections de 
1976. 

A côté du bouillonnant Paul 
Berenger. M Jugnauth Incarne 
la « force tranquille » du M.M.M 
Son calme, sa simplicité, ont 
sans doute oermls de taire bas- 
culer une large part de l'élec- 
torat hindou modéré en faveur 
de l'ancien parti « gauchiste * 
Respecté de tous, n a >utté sans 
relâche contre la corruption et 
le népotisme, symbolisés par la 
pratique des recommandations 
ministérielles. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Le ministre des finances: 
une victoire personnelle 


La victoire de la gauebs est 
d'abord te sienne. A trente-sept 
ans. M. Paul Berenger goOte la 
récompense d'un combe] poli- 
tique déjà long. Né en 1945 
dans une famille franco-mauri- 
cienne. fi débarqua à Paris oour 
y - vivre mal iPB8 ». après des 
études au Pays de Gai'as et un 
court engagement comme marin. 
Rentré à Maurice. Il devient te 
fougueux porte-parole de ta 
• nouvelle gauche », représen- 
tée par te passe plu- 

sieurs mois en prison et manque 
de Justesse te victoire aux 
élections législatives de 1976. 

Depuis cens date, te gestion 


des mairies, ralfiance avec les 
syndicalistes at avec 'es dissi- 
dents travaillistes permanent 
l’essor de fa gauche Le M M M 
devient un parti crédible et res- 
pecté M Berenger. devenu très 
« rocardlen ». prôna un - socia- 
lisme à visage mauricien ». 
efficace et moderne, sans mo- 
dèle ni » grand tràrg ». 
Conscient des oeaanteurs mau- 
riciennes. M Berenger sali que 
sa oeau blanche lui Interdit 
pour l'instant de diriger ie 
gouvernement Mais fi demeure 
la figura de proue de la gauche 
mauricienne et a su se taira 
accepter dans tous les milieux 
ethniques de ma. — J -P L 


A TRAVERS IE 


E 


El Salvador 

DES COMBATS ONT ED 
LIED, le mardi 15 jota, dans la 
province septentrionale du Mo- 
raxan. au Salvador, où la gué- 
rilla s'était emparée, ta semaine 
précédente, de ta localité de 
Perquln. Quelque mille cinq 
cents soldats s’y opposent & 
huit cents rebelles environ. 


États-Unis 


en accusation siégeant k Wash- 
ington les avait inculpée te 
fournitures d'explosifs, d'en- 
trainement de terroristes et de 
complots d'assassinats pour le 
compte de la Libye (le Monde 
du 1- juillet 1981». — (ÆFJ>.) 

Tchad 

LE PRESIDENT MOBUTU, 
chef de l’Etat zaïrois, de retour 
d’un voyage en Extrême- 
Orient, a fait escale, mardi 
15 juin, à Nairobi pour s’y en- 


tretenir avec M. Moi, président 
en exercice de 5’O.DJL. de ta 
situation an Tchad. Le prési- 
dent Mobutu a décidé de 
maintenir à ND j amen a, jus- 
qu’à nouvel ordre, le contin- 
gent militaire zaïrois dépêché 
au Tchad dans le cadre de la 
force interafricaine de paix, 
alors que le président Moi a 
demandé aux autres nations 
participant à cette force — le 
Nigeria et le Sénégal — de 
retirer leurs troupes d’ici à ta 
fin du mois. — M.F-PJ 


• LA COUR SUPREME a estimé, 
mardi 15 juin, que la Consti- 
tution garantissait les mêmes 
droits aux étrangers résidant 
illégalement aux Etats-Unis 
qu'aux immigrés légaux et aux 
citoyens américains. Elle s'est 
appuyée sur le quatorzième 
amendement à ta Constitution 
qui prévoit qu’a aucun Etat ne 
doit priver une personne rési- 
dant dans sa juridiction de la 
protection équitable des lois ». 
Par un vote serré de 5 contre 4. 
ta Cour a déclaré illégale une 
loi du Texas qui stipule que 
seule tes enfants immigrés 
illégaux qui auraient payé des 
frais de scolarité pourraient 
être acceptés dans les écoles 
publiques. — (A J? J» J 

• as. ED win WILSON, ancien 
agent de la C.LA.. accusé d’en- 
traîner des terroristes en Libye 
et d’être un trafiquant d’armes 
à la solde de Tripoli a été 
appréhendé, mardi 15 juin, à 
New- York, alors qu’il arrivait 
de ta République Dominicaine. 
Voyageant sous un nom d’em- 
prunt et muni d’un passeport 
irlandais, fl avait été repéré 
par les autorités dominicaines 
et refoulé vers les Etats-Unis 
Wilson et Terpil. un autre 
ancien agent de la CJ.A^ tou- 
jours en fuite, avaient été 
accusés en 1976 d’avoir signé 
un contrat avec le colonel 
Kadhafi pour entraîner des 
terroristes en Libye. En I9fiu 
une chambre fédérale de mise 
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A l'Assemblée nationale : adoption du projet 
portant réforme de la planification 


Mardi 15 iuin. l’Assemblée 
nationale poursuit la discus- 
sion des articles du projet de 
loi portant réforme de la 
planification. 


L’article 2 prévoit notamment 
que la première loi de Plan défi- 
nit pour une durée de cinq ans 
les choix stratégiques et les ob- 
jectifs, ainsi que les grandes 
actions proposées pour parvenir 
aux résultats escomptés. Elle 
comporte l’approbation d’un 
rapport préparé par le gouverne- 
ment sur la base des travaux et 
consultât kms auxquels a procédé 
la commission nationale de la 
planification. Cet article prévoit 
egalement que la première loi de 
Ma n peut mentionner s les do- 
maines oû, et les Etats avec 
lesquels ü serait souhaitable d’en- 
gager dès négociations en me de 
la conclusion d’accords cru de 
rrrogram mes de coopération ». 
L'Assemblée adopte un amende- 
ment du gouvernement précisant 
que c’est le rapport et non la loi 
qui pourra mentionner des recom- 
mandations, Elle adopte la même 
modification en ce qui concerne 
les accorde et programmes de 
coopération. 

L'article 3 traite du contenu 
de la seconde loi de Plan, dont 
le rôle — selon le texte initial — 
est notamment d’organiser les 
moyens publics et privés, et de 
définir les mesures juridiques, 
financières et administratives à 
mettre en œuvre pour atteindre 
les objectifs fixés dans la pre- 
mière loi <r ou pour constater les 
accords internationaux ». men- 
tionnés a l’article 2. Cette loi pré- 
voit a révolution de certaines 
dépenses ou recettes publiques et 
indique les moyens indispensa- 
bles au financement d’actions 
nouvelles et tout spécialement 
les redéploiements nécessaires ». 
M. Gantier (TLD -F- Paris) assure 
que cet article est inconstitu- 
tionnel, puisqu'il rendrait pos- 
sible la détermination des res- 
sources ou des recettes de l’Etat 
en dehors des lois de finances, 
et sans respecter la loi organique 
du 2 janvier 1959 relative aux 
tais de finances. 

L’Assemblée adopte deux amen-, 
dements identiques de la com- 
mission et du groupe RP.R. sup- 
primant la réference aux 
a moyens publics et privés». 

M. SoIesoo (U-DF-, Yonne) 


dément de M Soisson eet adopté 
par 440 voix contre 45 (groupe 

communiste) 

L’Assemblée adopte ensuite on 
amendement de la commission 
qui répond à une objection de 
nature constitutionnelle présentée 
par M. Gantier, le texte faisant 
référence aux « caüecttvttéa terri- 
toriales ». tout en visant égale- 
ment les régions. Or celles-ci ne 
deviendront des collectivités ter- 
ritoriales qu’à I Issue de rétention 
au suffrage universel des conseils 
régionaux. 

L’article 4 prévoie que « toute 
loi de programme ou de pro- 
grammation est adoptée dans la 
seconde loi de Plan ou dans une 
loi de plan rectificative a. 

Dans son rapport. M Planchera 
souligne notamment que les lois 


de programme sont régies par la 
Constitution (article 84) qui ren- 
vois à une loi organique, et que. 
en conséquence, toute limitation 
au champ des lois de programme 
est de nature organique. Aussi, te 
fait de restreindre ce champ par 
une loi simple « apparaît (tune 
constitutionnalité suiette à cau- 
tion ». Pour cette raison, notam- 
ment , la commission a adopté 
un amendement supprimant l’ar- 
ticle 4. M. Rocard, ministre du 
Man et de l'aménagement du ter- 
ritoire. reconnaît «une difficulté 
juridique réelle». 

A l'initiative du gouvernement, 
l'Assemblée adopte une nouvelle 
rédaction de cet article, qui. selon 
le gouvernement, supprime te ris- 
que de subordination juridique 
d’une loi & une autre. 


LA PROCÉDURE D'ÉLABORATION 


présente ensuite un amendement 
tendant à supprimer la disposi- 
tion selon laquelle la seconde toi 
de Man définit « des programmes 
prioritaires d * exécution auxquels 
correspondent notamment », pour 
la durée du Plan, des autorisa- 
tions de programme. Le député 
U JD J?, explique que, selon l'ar- 
ticle 12 de la loi organique rela- 
tive aux lois de finances, les 
autorisations de programme « de- 
meurent valables sans limitation 
de durée jusqu’à ce qVü soit pro- 
cédé à leur annulation » (Cette 
thèse est partagée par la commis- 
sion). Ü propose donc de limiter 
à la durée du Plan les program- 
mes prioritaires et non les auto- 
risations de programme. Contre 
l’avis dn gouvernement, l’amen- 


L’article 5 détermine la procé- 
dure d’élaboration du Plan. Il 
institue une commission nationale 
de planification, de caractère 
consultatif. M Gantier souligne 
que la procédure prévoyant que 
le gouvernement détermine les 
choix stratégiques, options, objec- 
tifs et programmes du plan « sur 
la base y* des avis et recomman- 
dations de la commission, est 
contraire à l’article 20 de la 
Constitution (« le gouvernement 
détermine et conduit la poiïfi- 
gue de la nation »). L’Assemblée 
adopte un amendement ayant pour 
conséquence de supprimer cette 
objection. La commission natio- 
nale. est- il précisé, est « chargée 
de conduire les consultations 
nécessaire à l’élaboration du Plan, 
et de veiller à son exécution ». 

L'Assemblée adopte deux amen- 
dements identiques de la commis- 
sion des finances et du groupe 
communiste instituant une délé- 
gation parlementaire de la plani- 
fication qui aura pour mission de 
suivre la préparation et l'exé- 
cution du Plan Elle sera compo- 
sée de dix dépotés et de six séna- 
teurs désignés A la représentation 
proportionnelle des groupes de 
l’Assemblée nationale et du Sénat. 

L'article 10 définit les contrats 
de plan conclus entre l’Etat et 
diverses collectivités Ceux-ci 
prévoient des engagements réci- 
proques des parties, en vue de 
l'exécution du Plan et de ses 
programmes prioritaires L' Assem- 
blée adopte successivement quatre 
amendements du groupe socialiste 
qui. se substituant à un amende- 
ment de la commission des 


contractuels particuliers sont 
également prévus pour la mise en 
œuvre des actions définies dans 
tes contrats de Plan. Les contrats 
signés par les collectivités terri- 
toriales et les personnes morales 


(autres que Les réglons ou les 
entreprises) devront obligatoire- 
ment être communiqués A la 
région territoriale concernée. 
Pour les entreprises, tes contrats 
devront être communiqués aux 
réglons concernées. 

L’Assemblée adopte on amende- 
ment de la commission, modifié 
par 1e gouvernement, indiquant 
que, dans la limite des autorisa- 
tions de programme (prévues & 
l’article 3). ou par la loi de finan- 
ces de l’année, tes dotations en 
capital, subventions, prêts, garan- 
ties d’emprunt, agréments fiscaux 
et toutes aides financières, sont 
accordés en priorité par l’Etat 
dans le cadre des contrats de 
plan. 

L'article 14 traite de l'élabora- 
tion de plans régionaux (consul- 
tation des départements et des 
partenaires économiques et so- 
ciaux). L'Assemblée adopte un 
amendement présenté par 
M. Boisson, prévoyant également 
Ja consultation du comité écono- 
mique et social régional. Elle 
examine ensuite un amendement 
de la commission faisant obliga- 
tion aux entreprises publiques de 
communiquer atuc régions des 
éléments d’information sur leurs 
politiques de développement, puis 
se prononce en faveur d’un amen- 
dement du gouvernement pré- 
voyant que la région c peut 
consulter » chaque entreprise 
publique implantée sur son terri- 
toire. 

L’Assemblée adopte ensuite 
r article 15 (exécution des pians 
régionaux), après avoir adopté un 
amendement du groupe commu- 
niste prévoyant que tes contrats 


finances, prévoient, notamment, 
les dispositions suivantes : les 
contrats de Plan portent sur les 
domaines dans lesquels des 
actions décidées par des entre- 
prises. des réglons « ou d’autres 
personnes morales publiques ou 
privées » peuvent contribuer à la 
réalisation d’objectifs conformes 
à ceux du Pian de la nation fia 
commission limitait la conclusion 
de contrats entre l’Etat et les 
régions) Pour la région, le contrat 
définit « l’objet et la portée des 
actions » que les parties « s’enga- 
gent à mener conjointement par 
accords contractuels pendant la 
durée du Plan ». Des acoords 


conclus entre tes entreprises pu 
bliques et privées de 1a réglera 
* font robjet d’une information 
des institutions représentatives 
du personnel avant leur conclu- 
sion et, chaque année, en cours 
d’exécution ». 

L’ensemble du projet de lot est 
adopté par 327 voix contre 150. . 
sur 488 votants et 483 suffrages 1 
exprimés. 
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AU SENAT 


les rapports du dnéma et de là 
Les «cadres» sont-ils sacrifiés ? 


Le Sénat a entamé, mardi 
15 juin, en séance de nuit, 

la discussion des articles du 
projet de loi sur la commu- 
nication audiovisuelle. A La 
demande du ministre M. F£L- 
lioud, fl a commencé cette 
discussion par l’examen du 
chapitre IV, relatif à la dif- 


s’élèvent à. 500- miüians de francs 
pour 2982, et avec les prévisions 
pour la budget de 1983. Cehâ-ci 
limitera la hausse de la rede- 
vance à l'inflation : et respectera 
le fameux, plafond des 25 % f.-J. 
» pour ce qui est de la SSP. 


’ation et respectera personnels licenciés 
fond des 25 % f.J. pour des rtuaows 


mentation des effectifs. Dan s Za 
réaUtê.eUe est très faible car ü y 
a eu . intégration des personnels 
hors : .s fatut et, .rétefégrafaon de 
personnels licenciés depuis 1974 
pour des rimons politiques et 
syndicales : ü s'offri de quatn- 


Ü y a eu de .mauvaises inter- ntngt-tretze agents Ijarmi 


prêterons du .défictt. On a dit denon^reux 


Le coût 


que 540 mÜUons de francs lui dé.- cetté -r/rnUgratlon est/ de 
seraient indispensables avant lé 11 nation* 7 de francs on mvnée 


5® ion i.ï? eenvnss ctoéma ' WdéCfrmtteptm continuer de pleine, prit 0#-% du budget du 


to graphiques. fonctionner normalement Or -une se rrieé pub lic. ». 

partie des besoins sont défà cou - *L es p rogruJto 

Lee sénateurs ont approuvé en verts : S. ne manque en réalité rmes prtdàeemaB 


me tancée par 
•s seront menés 


les modifiant légèrement, en 
accord avec te gouvernement, 
plusieurs dispositions. L’objet de 
ce chapitre, a «Ut te ministre 


que 240 minions de francs. _• Des _ .à - bien» pvéetse de ton côté 


dispositions particulières seront 


Mcxandeau; ministre 


proposées au Parlement JPaOr- 1 fiT-Ty taodls;oue .'!£ jLa-nj?-. ml- 


leura, Za quasi-totalité du 


culture M. Lang, est de cette année .est due aux 


d’ établir « une chronologie de 
présentation des fftins qui pré- 
serve une hiérarchie : d’abord la 
salle, puis la vidéocassette, . uis 
la télévision à péage, si elle existe 
un jour, puis la programmation 
sur une chitine ». 

Le Sénat avait auparavant 
achevé La discussion générale du 


financiers des- emprunts.. 


nfstre de là-cmïtare, indiqué que 
ce projet permettra à la - France 
«de gagner la : batatOtr des pro- 


» On s’est interrogé mtr rang- gramme* audiovisuels». 


Mm Mauroy s nous appelons 
tous lès citoyens à l'effort, cadres compris 


Interrompant te débat sur te pkxül ou oricanlse, esttoe-t-U. la 


St Rép^^Sox^bn^ iérc^ dT^idtovisueyeEénÿ sotte^rte^on^dê cadra 
î^_ _r^37 rTUfrrr Vci_ avait «gi gog H , mardi apr^-micU, aux. «mités-, centraux «fentoe- 


ïtedïjÆ une discussion sur te^pomtroê 
la 10 Juin. M FUlkrad a souligné gouvernementale àl’egârd des 
que tes observations du groupe cadras. . Premier « mt erpenate or » 
communis te s*imspinüent « d’une ai Bohl, senatrar - centriste oe 


une discussion sur 


autre logique que celle du pour ^ 

vamement » — ses orateurs donson, avait est ime qw tes pro- 
voulaient maintenir le monopote. J«». Aurops aboat fraiept a «me 
de programmation. A M. Jac- remise en cause det droite et prè- 
oues Pelletier (gauche - dénu rogativœ des cadres, ç avait i aussi 
Aisne), 1e ministre répand no- «ralMdfce que le barème de l’Impôt 
tamment r « Je comprends mal *« revenu toit -WtexA soi. jl 


tamment : « Je comprends mal «« « ïevrara jl 

que vous me demandées si Je ^^des ^rerior^ Jfl 


politique prise. Les consefls d’atelier erae- 
ard des ront une «cpntre-Wérarahie h, st 
iHatanr » déjà les cadres sont- victimes de 
riste de . nomhiémtoséqUeBtratlona MJ Bé- 
ML Pou- ranger (MJt-GL VveKnefi). ex- 
Tes pro- prime son étonnement' devant 
i à «me Isa - critiques d’une droite qui 
b et pré-' «pendant 'ttente Ai»»- a Mit des 
-ait aussi cadres tas victimes de ‘a ftauoe 
a ftmpôt fiscale. La fiscalité, en. effet. 
& box. la • comme l'ensemble - des salariés. 
fomé lé les touchait de plein fouet, alors 
familial, qœ. cfen .n'étaft entreprit pour 


compte intertitre la réception des maintien ou quotient ramiuai. qœ/nen .frétait entrepris pour 
S&watds^oTti^^nan- Ml Vïron CP.C. Word), dénonçant organiser, te « transparence fte- 
mées de Cétmnaer n or BnfpJH ta la campagne d'affolement , -ries cote» -des profiterions liberales on 
Oueüe rèale de droit mfv auto- cadres, menée par, la droite, avait de. certaines autres catégories 


risantit ? Aucun texte ne concerne 
la réception des messages, v JJ*®* 

PtasteoiB sénateurs ont évoqué 

le coût de la réforme. Réponse du aul. veut que soit engagée _.oao 


tOn sfingénie, répond, te pre- 
mier mtntefcre. ^présenter le pro- 
blème des cadre s comme tm pro- 


SlStoeT r« mwtdZxmtnL- renégoctetkm^des oonvratkms blême ^qut serait Afférent de 


User, ü est incontestable qvfti faut 
y mettre le prix. Réaliser notre 


collectives, notamment en faveur 
d*tm reclassement des cadres, 


programme en un an. tfcàt tm- 




les données budgétaires. Vescpé- 

rieace de oes vingt dernières maintie n^ an quoti ent f amau fl e t 
années avec les oroarès tinmen- à 1«W ™P*ve de retraites ocan- 


rience de oes vingt dernières 

années, avec les progrès tmmen- . .. • . . .- _ - - .. . n 

ses qui ont été accomplis, nous Plémeiitalres. . . «Le, gwv miem^ dériare-t-fl. 

permet de penser qu’en quatre M. Chérioux CRPJt, Paris) recherche Vègutte, non végama- 
ans, nous pourrons créer douée volt monter la colère des cadres -, rame.». La toi, de finance s po ur 
stations régionales Le p rogram me don- 1e pouvoir -d’achat se dé- 12u 2 m touchera, qxm les revenus 
est parfaitement compatible avec grade et. dont les Impôts aug- tara . Qerés . e t^ ; la des 

les inscriptions de crédits qui mentent Pane ce contexte ex- ~ cadres varont tenis impôts ang- 

... .. ^mentor. ;paou».o*tte -anuse. en 

. .. n — * ■ " .i " ■ _ ■ — — ", m -. - * -i -t Tp^xucs caüStaatB. -que les années 

" précédentes; 

.mogjj * l*grç. rd&SiÿàBÏSn 

cadres, rti de toucher aux régimes 

m Æsmmm Me m . • - conoeatitruaMs. Le seul problème 

Le KÈkL se cfeclcire»** ^afOUien^ ce «mtte s conséquences à tirer 
w ■ - wwrewre, .. , gg p ab aéaertent de -râQc de la 

Fondé en mal 1977 par M Alain Ramones, avec r appui moral (fané roirarie, f oaT -l* 
centaine de personnalités de divers milieux et de toutes opinions, le Comité 

des Intellectuels pour r Europe des libertés tCfBL) STest fixé pour objectif ÆSSSBS3; 'Æ 

asaentiei « la dénonciation du totalitarisme, notamment en Europe ■», et « te «n» aux caû& Vùthvn de croire 


celui dss antres catégories so- 
ciales. » . M. Pierre Mauroy fait 
allusion ; toi aux critiques d’ora- 
teum qui. ont estimé que l’enca- 
drement serait- -la principale 
victime -des- mesures e (^accompa- 
gnement*- dé la dévaluation du 
franc, il Mauroy les- rassure : 
«Le ootmerjument. dédare-t-U. 
recherche Véquttêr'voA - VigaMta- 


COLLOQUE A PARIS . 


le CIEL se déclare». * aronienA 


À i ; pour tes régimes convention- 
nels. Cèt abaissement. 70 % des 
Français Fapprauveut. Je ne fais 
pas aux cadres riniure de croire 


sauvegarde de Ht pktmlHi des pensées et des sensibilités, contre tout diktat | qüfüs sont hostiles à cette faculté 


d'une idéologie ou d’un langage dominent». Cette démarche la conduit nouvelle qui leur est offerte — 
aujourd'hui É critiquer vivement fa participation du parti 1 communiste au Je dis n’y aura 

gouvernement et é appeler è ta ■ résistance WeHeohjeMe . Lee tfiènies ovation. D|tef fl wi 

rerenus par le CIEL au cours de ses troisièmes assises national^, qui ont 

,bu lieu vendredi il et samedi 12 fufn A Parla, étalent, i cet égards tprt S townw OïSff’ de 
Bxp/loltBo : «L'Europe devant la menace , totalitaire », « Socialisme. L’expé- réàrdam.pour juin ci jutaét. Vous 
dance française «La menace totaJHaJre : comprendra ét résister -, 'nous préocatperwts de IUNBDIC 
«L'expérience communiste : comprendre pour agir»; Les travaux onf été et de la . Sécurité sociale, et de la 
animés notamment par tMf Raymond Aron, Jean-François Ravel, iffctiet corresponda nce /a rtire ^ le nouvel 
Crozier, Alain Besançon, Jean-Marie Benoist, Pierre Emmanuel, Mme Annie dç jd'.fa reMte et le s ?wlto 
Kriegeais.génto.'c eum^Maauu™*. ■ '."St 


opnvmtiorinelà- Je compte bien 
'pouvoir vosàLdàxcl m octobre, que 
tous ces problèmes ont été résolus 
e n' accord avec-- Isa- partenaires 


le général Jacques Massu, an- 
cien commandant en chef des 
Forces françaises en Allemagne, 
a confirmé, dans une interview 
au quotidien britannique Times 
publié mercredi 16 juin, que le 
général de Gaulle s'était rendu 
A Baden-Baden en mai 1968 pour 
y chercher un exil temporaire, 
comme l’a indiqué Georges Pom- 
pidou dans ses Mémoires (Us 
Mand ’ du 13-14 juin). 

Le général Massu dédale qu’il 
ignorait totalement, jusqu'à deux 
minutes avant son arrivée, la 
visite de de Gaulle, venu avec 
tous ses bagages et l’Intention 
évidente de demeurer quelque 
temps à Baden-Baden. 11 ajoute : 
« Je pense que le général de 
Gaulle venait pour se reposer, 
fl était fatigué et découragé. Il 
voulait abandonner ta présidence. 
J’ai mis deux heures à le convain- 
cre qu'ü devait retourner en 
France. Fai eu avec bd \me 
conversation assez difficile.» 


Dans son rapport politique, soigner, rie aa culifyar. et d’uWfsar tous ces pr oblèmes ont été résolus 
M. Alain Ravennes a réaffirmé l'In- leurs loisirs .» . ' en^oectirrd aow~ tes- partenaires 

dépendance de son comité r * Nous Auparavant, M. Jean-Marte Benoist 

ne sommes toujours pas rattachés avait été beaucoup pii» virulent de tou^ 

& une formation ou 6 une ambition dans sa dénonciation de ce qu'il ^ .'nHmeirir vnd rn rtmpHs * 
politique. La CIEL n’oat pas c ft/re- estime être, de la part du nobvaeu - \ ■ _. . _ 

quian, rocardlen, giscardien. Il es t pouvoir, une stratégie d’mlfohniBe- : ' ^ c * - 

vra/ssmb/ab/amem « aronien », mais bon des systèmes ôducatffe, culturale, “ ‘ 

n s’agit d’une pensée e/ ouverte, associatifs, bref, réapparition d’un .. . Répondant, à une ; question de 
attentive et généreuse qu’elle très- - collectivisme rampent». .. . . "Bt- Poncelet (RJP®^' yosgœ). 


politique. La CIEL n’est pas cbirn- 
quien, rocardlen, giscardien. Il es t 
vraisemblablement • aronien », mais 
n s’agit d'uns pensée et ouverte, 
attentive et généreuse qu’elle n’ex- 
clut rien, saut ce qui exclut », en 
particulier l’Idéologie communiste. 
Sur ce point le fondateur du CL B. 
a souligné : «En France, devant fa 
renration d'un pouvoir idéologique 
associé au parti communiste de 
placer reneemblo de le société 
française sous le poids, l'influence, 
les Initiatives , le contrôle de FEtat, 
il faut comprendre, pour y répondre. 


Répondant à une : question de 
Bt- Poncelet (RJP®*~ Vosges), 


En revanche, . Raymond Arôn, tirant] . Mexarideau.. ministre 


les conclusions de ces assises, s'est 
montré .plus optimiste " : * SI nous 


P.T.T,- a , Indiqué que s.psndmt 
la pénoda. transitoire, b» prési- 
clsrrts de coaseOç gènèroazïbénè- 


avom du courage, a/ nous ne ;iw- :de la français* postale 


vous pas nécessaire de taire la cour 
eux nouveaux mettras, al nous conti- 
nuons à parier, è écrira, comme 
nous dorons le taire, ceux qui gou- 
vernent le France aojotnd'huf, àti 
fond (Tewc-mèmes, poor ta. plupart.-. 


tes envois qi 
et place de* ]l 


le dangereuse cohérence qui régit en dépit de leur, vocabulaire, , sont 


des actions et des discours c Tap- 
parence souvent Incohérente. Car la 
tentation est bien de donner à F Etat 
la mission et les moyens de diriger 
F économie, de décider de F éduca- 
tion, cf encadrer les associations, de 
prendre vigoureusement position 
dans ce que les gens doivent voir 
et entendre & te télévision, des films 
qui leur sont destinés, des lectures 
conseillées, rie leur façon rie se 


des démocrates, et ffa~ seront sen> 
Bibles é notre volonté de liberté et, 
an dernière analyse, le crois qu’ils 
te respecteront. » . .. j 

Le CIEL avait un loyBé '.d'honneur 
en la personne; de M- André'. Bepv 
geron. - Plue /’evàpce en- Bge, main* 
re orols aux systérnse. et pias le 
orofs Hier hommes ", a notammeot 
affirmé, irëa applaudl. ie seorâtalra 
général de F.OL . " T 


DIMANCHE : LE MONDE PHILO 




Les pieâs dans VeaxL. et h tête Le Désir: Vincent Descambes - JetmTàussato Descmfî - 
faen faite. Llrnagiru^^Clêment Rosset - La Gilbert Lascauk - Croire et Sctom: ' I- ' 

Douze leçons de philosophie à Conscience :Ehsab edideFontenay- Manuel de Diegez - La Religion: > 
tnéditerdansk calme de Vété. Autrui: Christian Delacarnpagne Ernnutnudï^inas. 

Le Langage: Jacques Derrida - La Réalité: Michd Serres - UEtat: Chaque semaine du 20 juin au . . ; wnBKHJBKl. 

Ï^Sflvoar^^ftï^i^Aî^- Louis SalarMÔUns - La Viclence: 5 septembre dm les U imnéros - 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

MARSEILLE : M. GAUDIN (U.D.F.) conduira 
une liste unique de l'opposition 


LE MANS: le P. S. conteste 
la mairie au P. G 


De nôtre correspondant 


Le Mans. — Le -parti commu- 
oâste damtoaK nettement, dans 
P électorat monceau, en 1977, lors- 
que la gauche avait cqnrmjs la 
mairie. C’était toujours le cas 
dans des élections législatives de 
M78. Tfi P-CJ. obtenant ae^a % 
.des ydix, alors que le P.S. ne 
dépassait pas 22J30 %. Ce n’est 
:ÿtas srai depuis VëteOtion twési- 
dentieDe, Ht Marcha te n'ayant 
réuni que 17J56 % d'étecteuss sur 
son nom. alors que ML Mitterrand 
: avait fait remonter le parti so- 
cialiste & 27,11 %. Aux élections 
législatives de Juin 198L les can- 
didate dn P.S. avalent atîetot 
37 % an premier tour et ceux du 
P.CLP. 21 %. Les élections canto- 
nales de mars dernier ont ramené 
le- PS. à 81 %, tandis que le 
P.CJ. n'a pas dépassé2Q %. 

Lés coa-ngmnlates entendent, 

néanmoins, « mfa r .- Ta- 'dtrefftwTTV 
des affaires municipales. De pas- 
sage au Mans, M. Claude Pope- 
ren, membre du bureau politique 
du P.CJ?., a souhaité Que M. Ro- 
bert Jazz? soit reconduit à la tête 
d’une liste d’union, (il ne saurait 


être question de remettre en cause 
t me équipe qui gagnes, a-t-il 
ajouté; sans précaser, toutefois, 
s'il devait s’agir d’une équipe à 
dominante communiste ou soda- 
liste. 

Les socialistes n’ont pas tardé 
à répliquer, par une déclarât 
commune des sections du Mans et 
de la fédération de la S&rfche dn 
P B. .S’ils se réclament d’une 
politique d’union s pour laquelle 
Us ont toujours œuvré», ils cons- 
tatent aussi : «Les trois dernières 
consultations ont p lacé les socia- 
listes en tète de toute la gauche. 
Le respect de * démocratie, qui 
s'exprime, notamment, par Je res- 
pect du verdict du suffrage uni- 
versel, noua amène à affirmer 
notre détermination à conduire, 
avec une tête de Haie socialiste, 
la future liste dfunfon de la gau - 
ch- - pour Le Mans. » Une décla- 
ration destinée as motos autant 
à répondre aux prétentions des 
communistes qu’à interpeller les 
négociateurs du PA, qui auront 
& discuter cm par cas avec leurs 
homologues communistes. — ALML 


NANTES : le P.CF. ne remplit pas son rôle 

estiment des militants communistes 

De notre corre s pondant 


Nantes. — Sept .influants 
communistes de l’agglomération 
nantaise viennent de publier 
«ne déclaration commune dans 
laquelle fis affirment que le 
7.CLF. «ne remplit pas le rôle 
mobilisateur qui devrait être le 
sien, alors que Za gauche est au 
pouvoir depuis un an et mie les 
communistes participent au gou- 
vernement ». 

Aà Twmhw » des signataires, 
dont aucun n'a. repris, cette an- 
née; sa carte du P.CJF,- .figurent 
M. Michel Jorand, président du 
groupe des élus communistes de 
la municipalité de- . Bezé. et- 
M. Georges Batard, conseiller. 
municipal de Nantes. (Ces deux 


villes sont dirigées par un maire 
socialiste). 

Deux Jeunes avocats dn bar- 
man de Nantes, 17 Danielle 
ffretin-Bathily et M* Dominique 
Saimboûrg, se sont associés à 
cette déclaration, dont les signa- 
taires souhaitent « une v otitioue 
communiste nouvelle* et appel- 
lent «fout les membres du parti 
et ceux qui ne le sont pas, du 
fait du centralisme sclérosé de la 
direction, à agir pour réussir, 
en premier Veu. le changement 
et -pour - crier les conditions 
d’existence dun grand parti 
communiste démocratique, re- 
groupant tous les communistes 
dans leur diversité». — J.-C. M. 


l£S SOCIALISTES MfitSRKS 
mmüT&kT UEXTBISHMI A LA CAPITALE 
DE U RÉFORME DU MODE DE SCRUTtt 


1a ccmehtkm de la fédération 
de Paris du PA. réunie Pondi 14 
juin, s’est prononcée en faveur 
de l'application, & la capitale, du 
scrutin prévu pour- I'en- 


flemhle du pays, en vue des pro- 
chaines élections mnnicîptes. Cette 
position, déC endné par les repré- 
sentante du CKRES et soutenue 
par les «rocardiens», a obtenu 
près de 70 % des voix dans les 
sections qui ont participé au vote. 

Les représentante du «courant 
Mitterrand s souhaitaient obtenir 
Je maintien du statu quo à Paris, 
au motif que le scrutin majori- 
taire actuellement en vigueur 
serait plus efficace pour 1» gauche 
et permet déjà à la minorité 
d’être représentée. 

Les partisans du nouveau sys- 
tème ont fait observer que. le 
s tatu quo aurait pour effet de 
liyritter . la bataille à quelques 

D'autre part, la convention 
fédérale s’est prononcée, à Ftma- 
rdmîté, pour la réforme du statut 
de Paria. Le texte adopté prévoit 
réfection de conseils d'arrondis- 
sements eu suffrage oniverseL Un 
tel souhait ne correspond pas L 
celui du m£ai&tz& de llntéirieur, 
qui conteste r appa rt u mté «Tune 


réforme qui, & ses yeux, rendrait 
difficile l’exercice du pouvoir 
municipal 

Enfin, la convention a demandé 
que l’ensemble des militante de 
la capitale soit saisi de la qm 
tïan de la désignation du candidat 
socialiste contre M. Jacques Chi- 
rac. Toutefois, les statuts du parti 
prévoient qu’une telle désignation 
doit être avalisée, ou peut être 
infirmée par le bureau exécutif. 

Parmi les candidate possibles 
figurent notamment MM. Geor- 
ges Sarre, candidat du PB. en 
1977 et président du groupe socia- 
liste du Conseil de Paris, et Paul 
Quilès, membre du secrétariat 
national. Ce dernier a défendu 
le statu quo en matière de mode 
de scrutin, maïs il s’est prononcé 
eu faveur d’une profonde modi- 
fication du statut de la capitale. 
EL a d’aOleura assorti sa candi- 
dature de conditions touchant h 
la réforme du statut 
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. MarselUe. — Un accord est 
Intervenu entre les responsables 
du JL et de rUDJP. de Mar- 
seille pour la constitution d’une 
liste unique de l'opposition aux 

S rocfaaines municipales. Son chef 
e file sera M. Jean-Claude Gan- 
din CUD J.-PIt), député et pré- 
sident du groupe U DJ. de l'A&- 
semblée nationale. Le second de 
cette liste sera un RJEML soit 
M. Joseph Comiti, anefep minis- 
tre, soit le successeur de ce der- 
nier comme député de la première 
circonscription des Bouches-du- 
Rhône, M. Hyacinthe Sontonl. 

de î’oppo^^m^^vmien^aTO^m 
nombre sensiblement égal de can- 
didate, «hawine faisant place sur 
son contingent & des représen- 
tante du CNEP et à des person- 
nalités du monde socio-profes- 

siazineL 

Le a exprimé le souhait 

d*rme alternance l’ordre de 
présentation des candidats en 
fonction de leur appartenance ou 
de leur sensibilité politiques. 
Dons 2& perspective d’un nouveau 
découpage électoral réduisant te 
nombre des secteurs municipaux 
de huit à quatre et d'une augmen- 
tation de celui des conseillers à 
élire — qui passerait de soixante 
trois à quatre-vingt, ÜDJ. et 
RJ JL auraient, en vertu du 
même principe d’égalité, la dlxec- 
tîn de deux secteurs chacun. Le 


1er secteur, qui pourrait être 
: des premier, quatrième, 
cinquième et douzième arrondis- 
sements, et le deuxième secteur, 
dont M. Def ferre est l’élu, et qui 
comprendrait les deuxième, troi- 
sième, sixième et septième 
arrondissements, reviendraient au 
KJ? -R. avec MM. Comiti et San- 
toni comme tètes de liste. 

Laquelle des deux personnalités 
gaullistes affrontera le maire de 
M a rs eille dans son fief 7 La ques- 
tion n’est pas encore tranchée. 
S’il s'agissait de l'ancien ministre, 
le scrutin prendrait l’allure d’une 
revanche sur les élections munici- 
pales de 1965 qui avaient vu la 
victoire de M. Defferre sur la 
liste UJLB. conduite pez M. Co- 
miti. ZI semble toutefois plus pro- 
bable que l’opposition livrera 
bataille dans oe secteur derrière 
M. San boni. Gelui-cî aurait ainsi 
l’occasion de cultiver son image 
-d’homme politique pugnace sans 
avoir beaucoup à perdre d’une 
défaite éventuelle. Quant à la 
candidature de M Comiti. elle 
était imprévue puisque l’ancien 
ministre e’étalt volontairement 
retiré l’an dernier de la poli- 
tique pour se consacrer entière- 
ment à ses responsabilités de chi- 
rurgien hospitalier Le désire de 
combattre la politique du ministre 
communiste de la santé a expli- 
querait ce revirement, consécutif, 
aussi, sans doute, aux nouvelles 


chances électorales de l’opposition 
à Marseille liées à la réforme du 
mode de scrutin, s Quel que soit 
le charcutage auquel se livrera le 
ministre de ^intérieur, nous en- 
trerons à la mairie s, affirme 
M. Gaudin, qui devra cette « ren- 
trée » à l’introduction par la gau- 
che de 1a proportionnelle dans le 
système électoral municipal, ini- 
tiative dont il s’était fait, sans 
succès, l’avocat auprès de M. Gis- 
card d'Bst&lng. 

GUY PORTE. 


• Af. François Asensi, 
député, premier secrétaire 
de la fédération communiste 
de Seine-Saint-Denis, préconise 
la formation, dès le premier tour 
des élections municipales, de s lis- 
tes d’union» conduites par les 
maires sortants, a. pour créer les 
conditions du succès de toute la 
gauche ». Dans une déclaration 
diffusée jeudi 10 juin. M. Asensi 
souligne que sla loi électorale 
devra favoriser le pluralisme de 
la vie locale » et que «la consti- 
tution. dès te premier tour, de lar- 
ges listes d’union de la gauche 
(.-) permettra de constituer des 
majorités stables ». En mars 1977. 
sar tes quarante municipalités du 
département, vingt-sept étaient 
allées au P.CP^ sept au PH. et 
six à te droite 


Lf M.R.G. ESI HOSTHf 
A IA < BARRE » DES 5% 


Le secrétariat national du 
M1R.G. a adopté une déclaration 
dans laquelle 11 convient que te 
mode de scrutin pour les munici- 
pales doit k permettre de dégager 
une majorité ». et Mais, ajoute le 
texte, ü doit constituer une repré- 
sentation proportionnelle aussi 
exacte que possible, afin de repré- 
senter fidèlement le pluralisme 
de notre vie politique et la diver- 
sité de ses courants .» 

La déclaration explique : 

« Le MJLG. est donc hostile à 
rétablissement d’une barre de 5 % 
des suffrages, qui ferait barrage 
à la représentation authentique 
de ce pluralisme et de cette diver- 
sité au sein des conseils muni- 
cipaux.» 

D’autre part, le MJLG. s réaf- 
firme qu'il juge trop bas le seuil 
de cinq môle habitants à partir 
duquel s’appliquerait le nouveau 
mode de scrutin . car son intro- 
duction dans des communes peu 
importantes risquerait d’affecter 
la stabüité et le bon fonctionne- 
ment de l'institution communale. 
Au demeurant , dans sa proposi- 
tion <7, le programme présidentiel 
ne proposait l’introduction d'un 
nouveau mode de scrutin qu'à par- 
tir des communes de neuf müZe 
habitants et plus. » 



CHAQUE NUIT 
VOTRE USINE DEVIENT 
LA NOTRE. 

Un robinet mal fermé à 7 h du soir, et c’est l’Inondation dans la 
nuit Un faux contact, et c’est l’incendie. Un tour de def oublié et c'est le 
vandalisme ou le voi 

Chaque nuit; mille incidents peuvent nuire à la bonne marche 
de votre entreprise. Alors, chaque nuit, confîez-nous votre entreprisa 

Notre métrer c’est la sécurité: Chaque nuit nos contrôleurs, nos 
agents de sécurité, nos techniciens veillent sur votre outil de travail. 

Us sont là pour accomplir des gestes aussi simples que la ferme- 
ture d’une porte, aussi précis que la vérification d’une température ou 
d’une pression, aussi utiles que la mise en route d’un équipement avant 
l’ouverture de lusine. 

Chaque nuit et chaque jour, 60 agences SU S. veillent survos outils 
de travail. Pour votre tranquillité. 



SPS: im FRANÇAIS OE IA SURVEILLANCE ET OE LA SECURITE. 

SJRS. - 16 bd des Invalides - 75007 Paris -Ta : 555,92.92. 

Directions Régionales : Ile-de-France - Nord-Est - Normandie - Ouest-Centre - Centre-Est - Océan-Languedoc - Méditerranée; 

Strasbourg - Mulhouse - Metz. 

ElectromqoerProteg- 71 rue Rivay-92 Levallois -TéL : 73UL0L 

Membre de la Fédération Française des Organismes de Prévention et de Sécurité. 
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V 




( Publicité } 


Après les massacres du Liban 



Le sens de l'agression 



La nouvel açresswn d'Israël : F invasion du L&Bn, n'es qu'une étapedsos b logifpe 
de la pofitique sonate depus tren&quaiie ans. dont b but davemaii défini est rexjxA- 
aonoufa suppression du peuple pataétirien et la création de ce qw Ben Gnràn appelait 
le < Troisième Royaume de David », le « Grand Israâ », du Ni à l'Euphrate. Alors 91 e 


rO.LP. n'a pas poa objectif de 1 jeter À la mer* la Parie gagea maê de martre fti 
auxisurpationstfe rEtat Braéflen. 

U sécurité rfterpâ n'est qu'un prétexte ; b volonté (b conpfite dénoncée per te 
général de GauSa an 1967estbf*8fcâ 


Qui s’agisse (Tin prétexte es évitent tarequ* même devait te.ptn de paix te 
modéré du prince Fahd. Btfai fadare : ■ bnfi mjiwra te jta tohd même * tteeb» 
Séoudteraco n naBsaârBxfatencetrteraa.» 


Le but : l'expansion sans fin 


La réaBré des viséss expansionnistes est évidente lorsque b numéro deux israélien, b 
général Sharon, nwwne de b guerre, proclame, en décembre 1981 : a Dans bs années 
qu viennent b sphère des intérêts stratégiques d'Israël ne s'étend pas seulement aux pays 
arabes de b Mécfterranée. mais ë tout b Proche-Onent et eBe doit s'étendra à l'Iran, au 
PakistBn.BuGoBo.ârAliiquaetâlaT(«}oie. 1 

la logique du stensme est b guerre permanente. S"D atteignait piememem son objec- 
tif : amener en Paterne tous bs 1 Juifs 1 du mande (douze mitons). i vouerait Israël à 
une lutte permanente pour < l'espace vital ». Le sonisme réaliserait b rêve des pires emi- 
sémite*. de Dromonl à «lier: enfermer tout les* Jais» dans un ghetto nwndbL L'anfr- 


sma et le àctœme som ainsi frères jumeaux : même définition raciste du «Jri», 
1 objectif de ghetto, et même métmaHe résultat : par celte votante de ruptura avec 
i et b pofejque d'expension et tfameà» qu’impbque ir> pfenfa * retour», 
l b haine de l'option morufiab. 



1 de TEw tf Israël a conduit déjà à b spofefan de b tara (tes 
1 de esntaras de triages, i rexpuMon per b terreur, i b 
1 de iriSere de Patesàni»stfi»tomtore qui comptait, ter dâàrf du 
siècle. 500 000 Priestiriens, dont 25 000 isiaéGtBs, et à chasser de Jénaatam b pbpan 


de ses chrétiens. Beo Goorion, dans sa péface i T« Kjnôra fa te Hagan* », puMée par 
rwgarasawn suris» mandUe, écrit: « Dans rare pays, i n'y s de plteCB fas pbar des 
•Ufc Noue drm sur Arafat .'faton-vaa. «. fetpopnraKOKb 

force. » Là 18 jute 1 94fc.au comte ftnudgtqt venu demander de tester rentrer bc. 
PAnites dm te p*fl Bea Gourion lépoada* : « fas dwretoutftfapçaiçfita. 
» mfenmt jante. 1 Fw avoir tardé de fm pteewaftjr b fctià contre c* refamt, fa 
conte Bemsctetteâ te irik de dépossr son pin de resdefto; As essaganè par fes teno' 

itaesbraS8nsàJéHteBR,te^7ïiptBrrtnl94a. 


Les moyens : le -terrorisme d'État 


Les objectifs du siomssa furent mvanaW«nem poursuivis par les drigaarws israêfens 
arec les moyens du tenprisme. 

L - Massacres: depus Oer Yassm. rûradour Pafesmien. commandé par Begin. 
chef de ri/goua ou 254 personnes, femmes, enfants, weSards, furent massacrées pour 
contraindre, par b teneur, les populations pabstnatm» à fed, jusqu’aux enfants de Cb- 
(Ofdania. jetant das pierres aux troupes tf occupation, et froidement abattus par bâties à 
bout portant, en awi 1981 

IL - Assassinat des dirigeants de la résistance palestinienne à l'étranger par bs 
ssrvices du Mosaad (Service secret tenfen) ordonné par Goida M air en 1972. Ainsi fui 
abattu parmi tant tfautras b représentant de TQ.LP. : WaS Zmutiter i Rome, le IB octo- 
bre 1972. Goida Meir déebrax alors à la Knesset :« Tout ce que je pub dre c’est que bs 
baies ont «rainent aitranr leur eèfe. 1 le cour «f assises de Rome, fans son wtrdct de 
novembre 1381, condut : « Ce cnme est b fait tf une pofitique p r éméditée... conduite-, 
par une organisation appartenant i f&at tf Israël. » Ce n est qu'un ces suivi de tant d'au- 
tres. 


Car Israël ne pairs 7 se hrer & aucun agression sans l'appui roorafitiavul et tfr- 
imé des Etats-Unis. Dés bs premières années de sa création. Israël a reçu pour mains de 
deux niions tfhabitams, selon l'aveu même du serré» Sapir [The >sre& Economat. de 
septembre 1967) plus de la moitié de ce qu'ont regu deux cents frittons d'Européens au 
titre du plan Marshall ; 7 infante de dollars, c'est-è-düe, à cane époque, plus que te 
revenu national de i'ensembia des pays arabes fimitropbes (Egypte, Jordan», Liban et Sy- 
rie), Dans les années qui swmnt, l'Etat d'Israël a reçu, pour trois nattons tfhabantt, 
plus d'aide financière que trots CCTtsmSkxffi tf habitants du tiers-monde. La seule aasrs- 
tanoe américaine actuelte se monte i 3 mutante de dotera, dont tes deux tas affectés à 
fermement (sans parier des collectas mondâtes du réseau aoriste. c’est-à-dire plus de 


Segit peut se vanter tfêtra au monde fut des terroristes qui e tué fa plus «Tétras 
fanâtes depus b tanga ou 3 fessait sauter r état-major anglais à F Hôtel do Ra' David, i 
Jérusalem, b 22 jritet 1346, faisant 200 tués et blessés, depuis son Oradour de Date 
Yassin b 9 sviti 1948 jusqu'à ses attentats, le 2 juin I960, contre fa mairas de Cqord»- 
nie : Ksrin Kbalaf, maire de Ramnlab. « Bosan Chekao. maire de ffaplase. qa dut &re 
amputé des deux janbes, et tes festtades tf enfeMa de Cvudanie en avifl 1982. B est vrai 
tjue.de Ben Gotmi en ISMèGoWaMerBri 1972et à Shimon Pcres, choi de * Foppos»- 
ÜenMviMm» se sofidarisam avec Teiiosicn de Lfcpn ee 1982, la mène poétique de 
force est mtea en œuvre pv tus tes drigeants inékqg. 

L'on peut mesurer b valeur du prétexte de 1 repiésailes contre ta terrorisme » tevti- 
qué pou justifier r invasion du lian, ttora que Tagressian était ntintfieunniant préparée 
depuis des mob. 

Dans ( attentat contre l'entiKssadair dTsraü en Angietvra, non esteemant Ton peut 
dn. comme PSene Mauroy en un cas analogue : aucune preuve ne permet rfettriboer le 
crime à l'OLP., mais rahé qui b ravandqui Abat Nkfari, est celui-là même qui projeter 
d'assassiner Yasser ArafiK. 


Le financement d'Israël 

1 mftard de dotera par ai pour la seub or ga nisation américaine), L’asastmce extaiaora 
dépasse le revenu national bradai. 

Ce défertemant d'aide Snaneière exterieuna expbqua te prétendu « miracle qraeieni 
faisant < fleurir bs déserts a. CedtfaSeos est pure propagande car PEtattf taraffl n'est 
nukroent arrivé dans un désert La Pebstine, forsqu'ela était peuplée de cinq cent mffle 
Pateatererw, dora vtegt-cteq mfa israéBta seteement. étaft hgeMBM expo rta tric e . st>- 
mn de fruits. 

Cette assistance financière et usktare gigantesque aqtüque aussi be prétendues _ 

1 prouesses miitam 1 tfbraël gorgé des a rmement s les plus sophistiqués das Etats- " 

Unis, qui ont ateâ in mercenaire exceptionnel par dominer b ProctaeOrim, du W eu 


Ajoutons è ced un «wwfene'à réginf des e Jribf «ohh&ms. Les dag*Kriite> 
raftens n'ont pas hérii « 1 1950, à rwéfafar bs attâ^Bâ en )nk coro* m et 

mqnte a tore» ut» feqada dans b synagogue ShaphlWiftigriari, taaàt-traispqsoateS' 
et «n bfawast dasobaiw pear epomen ta « A* s dwgar# énri: ftcdwüpnt 

migrer en faratt, comme qi témoigne b goa&feq braéfai V«foAAIwqaoiàiiir 8 gp* . 
ventera 1977. . 

R. - Guerres préxaifi^Cltfiç'ajéseedu fa «gueeedisficjpursÿO&éiaror 
/lira das bsMUSfspontta, détiww è M HartwbfipwiiTOteiansdji^^ 
do goenu. ramwe arséüenno. sans déeferation da goerm, détnûsitau sd rsvôïîan égyp- 
thmna, su boriarderoent, en pbtee pobt, date cintrât! expérimenteb fcakfeané de Tb- 
rrtouz. ou de» bontearda ra ras de Beyrôwdt et de ftnâsion du Utarc 
. IV r -- Afaienoa infade Jérusabrn et du Qcésn sjiriefacwnefblaraancDàles 
Sudètes. Los Européens acoptera b feitaccompi. A Momcfacrfa a conduit à fiwssoo da . 
h France comme ftntp Daujrj i faqtwtipa fa Jéjuafan çt tfa Gofai.a i rmmt fa 
üben. Les dirigeflnB de rBxôpe actideritite' cfenslW serait èTéfiard de Dogeté 
l'exception de la Gfa» « de rAiririchei, s» fois confias de arnouvenrerin» amre ta 
paix. ' 


Golfe pétefar et i rBqtemtfa et fa Crame fat Danbnfcs.T<njff sarafa faafaw . 
plus prçfate amconffam entra faosihq fanjtaeftioGs die Etqfejfas et faqiaiabit jtraé- • -• 
bmnfatfacqnsgtsenctBbiwwiue... - ■■ ... 

La même profmion financière apirpie fjwteaorfarire héflpmoaip ^du lobby sioniste 
srafeaseobb rte médias dans ta moofa debprasseéfaiflévfsion, du cteônaèTàfi- . 
tan. Le géeéral da Gaébi n 1B69 dé$, dhouçait cette «nSosce ckcessub ». 

CeDernajtrfrodenrtorniatiQndfab propagande sra%w 

rnontSfamwimrafaut^cor^M or yiemamfaropteiPo)ü 8 fa 1 hêraacap|Brrffac- 
»jXabte:rAr9»!tjF»yiote«wfésptotiorîfarOJtU«(Witbfa<ifaati|K8ÿd*qf^ v 
tions éconontituss ; teraël an viote«i^sstaq/l y aitbmoindresaodion. Cfaro à " 
rQJtU., te trio amérianpmaiyse toute vatifitédasaréfan contra T^wsoe. - -, a 


L'argument d©^ l'holocauste 


L'on exptofa arts sans vergogne la mauvaise conscience des Européens à gui Ton 
fait croire, selon b plus pure traütiton colonialiste, que l’on doit expier tedéfirnment les 
crimes tfüfar aux dépens das Arabes. Nahum Gotonan, Tandem tSrigeam du mowemenl 


sknste, et présidanHnubteur du Congrès jdi mondai, dans son message fa Noovd An 
1982 à fa cotrentjiauié juive, mettait sagement en garde Jsraâ : t Invoquer ffolocatsie 


par eocuser tes bombarfaimnO fa Ww, comrepTp fait li Bflgp, «çt faeprofanfanfa 
ira* a \M banalsatji» de ta réaSté da eat hotecauste, qri ne saurait an m cas ptâ* 
desactkrnspofaKioaaBtet'Acnpr3lareiemÂ !K ^ a n(tatllos.tt , 


; ‘r’. r*:— -■ 


L'argument historico-biblîque 


Le dauxâne argument consiste à reventSquer. au mépris des droits de f homme, un 
« dm divin 1 de propriété sur la Palestine au nom des thèmes Uriques fa TAHrance, de la 
Terre Promise, et du Peuple Su. Moshe Bayai disait darreroent en août 1967: «S Ton 
possède le ivre de b Bteta et a Ton se considère comme étant le peuple de la BMe, on 
devrait posséder également les terres bibSques. 1 Dans cette perspective s'inscrivent au- 
jourtfhui les agressions « les annexions successives de Menahem Begm. 

ta mytholofae sknste réduit ainsi la vision bâiüque à ihk refigion tribale, évrenanem 
nairânafiste d: chauvine, au service de la po&tkitie d'agressian tffsraâ. 


Toq ous selon b mëma logique, s l'on wut prendra à b lettre, comme authentiques 
et impératifs, 1rs textes de b promesse. 3 n'y a aucune rasai de ne pas accepter avec eux 
bs stipulations concernant b pureté de b race du t peupla élu x. bénéficiaire de b pro- 
messe de b terre « de la bénàfctKjfl de b descendance, c'est-à-dn celles dEsdras et de 
Néhéme dsant : < Lorsqu'à! eurent entendu cette loi. is séparèrent d'Israël rom homme 
de sang mélangé. 1 Le législateur nazi des bis de sang de Nuremberg écrivait dans son 
préambule : t Le modèb qut s'est tenu devant mes yeux tout au long de b rédaction de 
a» décrets est cem des tais d'Esdras et de Néhémie, bs premières lois jamais édictées 
pour b protection data pureté ractfa. » 

Hatm Cohen, qui fui juge à b Cour suprême tf ferai, constate : t L'amère ironie du 
son a voulu que bs mêmes thèses biologiques m «êtes propagées par tes naos et qui 
om inspiré les infamantes lois de Nuremberg, servent de base à b définition de b Judaüoté 
au sein de l'Etat d'Israël » (voir Joseph Badi : Fundamenta! Laws ot the State of Israël 
H. York. 1960. p. 156). Est en effet considéré comme Juif, à Te! Avrv comme à Nurem- 
berg. qtaconque est né tf une mère Juive. 

La postérité tf Abraham est ainsi définie, d'une manière raciste, non par b commu- 
nauté de (a foi, mais par b continuité du sang. 


De ce résumé très sommaire d’un dossier écrasant, et yrsqu'id étouffe au niveau des 
mettes da masse par b réseau stantste. l'on peut «passer tes conclusions suivantes : 

V> Juridiquement, l’État tflsratt n'a été adme comme membre fa l'O.N.U. qu’a deux 
confinons : respecter les frontières fixées en 1343 et respecter le statut de Jérusa- 
tem. Ces deux clauses nom cessé d’être wdées. Israël n’a donc pas sa place fans 
une organisation internationale don 3 méprise m viob systématiquement bs déci- 
sions depuis un quart fa siêcte. 


B est sgnfcat? que las sionistes ne se réfirent pas au granfiose prophétisme 
tfAmos, tfÉredûel, ou (Tlsâe, ouvrant la voie i rahvereafisne, mas aux sofa tu» 
prônant la conquête de Canaan et rextomariBlionsBOTe. 


fasjeunesfani^^.UxsqaalajsycfiDto^T^pve^dfrUfatiânfaé^'Ibénfairâfc&m^ 
1er dans (es écoles 1 066 forowtpas oppebm TftOsnifafafaia (Ippâfarifaifais dp Mer— 


mette tous bs aunes, y compris ceux qu en décodent, sur las moyens tfKcompfir ia 
promesse, fut-ce par b spofation et ta massacre. Cette logique est implacable. 

Las dirigeants swnistes mdhm en ont parfatiement conscience : r appropriation de 


L© racisme 

Comment des chrétiens peuverrf-ès accepter, sous préfœrte de reconraïtne b vaëcfté 
de b promesse, la kigque sanglante de ses conséquent» ? Comment pouvent-te isoler b 
promesse trtale fa b terra 6 des nomades en voie da sédentarisation (promesse et al- 
fancoqua Ton retrouve, à te mène ét^w de taurfeswire.cfiœ tous tes peuples « tous bs 
deux du Moyw-Oriwt. Sumériens ou Ffcàes), de f ensemble bibfique plus vaste où b 
promesse s’accomplit, non plus sous me tonne litette è nationaSste, mais unrieraahste : 
b 1 tore sente ». tfest b monde entier où se joue b mystère du sabt, è où 3 n'y a plus 
des élus edesexdus, 1 3 n'y a plus ri Grec* ni Jub». 

Nous saww assEï, et plus encore depus Hfflnr. ce que coûtera i rhurtanrsé las pré- 
tentions tfun « peuple élu 1. En 1972, Vorster, b premia ministre sud-efricain, célèbre 
par te racwne sauvage de l'apartheid, proclamait lui aussi, dans fespriï du fajsarrinque 
coteriafame : t tfoubfems pas que nous sommes le peuple fa Dieu, investi tf une mâ- 
sioa > 

L'argumentation psaudo-btâque est tf autan plus inacceptable que b plupart des 
feraého» et des sorastes qui en ebusem. ne sont pas de* croyants. La < Terre de b pro- 
messe » est donc pour eux un slogan fa propagande chauvine et non m acte fa foi. 


Que faire ? 

2' Nous ne demandons pas fa poursuivre r escalade fa b violence et fa b guerre dont 
Israël donne l'exempte. L'objectif ne sera atterrit fe par des reprtisafts, ni par des 
guerres fa revanche mais par un boycott rigoureux : ne rien acheter ri vendre à hraS 
tusquà ce que tes dirigeants israébefls reconn a is sa nt rO.LP. comme interlocuteur 
pou créer un État palestinien totalement indépendant qui pourrait vivre en coexfe- 
rencefratemefewecfasferaéfensdflbarrasafedBbmaiàfcnonâorisiB. 

Le général fa Gaulb dama un remarquable exempte tareque. après avoir mis en gante 


écoSéres, servant tas AfaBasamarfa, népopefinsm que ftpfa jwsft bien bit ffnfanntw. 
tous las fifaittfe (faiitaqt.qdi.âfa ta d’agir avec, las Arabes txmmp Joné avec fes- 
CananâMS. Par avoir aM démasqué b «sage de sa »<*& >g'p^s»r Ttbwip for 
dbsçéfasaposteànWwsirô. '** 


Cari mus donné w aifàro âfaafafe pote» pejœnfcndrR,i b nanart'dw aRfaÿt, .%i 
mtos, sous b nom da < Jaf », bjotUsn», b rionfeme « P$at 

Si nous èanoqs TfasünSfe biptogiqM et festorifap fa^npfab'fa racnii favbfa . 
ifairfa’wJ^éstonhôrim^AÏgjdiwrfaetaWtatinBtdttfaBiBBpifafaea 
rrifame. alors qu'on sjonsté «et wi natippaîste afatannwlsofidfaa du’^rnsriops fa . 
ràittfferaft Noti?(9QndqqBanpofa wntaeest jns^»raf*faqta»^P^ra»- 

sénntisma . * _. t • • ; •’ j 

NousnepoiMxisdon csfarauchyntsSe riwterjwi^iieiniBSectdél tfiBgrwufa 
pression tofafufaatt en Ocrirtent, trartant tf antisémite « (FNritiei des nawqucûnoie 
n'asraptBpaslaptÉtiquetfteroa. ' ^ - ; ' * 

A des chrôfef* tronçés par cette m 8 ripriation idériogiqt*. rimpattrfanifatèfa ' 
saigppr que, gmrisément (Wpe quB ta prfaôqte fats Pebstine tfesuns on probftw • , 
thàologique mtes w proMêros ppfaçig, f fstgécesjiiafaidàxiicetraibosi^^ . 
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tfappaa w rev B ntttatioMrerriarietegfafÉfatfferaèautiorofabnifttiriPflteaiocta:'. 1 . 


Israël contre une èwtueto agruaion, te £juii 1967. te France neseconintapas de 
protester çpBtre b guerre fa fa jours mas nte Cemtafa sur topt matériel destiné à 


Lee gouvernements eactfates grec at fatriridm ou «fai b même voie, Qu'Jttand.bgou-. 
vaibment fraotasfanen f^re mtant . ' 


Adresser la 


Roger Garaudy, 'V., 
le Père Michel Lelong, 
le pasteur Etienne Mathiot. 

correspondance et l'aide financière pour la publication de ce texte à Roger Garaudy, 9, rue Léom^pynaudr Pam (1M- 
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DÉCENTRALISATION 


Beux projets de loi organisent la nouvelle répartition 
des compétences entre l’État, les régions, les départements et les communes 


). Les deux projets de loi que 
M. Gaston Defferre devait 
présenter, ce mercredi 
.18 frn", an conseil des mi- 
nistres constituen t ht 

■- de axiSme étape de la décen- 
tralisation et fixent la répar- 
tition des compétences 
antre communes, départe- 
ments, régions et Etat, la loi 
■ du ï marg. qui commence à 
. avoir des -effets concrets 
dans les préfectures et les 
salles de conseils généraux, 
énonçait trois changements ; 
la suppression des tutelles 
de- -l'Etat, le transfert .de 
l'exécutif aux élus, l'élargis- 
sement des pouvoirs éco- 
nomiques des collectivités 
locales. 

U s’agtt aujourd'hui de 
franchir un pas de plus et 
de dire de quels pouvoirs 
l'Etat va s» dessaisir et, pour 
la Corse (oh les élections an 
suffrage universel du conseil 
régional sont prévues le 
8 août), d'énoncer les compé- 
tences spécifiques et supplé- 
mentaires par rapport . au 
droit commun dont bénéfi- 
ciera la future assemblée de 

ni*. 

Le projet de loi général, de 184 
articles, soumis an conseil des 
ministres, et qui est moins am- 
bitieux. mais .plus pragmatique 
que la «mouture» de février fia 
Monde du 18 février), énonce 
quatre principes clairs : 

— Il s'agit de dépouiller l'Etat 
de certaines de ses attributions 
traditionnelles au profit des col- 
lectivités de base, mate pas de 
redéfinir tes compétences respec- 
tives entre chacune de ces col- 
lectivités ; 

— n n'y aura aucun transfert 
de compétences de l’Etat «vers 
le bas s mtw transfert corres- 


pondant de ressources (crédits 
.budgetaires et affectation du 
produit de certaines taxes) ; 

— Les trois niveaux d'admi- 
nistration locale seront chacun 
«spécialiste» de quelque chose. 
A Ja commune l'urbanisme et la 
responsabilité de ce que l'on 
nomme les équipements de proxi- 
mité. ; au departement des mis- 
sions de solidarité et de .péréqua- 
tion financière (entre communes 
rurales), et la gestion de l’aide 
sociale,' A la région la formation 
professionnelle, la planification, 
l'aménagera ent du territoire. Fac- 
tion économique ; 

— L'ensemble des transferts 
s’étalera, sur trois ans (1383-1985) 
avec, chaque année, une «traduc- 
tion budgétaire » dans ta loi de 
finances. Le gouvernement s'en- 
gage — mais pourra-t-il, vu les 
contraintes actuelles, tenir un tel 
pari? — A- ne pas aggraver les 
prélèvements obligatoires (les 
impôts essentiellement) sur les 
revenus des citoyens. 

Durant la première aimée, 
c’est-à-dire en 1983. les compé- 
tences seront transférées dans 
les domaines de Ihirbanteme, du 
logement, de la formation pro- 
fessionnelle et de l'aménagement 
du territoire. L'année suivante, 
ce sera le tour le l’action sociale, 
la santé et les transports. Enfin, 
les transferts de compétence dans 
les secteurs de l'éducation, de la 
culture et de l'environnement 
sont prévus pour Fannèe 1985. 

Le projet de loi antre ensuite 
dans tes détails et énumère, en 
neuf sections (I). domaine par 
domaine, ce que l’Etat est prêt 
A « lâcher a Le titre HZ truite 
des ressources nouvelles dont dis- 
poseront les partenaires de l’Etat. 
Ces dispositions sont largement 
reprises du texte original que 
nous avions analysé dans 
Je Monde du 18 février. 

En termes financiers, les nou- 
velles compétences qu'exerceront 
les communes, départements et 
réglons à la place de l'Etat 


représentent, en francs actuels, 
29 à 35 milliards de francs, la 
formation professionnelle (entiè- 
rement déléguée l’an prochain) 
intervenant pour 2J3 milliards. 
Des crédits budgétaires d’Etat 
seront donc transférés aux collec- 
tivités locales, qui toucheront 
aussi certaines taxes auparavant 
perçues par l'Etat (ainsi, au titre 
des cartes grises, les régions 
recevront dès 1983 quelque 
1,3 milliard). 

En outre, la loi va officialiser 
la dotation globale d’équipement 
(D.G.E.) qui sera versee par 
l’Etat Réclamée depuis longtemps 
par les élus, elle se substituera 
aux multiples subventions parti- 
culières accordées jusqu’à main- 
tenant au coup par coup, selon 
des règles très diverses, par cha- 
cun des ministères. Cette D.GJ£. 
prendra La forme d’une sorte d’en- 
veloppe libre d'emploi, versée aux 
communes et aux départements 
ries régions n'y ont pas droit) 
qui l'atiBseront a leur guise, selon 
leurs propres priorités : qui. pour 
accélérer des travaux routiers on 
fonciers, qui. pour la culture, 
F école ou les loisirs. Les dépar- 
tements recevront Intégralement 
l’an prochain ce qui leux sera dû 
au titre de la D.OJB. (3 milliards 
de francs). Pour les communes, 
en revanche, on procédera pro- 
gressivement ; 20 % seulement 
en 1983 (1,6 milliard de francs), 
ce qui signifie que pour 80 % les 
subventions (6.4 milliards de 
francs) seront encore versées mi- 
nistère par ministère Mais en 
1984 ce pourcentage sera sensible- 
ment relevé et en 1986 l’ensemble 
des subventions d'Etat sera inté- 
gralement globalisé 

Les réglons, elles, pourront éta- 
blir. au niveau qu'elles veulent, 
le taux de pression fiscale : c’est 
ce que l'on appelle le déplafon- 
nement (3) de la fiscalité régio- 
nale (79 F par habitant, au 
ma-rimiim, aujourd’hui sauf pour 
lTIe-de-Fianoe). 

Contrairement A ce qu’avaient 


TOURISME 

U RAPPROCHEMENT ENTRE NOVOTEL ET JACQUES BOREL INTERNATIONAL 

Une multinationale hôtelière française ? 


Empêché de mener A bien 
sa fusion avec La société de 
restauration Jacques Borel . 
International le 

groupé hôtelier Novotel a 
contre-attaqué le 15 Juin en 
lançant une offre publique 
d'échange ÏOJP-E.) sur les 
titres J-BX Celle-ci a reçu 
l'aval dn conseil de surveil- 
lance de J.BX Ole Monde» 
du 16 juin). Dans l’entre- 
tien qu’on Ors cl -dessous, 
MM. Paul Du brûle et Gérard 
Pélisson, coprésidents de No- 
votel SXEJÉC. précisent leurs 
intentions et leur stratégie an 
moment où s’ouvre cette nou- 
velle bataille boursière. 

Novotel, c’est l’hétellerte, bien 
sûr. depuis les chaînes Sofitel et 
Minhal <4 étoiles et 4 étoiles 
luxe), les chaînes Novotel et Mer- 
cure (3 étoiles) jusqu'à la chaîne 
Ibis (2 étoiles). C’est aussi la 
restauration avec le marque 
CourtepalOe. Présent dans qua- 
rante pays, 1e groupe compte 
344 bôta& et 43 934 chambres. -□ 
emploie 15480 personnes et il a 
réalisé en 1981 an chiffre d'affai- 
res, toutes taxes comprises, de 
3.1 milliards de francs. 

Jacques Borel international, 
lui. exerce des activités de restau- 
ration publiques ou collectives crans 
six pays grâce à 1233 établisse- 
ments. D vend 145 millions de 
tickets-restaurants per ZI em- 
ploie 17243 personnes et n a 
réalisé en 1981 un chiffre d’affai- 
res consolidé et hors taxes de 
2,5 milliards de trimes. 

Tels sont - les -deux ensembles 
que Fa ni Duhrule et - Gérard 
pgUsson voulaient -fusionner, aveo 
2a prudence dont Os ont fait 
preuve depuis 1907. année de la 
création an premier Novotel A 
LUJâ. 

Duhrule et Pëttsson-: un tan- 
dem insolite dans un siècle qui 
a inventé le one-man-show, y 
compris dans les affaires. Quand 


Paul parle. Gérard calcule et 
vice versa. Leurs discours respec- 
tifs s’enchaînent et ee complè- 
tent jusqu’à n’en plus former 
qu'un seul 

« Codec-XJna. Sodexho et une 
association de petits porteurs, 
tous actionnaires de Jacques 
Borel International, s’opposent 
à la fusion de JB J. que vous 

■ dirigea tous deux avec Novotel 
que nous présidez tous deux. 
Négociez-vous avec les uns et 
les autres ? 

— Personne ne nous a- fait la 
moindre proposition digne de ce 
nom. Sodexho nous a déclaré 
qu’il était obligé de s’opposer à 
te fusion pour défendre sa société 
contre notre concurrence. H nous 
a dit aussi quU a fallait voir s. 
C’est tout st c’est peu. 

a L'association des actionnaires 
précitée est téléguidée par 
Codec-Una. Elle ocras dit que 
le cours de l'action J BJ est sous- 
évalué, alors que celle-ci ne 
vaut pas. économiquement par- 
lant les 180 francs actuels. 

» Quant A Codec-Una, elle 
ne peut espérer élaborer avec 
nous une coopération en nous 
plaçant un couteau seras la 
go: ] Cela ne se fait pas. 

» Si. A l'issue de. notre OF JL, 
nous obtenons la majorité, nous 
n’étranglerons personne, mais U 
est évident que nous accepterons 
seulement les propositions de 
coopération bénéfiques pour 
J3X Alors, avec Codée - Una ? 
Pourquoi pas. Avec Sodexho, 
œL nous semble plus difficile, 
car la omeurreztoe est totale 
enti cette société et J.BX 

— Qu'espérez -vous de votre 

■ offre jmbüque d’échange ? 

, — Nous ne pouvons plus par- 
venir A la fusion entre JJ3J. et 
Novotel, lormute sociale m ent la 
plus intéressante. Nos opposants 
détiennent une minorité de blo- 
cage I/OP.E. nous permettra 
pent-ôtr: de récolter la majorité 
chea J3X, dont noos sommes 
sûrs dores et déjà de contrôler 
34 % dn capital. 

* Le résultat de l'OPN. sera 


VENTE A VERSAILLES 


150 TABLEAUX' MODERNE! 

aotymraent par- f BAUCHABT, SmOe BEBNaKD.- 3 -a. BLANCHE. 
Bonnot, c&zaa. cHAFaLArw- MCDY, oohot. oossôk. caoaa 

DKL.PÏ , XHEBAjCN, DOMBROUK. DOPKD. FODJTTA. FRAN-BOGQS, 

GKN-PAGrii. qtarzatB, ouuxaümeb. aaSFiGNZss, laqab. ux- 

BKKT-BOCCEa, LAPANT de METZ. LANSKOV. de U PATBLLIBBS. 
LAPICQDÏ, LATAPŒ. LAOBENCIN. LKGOïDLT. L&PSIN, LOBJOU, 
MACI.BT. MABOÜET, MffiO. WBOQPB LMA» , . SOQPET. D8T8SLJND. 
P AIL. PA SCXH^ PB BSON.. PRAX PB053NO; R ENOIR , BEVERtNI. 
8XQNAO, a'iicvaaa . BTTR VAGA. TOPI.OOBB. lAOTHEOL UTRILLO. 
A VERSAILLES - S, rue Rameau 
US MERCREDI 23 JUIN 1932 A 20 b 45 
U 9 Georges BLAOfiS. nomoiimi re-prteenr - (3) 950-55-06 . 
XqiOBltlOD ; aazoadl 19, 14 11 -U) b. - Dimanche 30. lundi XL msnS 23 ; 

9 h.-» h. et 14. U.-28 b. - JletcredL 23 : 8 b. 30-11 b. 30 


oonnu à la fin du mois de Juillet 
ou au début du mois d'août. 

— Restes - Doits convaincus 
de la complémentarité des 
sociétés Novotel et Jacques 
Borel International 7 

— Nous sommes intarissables 
sur o. sujet après deux ans pas- 
sés â la tâte de J-BX ! Sodexho 
li-sta'irateur) plu. J.BX (res- 
taura leur), cela s'appelle une 
concentration entre deux sociétés 
concurrentes. JJBJ (restaurateur) 
plus Novotel (hôtelier), cela veut 
dire une véritable synergie, sur- 
tout A l'étranger, où les perspec- 
tives de développement sont 
plus vastes "ra'en France. 

— Novotel et JB J. associés 
supportent ta comparaison 
avec les conglomérats tnier- 
natianauz qui marient f hôtel- 
lerie, la restauration, le cate- 
ring et f agro-alimentaire, tels 
Martott, Trust Bouse Forte et 
Grand Metropolitan. Votre 
objectif est- Ü d'atteindre cette 
taOle 7 

— A l'horizon de vingt ans. 
notre stratégie vise A la pérennité 
de notre société et A la crois- 
sance. 

» La pérennité de aotre groupe 
Implique que nous diversifiions 
nos marchés et nos produits. 
Certes, il faut que nos activités 
restent proches les unes des 
autres. Nous ne nous lancerons 
pas dans la sidérurgie, mais nous 
voulons devenir une véritable 
mul tinational* française de l’bô- 
télleiie et de la restauration. 

» * jl croissance que nous 
recherchons n'est pas échevelée, 
mate elle doit être suffisante 
pour nous permettre de satisfaire 
les personnes qui travaillent dans 
nos sociétés, suffisante pour em- 
baucher. suffisante pour amélio- 
rer la productivité et suffisante 
pour assurer te mobilité des 
hommes. 

» Cette année, nous avons accru 
cotre chiffre d'affaires de 33 %. 
c’est-à-dire 8 points au-dessus du 
taux d inflation C’est bien Lors- 
que nous serons deux fols plus 
importants, avec l’apport de 
JJB.I, nous tablons sur une crois- 
sance de 5 points au-dessus de 
inflation. Ce sera parfait 

• Mais 6 points de croissance 
veulent dire que nous créerons 
chaque année trois mille cham- 
bres d'hùteL 

— Pensez-vous réussir votre 
OBB. ? 

— n reste un petit risque, mais 
nous ne pouvions pas ne pas le 
prendre. 

s Nous allons de l’avant- Nous 
voulons démontrer que. face A on 
capitalisme sauvage à la mode du 
dlx-neavième siècle. » peut exis- 
ter un capitalisme moderne et 
efficace auquel nous croyons. » 

Propos recueillis per 
ALAIN PAUJA5, 


pu faire croire les once présidents 
des conseils régionaux de l'oppo- 
sition La semaine dernière (2e 
Monde du 12 juin) la décentra- 
lisation n'est donc ni en panne 
ni en crise. Sans doute, là comme 
ailleurs, le rythme du changement 
ne va-t-Q pas aussi vite et aussi 
loin que certains l'eussent sou- 
haité, mais, si le gouvernement 
prend désormais le temps de ré- 
fléchir et de peser le pour et le 
contre dans la conduite d’une 
«révolution» qui soulève d’énor- 
mes difficultés juridiques et tech- 
niques, W. D. F. et le R. P R. 
devraient lut en savoir gré, eux 
qui l'été dernier ont reproché au 
pouvoir sa précipitation et son 
impéritie. 

La loi du 2 mars avait posé 
les grands principes Institution- 
nels et politiques. Celle qui est 
soumise a l'avis du conseil des 
ministres veut Introduire une 
clarification des pouvoirs et un 
partage des responsabilités. La 
troisième étape sera celle du sta- 
tut des hommes chargés de « faire 
vivre tes lois s dans la réalité 
quotidienne. Il faudra alors met- 
tre -sur pied une fonction publique 
locale de bon niveau, similaire 
A celle de l’Etat, et donner aux 
Ans un statut qui leur permette 
d’exercer — comme un vrai métier 
— leurs responsabilités. Après. 
ryinte après seulement, on pourra 
dire de la décentralisation qu'elle 
est entrée de façon irréversible 
dan* tes mœurs. 

FRANÇOIS GROSR1CWARP. 


( 1 ) L'urbanteme, le logement, les 
transports et l'aménagement du 
littoral, l'éducation, la formation 
professionnelle et l'apprentissage, 
l'action sociale et la santé, la plani- 
fication régionale et l'aménagement, 
l’environne ment et l'action cultu- 
relle. tes dépenses de Justice et de 
police. 

{Si les «petites» réglons et les 
réglons «pauvres» (dont plusieurs 
sont présidées par des élus socialis- 
tes) qui comptent sur le Plan et La 
solidarité nationale pour corriger 
leurs handicaps ne sont pas favo- 
rables A cette mesure. 


PECHE 


Les Six ont accompli des progrès sensibles 
dans F élaboration d’une politique commune 


De notre envoyé spécial 


Luxembourg. — La mise en 
place d’une politique com- 
mune de la pêche, si souvent 
reportée depuis bientôt 
dix ans que les Britanniques 
sont entrés dans la Commu- 
nauté, pourrait voir le 
jour très prochainement. Les 
ministres des Dix. réunis le 
15 iuin â Luxembourg, 
n'étalent toutefois pas en- 
core en mesure de conclure, 
fis se réuniront une nouvelle 
fois les 2 B et 29 juin avec 
l'intention d’y parvenir. Le 
climat — ce qui est nouveau 
dans ce genre de réunion — 
était cette Fois à l'optimisme. 
Jusqu'Ici un accord général sur 
te pèche butait principalement 
sur le problème de l'accès à 1a 
zone délimitée par la bande de 
six à douze milles située aa large 
des lies Britanniques et de l'Ir- 
lande. Cette difficulté qui oppo- 
sait surtout tes Français aux 
Britanniques est en vote de règle- 
ment, grâce à une série de 
contacts bilatéraux qui ont eu 
lieu au cours des derniers mois. 
Les pays membres du continent 
accepteraient de renoncer au libre 
accès intégra] de leurs pécheurs 
Ha nu les eaux britanniques et 
irlandaises, que leur promet le 
traité d'adhésion, à compter du 
1" janvier 1983. Or il existe, 
jusqu'à la fin de cette année, un 
régime dérogatoire qui. moyen- 
nant le respect des « droits his- 
toriques » acquis par les pêcheurs 
d'autres Etats membres, notam- 
ment français, donne l'exclusivité 
des droite de pèche aux pays 
riverains. Personne, notera-t-on 
au passage, n'a jamais cru que ce 
libre accès intégrai pourrait un 
jour devenir une réalité Les Bri- 
tanniques. de leur côté, ne récla- 
meraient plus, oomme ce fut 
longtemps leur position. 1a réduc- 
tion progressive de6 « droits 
historiques ». c'est-à-dire l'évic- 
tion graduelle des pécheure conti- 


nentaux, et singulièrement fran- 
çais. de te zone de six â douze 
milles située au large de leurs 
côtes. 

Jadis les Britanniques récla- 
maient un traitement préférentiel 
dans une vaste zone maritime, un 
«box» disait-on, située au nord- 
ouest de l'Ecosse, au large des Iles 
Shetland. Sur ce point aussi, ils 
ont assoupli leur position et ac- 
ceptent désormais que cinquante- 
deux bateaux continentaux de 
plus de vingt-cinq métrés puissent 
venir pêcher ensemble dans ce qui 
est dénommé désormais une « zone 
biologiquement sensible ». 

Parmi tes autres problèmes A 
régler figure en première place la 
répartition entre les Etats mem- 
bres, par zone et par espèce, des 
quotas de capture autorisés. Les 
nouvelles propositions que la 
commission vient de soumettre 
aux gouvernements sont exami- 
nées avec d'autant plus d'atten- 
tion que, si un arrangement d'en- 
semble intervient, les quotas fixés 
pour 1982 ont de grandes chances 
de servir ensuite de référence. 

L'un des derniers obstacles â 
l'adoption d’un arrangement d'en- 
semble résulte de l'attitude réser- 
vée des Danois. Ceux-ci. qui ont 
des pratiques de pèche sensible- 
ment différentes de celles des 
autres Etats membres (ils pè- 
chent massivement des poissons — 
y compris des tout-petits — pour 
les transformer en farine, et il 
leur est reproché à cette occasion 
de dévaster allègrement les stoc&s 
de la mer communautaire), se 
préoccupent des nouvelles restric- 
tions qui du fait d'une gestion 
plus rigoureuse, devraient être le 
résultat d'une nouvelle politique 
commune de la pèche. Ds consi- 
dèrent aussi que les quotas qui 
leur sont attribués par la commis- 
sion pour 1982 ne sont pas satis- 
faisants. Des contacte vont être 
noués dam les prochains jours 
afin d'essayer de trouver un 
modus vivendi avec Copenhague. 


••i i**- 


TRE. 


CARNET 


Naissances 


_ M. et Mme Jean - François 
DüCHfiNB, Jérôme et Sébastien, ont 
la Joie de faire part de 1a naissance 
de 

Matthieu, 
lu 8 Juin 1982. 

B, avenue de Duo. 

18000 Bourges. 


Mariages 


— Mme Bnsène CAÜSSE. 

IL et Mme Jean- Pierre CAUSSE. 
Bout heureux d'annoncer le mariage 
de leur petlte-nile et tUIe 
Nancy 
avec 

M- David WEAVEBr, 
qui a été célébré flanc l'intjmUé 
familiale, le U juin 1982. â Parie. 


— Agnès SAAL 
et 

Pascal OR* 

sont heureux d'annoncer leur 
mariage, qui a en Uen dans l'intl- 
mlté. à Parta, 1e 5 Juin 1982. 

20. rue de Thorigny. 

75003 Paria. 


Décès 


— IL Maurice Bensoaman. 

M. et Mme Georges Bnuxxl et 
leurs fila» 

vr et Mme Alain Bensousean et 
leurs fUles, 

KL et Urne Yves Bensooroan, 

vj et Mme Raymond Bonan et 
louis enfanta. 

Lee familles parentes et aUléea. 
ont ta douleur de faire part dn 
décès de 

Mme $arah BENSOITSSAN, 
née de Botta n, 

survenu te 15 Juin 1983. â l’&ga de 
soixante-neuf ans- 

Lee obsèques auront Ura le Jeudi 
17 Juin 1982. 

On eh réunira au cimetSurs de 
Pontenay-aux- Rœes. â 15 h. 45. 

2. rua ESeautempa- Beaupré, 

92260 Poutenay-aux-Roses. 


— 'Le conseil d’ administra tlon de 
ta PJiDXRJ». 

a ta douleur d'annoncer le dôcèa 
du 

docteur Michel BOUCHER, 
président du conseil régional 
de Poitou-Charentes, 
maire de Edsanjr. 
résistant déporté A Heuengaxnma, 
membre du bureau ds ta P l JL, 
président national de la PJ9J>XRJ*. 
officier de ta Légion d'honneur, 
rosette de ta Résistance, 
survenu le 14 Juin 1982. d a n s fla 
soldante et onzième année. 

Hommage lui sera rendu le ven- 
dredi 18 juin I pas, au columbarium 
du Fâre-Lacbatae. A 18 heures. 

NI fleura nJ couronnas. 

(La Monde du 16 fufn.1 


— On nooa prie d'annoncer w 
décès du peintre dUonnals 

André CLA1TDOT, 
survenu le 13 juin 1982. A UBlUey 
(79100) Gray. A l'Age de quatre- 
vingt-dix ans. 

[Né en 1892 a DHon. André daudm se 
ftt remarquer ® Parts avant la première 
guerre mondiale par ses dessins parus 
notamment dans tes tournai» libertaires. 
Apres Quatre aimées a Pékin — S* W2A 


a 1930. - où n enseigna a l'Institut natta' 
nai des arts. Il anima w comtal de 
■ Montmartre aux artistes», nuis se ti*a 
définitivement a Dijon. U toi nommé pro- 
fesseur a l’Ecole des oeaux-ans. créa 
une école . l'Alelier, et continua de 
peindre jusqu'en 1982- ta ville de Di|on. 
c* printemps, a présenté une retrespec- 
tlve de son œuvre, qui est figurative et 
marquée par l'expressionnisme.) 


— Ou noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. Pierre DABODSSY. 
survenu le 3 Juin 1982. 

L'incinération a eu lieu le B Juin, 
au Pére-Lachai«e 

De la part de 3a famille (7B. bou- 
levard Suchet, 75016 Parie) . 

Cet avis Ueot Uen de faire- part. 


— VL et Mme Henri Descoaaei. 

M et Mme J -Pierre DescbaneL 
M et Mme Marc D esc hanoï. 
Leurs enfant*. 

Les familles Drix. Provins. Clause 
et DeacbaneL 

ont la douleur de faire part du 
dérés de 

Mme André DESCBANEL, 
née Lucie Drix, 

survenu à Nevera, le 9 Juin 1982. 

Les Obsèques religieuses et [’lnhn- 
matlon ont eu lieu la 11 Juin 1982. 
é Vichy, la plus stricte Inti- 

mité. 


— Mme Jean QaUand, 

Mlle Marcello Bretonneau, 

M. et Mme Maurice Deprez et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Philippe GaUand st 
leurs enfanta. 

Mlle Anne-Marie GaUand. 

Le» famûles SalUens. Gaillard. 
Dieudonné. 

Les petlta-enfanta de Mme L. Bolsne. 
ont ta douleur de faire part du 
décès de 

Mme Victor DD CL OS, 
née Suzanne GaUand, 
survenu a Parla, le S Juin 1982. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu Uen dans l'intlmlté. 
à Condé-aur-Nolroan. le 9 Juin 1982. 

«Que ta volonté soit faite. s 
(Matthieu, 10. 6.) 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Gai) and. 45, roa Cambronne. 

76015 Pana 

Bretonneau, 105, me Leblanc. 

76015 Parla. 


— Mme Denis Kertess. 
son épouse, 

Elisabeth et Alain VtaL 
sa fille et son gendre. 

Mlle Kertesz et Mme Malxnos, 
ses sœurs, 

K lara et Guy Wlsmer et leurs 
enfanta, 

ont la douleur de (aire port du 
décès dn 

docteur Denis 8J5KTESZ, 
professeur agrégé 
de l’université de Home, 
ancien directeur de recüereheo 
au C-N.R-S. 

survenu la U Juin 1983. dans sa 
Botuate-dlx-fieptlème année. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

c Bden Roc s. 

45, rue de la Turbine. 

13008 Marsellle- 


— M et Mme André Padoux et 
leurs enfanta, 

acmé Ere-Marie RoRsetb ot son rite. 
M et Mme Gilles do Van et leurs 
enfants. 

ont la tristesse de faire port dn 
décès de 

Simonne RÏHODET-COROZE, 
survenu le 5 juin I9£2, ü l’Age de 
q uatre- vingt -dix sa*. 


— 51 es Mme J.-C. Berger, 
docteurs en chirurgie dentaire, et 
leur rUs. 

ont la douleur de faire port dn 
décès de 

Mme A. ROQUE5-MODLT, 
chirurgien -dentiste honoraire, 
aurvenu A Sens. Je 7 Juin 1982. 

Les obsèques ont èu lieu dans 
l'Intimité, le 9 Juin, en la cathé- 
drale de Sens. 


Remerciements 

-- Mme La yus. 

Et son fils Henri, 
remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont assisté è la 
messe célébrée é noteotlon de 

M. Pierre LAYDS, 
ainsi que celles qui leur ont fait 
parvenir des marques de sympathie. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D'ETAT 

— Université Parts - V (René- 
D escortes), le Jeudi 17 Juin, à 
14 h. 30, amphithéâtre Emile - 
Durtheim. M. Hubert Bannoun : 
«Recherche sur 1» principes philo- 
sophiques possibles du processus 
éducatif scolaire ». 

— Université Paris-IV (Sorbonne). 
Jeudi 17 jnln, h 14 heures, salle 
Louis-Liard, Mlle Francine Leone : 
a Louis Gillet, écrivain d’art (1876- 
1943) ». 

— Université P une- H, Jeudi 
17 Juin, à 15 h. 30. salle des commis- 
sions. M. Garni! Barsoum : c Le 
contrat de mariage entre chrétiens 
égyptiens *. 

— Université Fans-TV (Sorbonne). 
Jeudi 17 Juin. A 14 heure* amphi- 
théâtre Quinet. M. André Guitn- 
bretiére : « Personnalisme théo- 

centrique et vision motrice de la 
beauté chez Muhammad Xqbai ; 
contribution & l'étude de Wahedat 
Al-Shuhud ». 


ANNIVERSAIRE 


% n y a quarante ans, dans ta 
nuit du 27 au 28 février 1942, des 
commandos britanniques, dirigés 
par lord Louis tàoumbattea. 
exècut aient un raid audacieux 
à Saint- Jomn -Brune va., — cap 
d'&ntifer. près du Havre, avec 
l'appoint d'unités navales légères 
des Forces françaises libres, et 
des renseignements fournis par le 
réseau de te France libre 
«Confrérie Notre- Da me ». 

Cette année, diverses cérémo- 
nies auront lieu, d'abord le ven- 
dredi 18 juin, â Jolnvllle-te-Pont 
(Val-de-Marne), ville choisie pour 
recevoir la flamme sacree qui sera 
remise au maire de la ville par 
M. Jean Laurain. ministre des 
anciens combattants. 

Les 19 et 20 juin, ces cérémonies 
se poursuivront au Havre ainsi 
que dans te région, aotamment â 
Saint Jouin-Bnmeval, en pré- 
sence de ML François Mitterrand, 
de S JL ie prince de Galles repré- 
sentant te reine Elisabeth IL 





V* 


r 


Page 14 - LE MONDE - Jeudi 17 juin 1982*"* 

TRANSPORTS 


-jt 




Le rapport de la Cour des comptes sur les entreprises publkpies 


Nous continuons la publi- 
cation du rapport de la Cour 
dos comptes sur les entre- 
prises publiques (le Monde du 
9 juin). Aujourd'hui, les ex- 
traits de ce rapport sont 
consacrés au secteur des 
transports. 

• S.N.C.F. : Redistri- 
buer l’aide de l’Ëtat 

L’État donne beaucoup à la 
S.N.C.F.. constate la Cour des 
comptes dans son rapport 1982 sur 
('activité et (b gestion des entreprises 
publiques. Les compensations publi- 
ques versées aux chemins de Ter 
français représentaient, en 1978, 

29,7 % de leurs charges d'exploita- 
tion, alors que la moyenne pour la 
C.E.E. sc situait à 28.4 : Je chiffre 

français n’ëiah guère dépassé qu'en 
Belgique et au Luxembourg, tandis 
que les réseaux allemand, danois, 
néerlandais, italien, et surtout bri- 
tannique (avec 22.4 bénéfi- 
ciaient d’une moindre sollicitude. 

Mais il faudra aux pouvoirs pu- 
blics donner davantage encore dans 
le futur - pour permettre à l'orga- 
nisme qui sera chargé des chemins 
de fer français de poursuivre ses ac- 
tivités. sans perdre ses qualifica- 
tions essentielles qui ont permis de 
constituer un des réseaux ferro- 
viaires techniquement les plus per- 
formants d'Europe occidentale 
Compte tenu du niveau atteint 
par Ja contribution de la collectivité 
aux charges de la S.N.C.F. 
(23.2 milliards en I9S0. soit 3 % du 
budget général de l'État), la Cour 
des comptes suggère, plutôt qu’un 
nouvel accroissement, une rcvcntila- 


tion de ceue aide, actuellement dé- 
volue dans sa quasi-totalité BU fonc- 
tionnement de ('entreprise, en faveur 
de l'équipement et des investisse- 
ments qui ne bénéficient au- 
jourd'hui que de 3 % des subven- 
tions publiques. En échange, la 
Société nationale serait priée d'assu- 
rer une meilleure couverture de son 
exploitation, de trouver - dans les 
produits de ses prestations le moyen 
essentiel d’assurer son équilibre fi- 
nancier ». A cet égard, la Cour des 
comptes regrette que. dans un passé 
récent, les hausses tarifaires autori- 
sées (9.3 % en 1979, 7.2 % en 1980 J 
n aienl pas été suffisantes pour faire 
face à la croissance des charges. 
- notamment celles de personnel et 
d'énergie ». 

Enfin, reste à régler le problème 
de la dette à court, moyen et long 
terme, qui atteignait, fin 1980. 
36.5 milliards de francs, soit 94 % 
du montant des produits du trafic et 
produits accessoires contre 65 % six 
ans plus tôt ; il est vrai que, entre ces 
deux dates, l'endettement à long et 
moyen terme est passé de 2,7 mil- 
liards à 10,7 milliards. Les charges 
financières en découlant vont pren- 
dre leur plein effet entre 1980 et 
1985. période pendant laquelle la 
S.N.C.F. doit rembourser la moitié 
de sa dette à terme. 

Alors que se prépare le futur sta- 
tut des chemins de fer, la Cour des 
comptes estime que - les pouvoirs 
publics ne peuvent échapper à la 
responsabilité qui leur incombe : 
s'ils veulent épargner à la S.N.C.F. 
d'étre acculée à un impossible choix 
entre une réduction trop sensible de 
ses investissements qui compromet- 
trait gravement son avenir, et la 


permanence de déficits qui exige- 
raient périodiquement des apure- 
ments tris lourds pour la collecti- 
vité. ils ne peuvent éviter plus 
longtemps de procéder à un réexa- 
men complet et approfondi des sujé- 
tions non compensées qui pèsera sur 
la société nationale et à une analyse 
critique, poste à poste, de tous les 
éléments de son compte d’ exploit a- 


• Air France : le per- 
sonnel navigant et le 
Concorde coûtent 
trop cher 

Victime, comme la plupart des 
compagnies aériennes mondiales, de 
la hausse des charges d’exploitation 
et de la déréglementation améri- 
caine des tarifs. Air France a, de 
plus, b. souffrir, selon la Cour des 
comptes, de deux - handicaps spéci- 
fiques v ; le coût « anormalement 
élevé » de son personnel navigant 
par rapport à celui que supportent 
ses homologues étangères. et la part 
du déficit d'exploitation de 
Concorde qui lui incombe. 

> Les navigants commerciaux 
sont mieux payés que ceux des com- 
pagnies aériennes comparables -, 
observe la Cour des comptes. Au 
}“ janvier, la rémunération men- 
suelle allait de 18 537 à 
25 347 francs pour les cadres et de 
6 397 francs pour les agents à l’essai 
à 15 699 francs pour le personnel 
d’exécution. Oc pluè. la durée men- 
suelle moyenne d’utilisation de ccs 
agents - est assez faible * .• de 49.8 
à 60,5 heures en 1979 (43,5 à 

53,8 heures pour les vols subsoni- 


ques; 3Ü à 37,9 heures pour les 
vols Concorde). Enfin, le nombre 
des agents â bord » demeure supé- 
rieur à ce qu’il est dans les princi- 
pales compagnies européennes 
concurrentes ». 

«■ Les rémunérations du personnel 
navigant technique restent anorma- 
lement élevées », constate encore la 
Cour des comptes, qui situe entre 50 
et 130 % le surcoût pour la compa- 
gnie française de cette catégorie de 
personnel - par rapport b cinq autres 
grandes compagnies européennes. 
En 1981, un commandant de bord 
gagnait de 35 4M à 56 984 francs 
par mois, les dix rémunérations les 
plus hautes 3yant atteint pour l’an- 
née de 785 170 à 794 550 francs en 
montant brut. - Dans la rémunéra- 
tion de ces agents, la part des 
primes de vol est considérable, 
puisqu 'elle atteint plus de deux fois 
le montant du traitement fixe ». re- 
lève le rapport, qui s'étonne par ail- 
leurs du régime des « heures fic- 
tives » et du - minimum mensuel 
garanti », qui « n’est que partielle- 
ment justifiable et parait plus favo- 
rable aux agents que tes systèmes 
existant dans les compagnies étran- 
gères ». Quant au « régime fiscal de 
faveur * dont bénéficient les navi- 
gants (30% d’abattement depuis 
peu plafonnés), les motifs ne lui en 
apparaissent pas clairement » eu 
égard à l’importance de leurs rému- 
nérations ». Enfin, « force est de 
constater, de nouveau, que le gou- 
vernement n’a pas cru devoir appli- 
quer aux pilotes les dispositions lé- 
gales de 1976 et 1977 relatives à 
l'écrêtement, des hautes rémunéra- 
tions ». 

Le déficit dn réseau supersonique 
d’Air France - dans son ensemble 


(investissement compris) on; pour la 
seule exploitation — se caractérise 
par * son ampleur et son aggrava- 
tion ». La Cour dçs comptes a Cal- 
culé que, pour chaque passager 
transporté, a déboursé en 

moyenne 3 865 francs en 1978; 
2 902 francs en 1979, 3 419 francs' 
en 1980. En y ajoutant la part de dé- 
ficit laissée à la charge d’Air 
France, U apparaît que la collecti- 
vité publique a pavé 4 33S francs en 
1978, 3 339 francs en 1979. êi. 
4063 francs en 1980 pour chaque 
passager, qui n'aurait ainsi payé que 
respectivement 47,8 %. 57 fi % et 

58,9 % du prix réel de son billet « // 
appartient aux pouvoirs pubEeq de 
décider si, pour des motifs qui dé- 
passent l'analyse écohom ique et fi- 
nancière, il leur paraît acceptable 
de continuer à imposer au contri- 
buable des sacrifices qtri. ou sur- 
plus. ont pour seul objet de permet- 
tre à une clientèle privilégiée — 
française ou étrangère —.de gagner, 
quelques heures sur Ja traversée de 
F Atlantique ». concïutlaCoar des 
comptes. - - . 

• Air Inter : une com- 
pagnie protégée, mais 
efficace 

Malgré la régression généralisée 
du transport aérien mondial. Air In- 
ter a continué sa progression. Un 
« autofinancement suffisant ». a. 
permis de poursuivre la modernisa- 
tion de la flotte, et, -à la faveur de, 
cette expansion, la société s'est rivé- . 
lée un oon client pour l'industrie aé- 
ronautique française* puisque, 
après » ta coûteuse expérience » des 
Mercure, elle a participé au lance- 


ment commercial des Airbus. Par 
ses imaaVattons tarifaires, eSe « a fo- 
vorisé' l’accession au transport aé- 
rien de nouvelles couches de cfien- 
-tê/e >. -Enfla, .ene^n-’a eu que 
: *faibl£metic recours aux subven- 
tions dè TÉlaï» (73 millions de 
francs en 1977. dont '7,4 millions 
! pour l'exploitation des Mercure et la 
dèssërte • bord it bord » dé la 
CdreaVr' 

En revanche, la Cour descotnptes 
constate que la compagnie aérienne 
a bénéficié d> une certaine protec- 
tion ► .sur le marché et que ja dénon- 
ciation. de ses relations contrac- 
tuelles avéc FÊtat. en entraînant 
Fabandon de l'obligation de des- 
serte, * atténue iris fortement la no- 
tion de service pttbUc qtd s'attachait 
auparavant à l’activité d'Atr In- 
ter »: 'L’Etat est, pour sa pan, ac- 
cusé d’avoir fait preuve d'incons- 
tance dans ses interventions sur la 
politique tarifaire, acceptant socces- 
sivéménc-la péréquation puis la dé- 
péréquation dès prix eu fonction des 
coûts dé revient des lignes et de la 
"cœtcurrewcè; et- enfijr'teùr augmen- 
tation unifosne. - 

L’avenir de la compagnie s'inscrit 
dans le cadre de conditions nouvelles 
'd'e concurrence : celte' dé la 
. S.N.C.F. avec ses lignes è grande vi- 
tesse, .et Celle qui résulte de fa libéra- 
lisation 'db~ transport aérien inté- 
rieur. * Laquestion posée pour 
l'avenir est . 'de savoir si les'possibf- 
' liais dé développement fitd subsis- 
tent pour le transport aérien seront 
sujfisames et assez' efficacement ex- 
ploitées pour compenser le i trans- 
ferts -de clientèle que ces concur- 
rences- nouvelles '.pourraient 
' entraîner ». remarque le rapport 
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Découvrez 

notre sélection immobilière 
sur la Côte d'Azur. 


peut-elle compter parmi les SOpliis 


• - tout laisse à 50 banques • déjÿ : v*Ç. *V^. : • * ■ 

activités de là RahnhaÉË’æ ^lv.^ r tnûâlft^ndatàntes du monde?» • '* - -r 
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Résidaw "la Miaiff raM* 
à Fréjus-Plage 


p£p\S; 


Découvrez; la Côjç 
d’Azur. chargée: < 
d’WsipSe èJFréjtœ-r. 

Pfage. Entre Cannes 
et St-Tropez. Derrière 
la baie splendide, 
arènes, thermes, vestiges, 
rappellent le goût des 
Romains pour les plaisirs... 
Le vôtre sera de vivre à ta 
résidence “La Miougrano”, 
Ilôt de calme, avec jardin et 


Réalisation GETRIM 



V :£•>: 



piscine, en plein cœur de 
Fréjus-Plage. 

A 400 mètres seulement de 
la mer. Et proposant de 
confortables appartements: 
du studio <â partir de 

250.000F*)au3pîëces. 


OMEDÊ Promotion SA. 


■Prti âladaie DecamSondETi 
fonction du stock Ssponfcte. 723.78.78 


Bon réponse à envoyer à GERC - 4 Place tfléna - 75ns PARIS 

Monsieur. Madame: _ . _ 

Adresse: 




5-aütïès grandes .banques 


Ü^ço Banking 


aug-4 


rions àlo&Ktàt 


votre 


financement du commerce 
international. 

Un tiers des sociétés hol- 
landaises s’en remet à la Rabo- [_ 
bank pour toutes ses opérations • 
bancaires. Et plus de 40% du : 
total de l’épargne hollandaise 
sont confiés à la Rabobank. 


jTvvec un actif dépassant 
les 1 10 milliards de florins 



nd, Dêpaitemenf 
^NL-35WjtB 
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Rabobank 
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Le commissaire principal et les < camelots 

Corruption ou cabale ? 


_ •'vis JJ 
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' Accusé de corruption pour 
’.^fies faits remontant aux 
J. \ années , 1976-1077, le commis- 
saire principal Michel Poivet. 
quarante-cinq ans, a comparu, 
les 15 ek 16 juin, devant la 
. dix-septième chambre correc- 
.-. ticumeDe de Paris, présidée 
, par Mme Jacqueline Claveiy. 
_. Xe jugement sera rendu la 
. ( i 6 juillet. . 

" Quelles secrètes motivations, 
quelles pressions ont-elles pu 
■' conduire quelques camelota — des 
«petits .marchands», comme an 
les - appelle A la ureBecture de 
polies — habitués a a déhaTlpr » 
sa r le boulevard Saint-Michel, à 
aller, un beau matin, raconter à 
qui dé droit que le oormnisa£ce 
- chargé de la vole publique dans 
le, cinquième arrondissement tes 
soumettait A un véritable racket ? 
Et quH exigeait d'eux, en échange 
dePantorisatlon d’exercer leur 
métier, use «redevance a, de la 
nain & la main, de 2000 francs, 
puis de 3000 francs. La question 
est restée -sans réponse, an terme 
de deux journées d'audience. 

H s’agit là, pourtant; d’une 
question d’importance. En effet, 
nombre de policiecs parisiens 
reconnaissent, serait-ce en bis- 
sant tes yeux, qu’être nommé 
«patron» de la voie publique 
dans bien, des arrondissements a 
longtemps été — les choses au- 
raient r.ha.ng £ depuis peu. — une 
manière de «récompense», fort 
recherchée par les -commissaires, 
ces pratiques, bien que parfaite- 
ment illicites, et quelques autres 
encore; étant, si Ton ose dire, 
monnaie courante. Règlement de 
comptes d'origine politique (bien 
des camelots sont tantôt de pré- 
cieux indicateurs, tantôt des 
agents électoraux très actifs) ou 
simple vengeance ? On ne .le 
saura probablement jamais- 
Dénoncé, donc, M. Pbivet va 
faire l’objet d'une enquête admi- 
nistrative de l'inspection générale 
de i ’mini in lafca tw n , puis de l’ins- 
pection générale de la .police na- 
tionale. Des rapports de ces deux 
instances semblent si peu pro- 
bants à la commission de . disci- 
pline de la potice que celle-ci se 


contentera, en septembre 1978, de 
muter le commissaire à Montbé- 
liard (Doubs). Pour le punir ? 
%Non pas. dira & la barre le com- 
missaire Joseph Simon, secrétaire 
général adjoint du syndicat des 
commissaires, mais pour couper 
court à une campagne de presse 
injustifiée, et faire cesser lés 
« racontars*-». 

Pourtant, une année plus tard. 
M. Emile Câblé; alors premier 
juge d’taÆtructkai à Paris, ouvre 
une information. Et, le 10 mars 
I960, M Poivet est inculpé, bien 
que le parquet ait précédem- 
ment tout mis en œuvre pour 
obtenir un non-lieu, en faisant 
appel de fordonnanoe renvoyant 
Je commissaire devant le tribunal 
correctionnel (le Monde du 
12 mais 1980). Le policier, laissé 
«a liberté, sous contrôle judiciaire, 
est suspendu de ses fonctions, 
mais avec maintien de son trai- 
tement. La «punition» est de 
courte durée : en dépit des soup- 
çons qui pèsent sur lui, M. Poi- 
vet r etrouvera six mois plus tard, 
en octobre 1980, une fonction 
active mate plus «discrète», dans 
un service administratif du mi- 
nistère de V intérieur, où il est 
encore artueHement. 

« Ici, c r esf moi le palron... » 

A l’audience; les témoins de 
l’accusation sont cinq : MM. Lévy. 
s « M i , Journaux. Benmahar et 
Mme Mazard. Us ont répété ce 
qu’ils avaient dit aux enquêteurs. 
Reçus en tête A tête par le com- 
missaire, son bureau (dont 
il avait pris soin de faire équiper 
la porte d’une gâche électrique 
interdisant toute entrée intempes- 
tive), fl leur fallait, chaque mois, 
s’acquitter de 2a «dîme» prévue, 
sans peine de ne pas obtenir le 
coup de tampon salvateur sur leur 
carte de travail. Quant à ceux qui 
ont tenté de se dérober. Os ont 
tous entendu M. Poivet leur tenir 
1e même langage, du genre «Ici, 
c'est moi Je patron ». s O est à 
prendre ou a laisser», cm «si 
vous nouiez travailler, ü faudra 
prendre Vhabitude de passer me 
- voir 

Le commissaire, lui. a choisi de 
tout - nier. Ces calomnies pour- 


raient bien être la conséquence 
de son action, puisqu'il était dans 
ses intentions d’obtenir « dans un 
premier temps, la réduction du 
nombre de marchands, puis leur 
départ déftnitif du boulevard». 
où, selon lui. « Os étaient la cause 
de trop de perturbations dans la 
vie des riverains». S'il a entouré 
de soins extrêmement attentifs 
l'un des daignants, hospitalisé, 
allant jusqu’à le faire transférer 
dans une clinique privée, ce n’est 
pas pour éviter qu’il puisse être 
entendu par la commission d’en- 
quête (efignorats ce détaü *), 
mais, simplement, parce qu'il n’a 
fait que suivre «Z’éZan de son 
cœvr»~ Et puis, âlra-t-3 encore, 
« je semais que la plupart de ces 
personnes bénéficiaient de hautes 
protections 1 Dès lots, comment 
aurais-je pu courir le risque de 
les voir faire jouer leurs ma- 
tions 7 ». 

Mv Armand-René Cervesi, 
conseil des parties civiles, insis- 
tera sur r« ingénieux système » 
mis en place par le commissaire, 
qui consistait à faire changer de 


3 Deux attentats en Haute- 
Corse. — Deux attentats à l’explo- 
sif non revendiqués ont été com- 
mis le 16 juin à Macinaggio en 
Haute-Corse. 

Le premier a presque entière- 
ment détruit une caravane sneck- 
bax appartenant à M. Hans 
Hempel, d’origine allemande ; le 
deuxième a fortement endom- 
magé la résidence secondaire de 
M Christian Bbcfael - Hans. un 
ingénieur atcontete demeurant A 
Bonn. 

• Après la découverte du corps 
d'une fillette de douze ans, Véro- 
nique Dechaux, le 13 juin, der- 
rière des arbustes du square des 
Abbesses, A Paris (18 e ). le parquet 
de Paris a ouvert une information 
contre X pour meurtre. Le dos- 
sier a été confié à Mme Cathe- 
rine ConrooL juge d’instruction. 
Les enquêtera recherchent an 
ami de M. Mî«h«»i Dechaux. père 
de Ja victime, car cet homme a 
été vu avec Véronique, vers mi- 
nuit dans un bar, rue des Ab- 


pteoe les commerçants, selon son 
bon vouloir, ce qui ne s’était 
jamais fait avant lui. les places 
étant alors attribuées une fois 
pour toutes. « Voüà bien la preuve , 
dira M* CervesL qu'un astucieux 
moyen de sanction existait, 
façonné tout exprès pour ceux qui 
auraient pu faire la sourde 
oreille. » 

Pour le ministère public, M. Phi- 
lippe de Caigny s’est montré très 
sévère. Four le substitut, « c'est 
à bon droit que la chambre d'ac- 
cusation a renvoyé le commissaire 
devant le tribunal correctionnel, 
ne lui accordant pas Je non-lieu 
souhaité durant un temps ». Aussi 
demandera- 1 -11 au tribunal «de 
sanctionner avec sévérité». 
M* Henri Dussaud. défenseur de 
M. Poivet, n’aura pas la partie 
facile. Son client « n’a jamais fait 
autre chose qu’appliquer la régle- 
mentation ! Cela ne pouvait évi- 
demment plaire à tout le mondes. 
M. Poivet est victime d’une 
cabale ! ». Le tribunal se pronon- 
cera le 6 juillet. 

J.«M. DURAND-SOU FFLAND. 


besses. pois se ai. vers 2 heure du 
matin, portant une chemise tachée 
de sang. 

• Au cabinet de Af. Gaston 
Def ferre. — MM. Eric Giuily et 
Jean-François Roussely sont 
nommés conseillers techniques au 
cabinet du ministre d’Etat, 
ministre de I intérieur et de la 
décentralisation. ML Giuily, âgé de 
trente ans. ancien élève de l'ENA. 
est auditeur au Conseil d'Etat et 
s’occupera des aspects juridiques 
et institutionnels de la décentra- 
lisation. 

ML Roussely. âgé de trente-sept 
«ns, ancien élève de l’ENA. audi- 
teur à la Cour des comptes, sera 
plus particulièrement chargé de 
suivre tes questions financières 
relatives à la décentralisation. En 
outre, Mme Claude Baraf, qui a 
été collaboratrice de M. Roger 
Garaudy (ancien candidat à la 
présidence de la République), 
remplace ML Pierre Briand comme 
attaché de presse au cabinet de 
M. De £f erre. 


DEFENSE 


Location Je matériels, prêt Je soldats du contingent 
Des charges «parasites » dans les régiments 


« L'armée tend à devenir la 
vache à lait de la nation. « Cône 
observation désabusés d'un offi- 
cier reflète le mouvement de 
grogne perceptible, depuis quel- 
ques sema/nas, au siège des 
commandements de région mili- 
taire en province. Ces étels- 
mafors se plaignent d’avoir à 
satisfaire un nombre croissant 
de demandes de services, voire 
de faveurs, extra-mf/ftaires de 
tous ordres présentées par r au- 
torité politique, nationale ou 
looele, moyennant des contribu- 
tions financières qui tardent 
parlais à venir. 

Une Instruction ministérielle de 
janvier 1076, toujours en vigueur, 
fixe en principe les conditions 
et la nature de ces prestations 
militaires, en les confinant dans 
leur caractère exceptionnel 
(secours lors de calamité s, par 
exemple! ou propre à rentorcer 
la solidarité nationale (action 
sociale, aides aux handicapés, 
et o.) pour respecter remploi 
habituel des forces armées ta! 
qu'il est dètini par la lof et 
contrôlé par la Parlement. 

Depuis le début de l'année, 
ces prestations ont une tendance 
naturelle à se muhiplier et à 
se diversifier, au point qu'il est 
courant d'entendre des officiers 
parier de * prestations parasi- 
tes», jugées insolites ou incon- 
grues par leur excès. 

Les cadres qui contestent 
cette évolution concèdent que 
rexistence de bonnes relations 
entre la nation et son armée 
suppose un minimum de pres- 
tations régulières — tels des 
expositions, des cérémonies au 
drapeaux, ou des défilés et des 
concerts militaires — aux côtés 
des interventions humanitaires 
demandées aux unités. 

Mais « la barque se charge 


depuis deux mois ». constate cet 
autre officier, qui énumère indis- 
tinctement la location de tentes 
militaires à la mairie de Lille 
au profit des congressistes de 
fa C.Q.T.. le prêt de couvertures 
et de Ihs de camp à un colloque 
d'homosexuels à Strasbourg, fa 
désignation de moniteurs d'édu- 
cation physique ou de standar- 
distes des armées pour différents 
ministères civils. Autant de 
précédents qui n'incitent pas, 
ensuite, à opposer ta rigueur d 
de nouvelles demandes incon- 
sidérées. 

Au-delà de ces exemples anec- 
dotiques, il reste une question 
de fond: dans fa mesure où 
ces opérations ne sont pas d'un 
intérêt national avéré, l’armée 
— bien collectif et service 
public — doit-elle se substituer 
à des sociétés privées aptes à 
rendre ce genre de services 
rémunérés dans des conditions 
normales de marché et peut-elle 
ainsi risquer de les concurrencer 
à un moment où ces activités 
devraient loumir un emploi à des 
chômeurs ? 

« Le contingent est -il une 
main-d’œuvre à bon marché, de 
ta graine de coolie ? », se 
demande un troisième oflicier, 
qui rappelle les nouvelles consi- 
gnes du ministre de la défense. 
M. Charles Hemu. en faveur 
d'une intensification de P en- 
traînement opérationnel. 

Dans les états-majors de région 
militaire, on émet le vœu que. 
suivant en cela la loi qui régit 
remploi des forces armées, les 
unités et leurs matériels ne 
soient pas détournés — 3 ans 
motif grave et impératif — de 
leur mission essentielle d’ins- 
truction et de disponibilité au 
seul service de fa nation. 

JACQUES ISNAftD. 
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On peut être pressé sans être compressé. 
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Il existe un moyen de transport qui part toujours à votre 
heure et vous amène à votre porte sans changement, ni correspon- 
dance. Ce moyen de transport n'accepte qu'un seul passager : 
vous, tl vous laisse les coudées franches pour 
voyager 6 Taise. 

C’est le Mil de Motobécane. Léger, propre, 
maniable et économique, il démarre sans effort et 
possède un mini -coffre verrouillable. 

Son prix : 2870 F (version Standard*). Alors, 
sortez du train -train. Prenez le Motobécane. 

■ Prix moximum conseillé au 5.4.82. Modèle présenté : version Luxe. 

Prenez le Motobécane. 
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MÉDECINE 


Une association de consommateurs porte plainte 
eontre neuf médecins <amaijjrisseurs> 

L’Union fédérale des consommateurs lU.F.C.) (l) Tient 4 e 
porter plainte contre neuf médecins. Cette décision fait suite 
aux résultats d'un « test » effectué auprès de vingt-six médecins 
parisiens spécialistes ou généralistes dont les conclusions ont été 
publiées le numéro de juin de la revue mensuelle « Que 

choisir? ». éditée par 1U.F.C. Selon les responsables de cette asso- 
ciation, les neuf praticiens visés 1 ne respectaient aucunement la 
réglementation en vigueur concernant l'interdiction des ■ cock- 
tails amaigrissants >. Ces médecins comparaîtront sur citation 
directe devant le tribunal correctionnel de Paris. 


H existe des dizaines de mé- 
thodes « médicales » pour maigrir. 
L’une d'entre elles consiste à, faire 
absorber de manière conjointe 
différentes classes de médica- 
ments. H s’agit en général de 
]’ association complète ou non de 
médicaments diurétiques (qui 
augmentent l’élimination uri- 
naire i. de psychotropes « tran- 
quillisants», d’hormones thyroï- 
diennes et anorexigènes 
(a coupe-faim i>). L’efficacité 
temporaire de tels cocktails n’a 
d’égale que leur toxicité. 

En 1930. après plusieurs aler- 
tes ou rniüws en garda les pouvoirs 
publics modifiaient un article du 
code de santé publique afin de 
limiter la Liberté des prescriptions 
médicales concernant de telles 
associations (le Monde du 26 juil- 
let 1980). Suivait, dans le Journal 
officiel du 37 février 1982. un 
décret précisant dans le détail les 
spécialités concernées. Le cadre 
reglementaire était ainsi fixé, tout 
comme i’échelie des sanctions : de 
deux mois à deux ans d'empri- 
sonnement et de 2 000 P & 30 000 P 
d'amende. 

Tout cela n'aura donc pas suffi. 
Le « test » effectué oes dernières 
semaines le démontre parfaite- 
ment. L'UJ' C. a adressé succes- 
sivement trois femmes aux men- 
surations différentes (forte, 
moyennement forte, de poids nor- 
mal) chez vingt-six médecins 
lidix-huit spécialistes et huit 
généralistes). Si rU-FC. a Jugé 
en conclusion les généralistes 
« attentifs 3, « prudents » et pour 
la moitié d’entre eux capables 
« de très bien remplir leur mis- 
sion ». U n'en a pas été de même 
pour les spécialistes. Onze d'entre 
eux ont délivré des ordonnances 
que IT7.F.C. qualifie de dange- 
reuses. 

Parmi ces derniers, neuf — qui 
exercent pour la plupart dans les 
8’ et 16 e arrondissements de Paris 
— n’ont pas hésité & prescrire aux 
trois te patientes » des associations 
proscrites Ces prescriptions pou- 
vaient comporter soit une prépa- 
ration unique, soit des prépara- 
tions séparées, soit être sous 
forme de spécialités pharmaceu- 
tiques commercialisées 

Les conclusions de cette enquête 
ne sont guère Inattendues. On 
sait depuis des années (Claire 
Brtsset a- consacré une série d'ar- 
ticles à cette question dans le 
Monde des 4-5 et 6 juin 1978). 
dans les milieux médicaux et 
pharmaceutiques, que certains 
praticiens n 'hésitent pas à exer- 
cer leur art de cette manière. Ils 
hésitent en général d'autant 
moins que la demande est cons- 
tante. souvent pressante. La nou- 
veauté tient à la forme donnée à 
la publication de l'enquête. L'ano- 
nymat des praticiens, qu’ils exer- 
cent en ville au à l’hôpital, est. 
en effet, levé. Cette nouveauté 
tient surtout aux suites Judi- 


ciaires qu’entendent donner à 
cette enquête les responsables de 
ITJ.F.C. Os estiment Jouer IA an 
rôle préventif que n'ont pu plei- 
nement accomplir ni la direction 
de la pharmacie et du médica- 
ment au ministère de la santé ai 
l'ordre des médecins. 

*t Quand, prendra-t-on des me- 
sures contre les charlatans, mé- 
decins par ailleurs, écrivait en 
1978 (2) le professeur Pierre 
Simon i groupe hospitalier Pltié- 
Salpè trière, gui exploitent leurs 
clients de façon hxmteuse. f_J 
Tout le monde le saü et le cri- 
tique (-) et personne ne se croit 
autorisé à aatr. » Quatre ans plus 
tard, enfin, les consommateurs 
semblent décidés & pallier cette 
absence. 

JEAN-YVES NAU. 


(Z) Df.C, 7, rue JWo-oe-Sey- 
nautj, 73781 Paris Cedex 15. 
Tél. : 720-30-35. 

(21 La Revue du praticien, 
25 Janvier 1978. 


SCIENCES 


En octobre 1985 


US TARIFS D’UTILISATION 
DE U NAVETTE SPATIALE 
SERONT DOUBLÉS 

Le prix facturé aux utilisateurs 
pour les mission* de La navette 
spatiale doublera le 1* octo- 
bre 1985. a annoncé mardi 15 Juin 
la NASA. Longtemps avant les 
premiers essais de la oavette, la 
NASA avait fixé un prix appli- 
cable aux trois premières années 
de service opérationnel — en pra- 
tique à partir du I" octobre pro- 
chain — qui était de 18 millions, 
en dollars de 1975. et s'est révélé 
très inférieur aux prix de revient, 
ce qui «'est traduit "par une 
énorme subvention de La NASA 
aux utilisateurs fie Monde da 
9 juin). 

M. Stanley Weiss, directeur 
adjoint des transports spatiaux à 
la NASA, vient d'annoncer pour 
les années suivantes un prix de 
88 millions, toujours en dollars de 
1975 (1). H a d’ailleurs Indiqué 

S t ce prix couvrira les frais de 
cernent, mais ne permettra pas 
de compenser les pertes subies 
entre 1982 et 1985 


(11 Les rereements faits par 
UtLUsateois sont réévalués pour tenir 
compte de l'Inflation ; 3a million» 
de douais de 1973 correspondent & 
Tl millions de dollars actuels, et 
sans doute A 90 millions de Collais 
en 1985. 


LA FRATERNITÉ J0HANN1TE 

pour la 

RÉSURGENCE TEMPLIÈRE 

— Lutte contre le matérialisme, 
la peeudo-spl ritualité, 
l'occultisme dévoya. 

— Prône le retour au 

Christianisme primitif 

— Diffus® sou bulletin mensuel 
BEADCEANT. Spécimen sur 
demande & F-t-J + R+ T+. 
B.P. 23. 39670 CASSGL. Join- 
dre 2 timbre» (frais d’envol). 

F+J+R+T+ 

B.P. 25 - 59670 CASSEL 
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La plupart des stratèges ont manqué 
leur entrée dans la douzième Coupe du 
monde de football. Sur te terrain, 
d'abord « ils ont pour noms Maradona 
(Argentine). Boniek {Pologne), Paolo 
Rossi (Italie) , CubUlas (Pérou), Dalgliah. 
(Ecosse). Cela fait beaucoup, en trois 
jours. 

Dans les vestiaires, ensuite i à quoi 
pensent les entraîneurs des grandes 
équipes pour élaborer des tactiques 
aussi indigentes, nous infliger des spec- 
tacles aussi pauvres, émaillés, de plus, 
d’incroyables erreurs techniques, 
(contrôles, passes, etc.), à ce niveau? 
Un Bréfid-UAS-S. ne rachète pas tout. 


LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Dans tes coulisses, encore, avec- lès 
carences du sy s tème de ta blQeterie et. 
de l’organisme Mundlespana, chargÿ de 
vendre à l’étranger des - forfaits touris- 
tiques » beaucoup trop coûteux.' Résul- 
tats de ces anomalies, dénoncées par les 
dirigeants de h FIFA eux-mèmfts > jpohr 
avoir voulu faire de l'argent £ tout -prix' 
— ■ c’est l'expression qui convint —v 
l'organisation espagnole est responsable 
de .vidés béants dans les stades. f - 

* lu croyables, mais vrai « alors ~ qüe 1 te 
tiers des places étalent inoccupées* lors 
du match ItaKcrPologne àYîgo, de i nom- 
breux ®-?,nr<iHnfc spectateurs n’ont pà'pu 


entier, parce' que Mnndïespana n'avait 
P ÀP remis daim le circuit tes btttete inven- 
dus ■ à l'étranger. Dans le même temps, 
tes places pour assister aux touc h es de 
r équipe d’Espa g n e s’arraclMsst au 
marché- noir, leur prix décuplé. 

. Derrière les . caméras, enfin * les deux 
chaînes de télévision ouest-allemandes 
ont officiellement protesté auprès de la 
télévision espagnole, contre, notamment, 
« ta quasJrabsonce de . ralentis sur 1 tes 
phases de îen décisives. » et - les pians 
trop^làrges, où tes loueurs ont l’air de 
î ydmi », S. - ; - compter des défi c iences du 
son et de la couleur. '-M.'CL ■" 


Ecosse-Nouvelle-Zélande ( 5 - 2 ) : 
après l'intempérance, l'orgueil 

De noire envoyé spécial 


Mftlaga. — « Ce pays à deux pas 
du paradis s, cher aux poètes 
arabes, qu'en ont-ils fait ? La 
route avait, été rude mats si belle 
depuis Séville. Comme une pro- 
menade dans une Immense Olive- 
raie et on champ de tour- 
nesols sans fin avec ses milliards 
de petits capteurs solaires pre- 
nant sous la lumière crue, bru- 
tale, l'aspect- d’une mer orangée. 
Dans les rares et gros villages, 
presque des douais, aux maiso n s 
uniformément blanchies à la 
chaux, les portes entrouvertes 
laissaient espérer là encore des 
Jardins de paradis, des haltes 
ombragées et des fontaines deau 
fraîche, n y avait eu aussi a 
San -Francisco, l’un de ces bourgs 
secrètement repliés sur lui-même, 
l’inattendu, au pays des hiron- 
delles, trois cigognes installées sur 
la cheminée désaffectée d'un tour 
à brique dans un nid en forme 
de stade 

La route avait été dure et le 
pays ne doit pas l’être moins à 
ces' hommes, ouvriers agricoles 
sur ces propriétés immenses, ces 
latifundia directement hérités du 
système romain. Par groupes. Ils 
étaient là à midi, assis, quêtent 
l’ombre trop chiche sous tes oli- 
viers. Tellement loin du Mondial, 
de ses pompés et de ses œuvres. 
Tellement loin aussi de cette 
brutale irruption tf\xne- civilisa- 
tlon de. loisirs, du tourisme de 
rdtlsseriê, dfe bes chsrtets nordi- 
ques qui leur passent bien au- 
dessus de îa tête. 


avalent vraiment l’air de 
partant à un bai 
Et puis ces deux mille suppor- 
ters néo-aËlandals. probablement 
aux antipodes de cet univers sans 
espace et de cette mer captive 
Us étalent vernis avec leur équipe 
faire une promenade curieuse, et 
probablement désintéressée. 


Le béton avant le Mimdial 

Quel choc Malaga, et Torremo- 
lïnos et la Costa dsl 8oL De si 
beaux noms, de si jolis rêves 
pour une semblable déconfiture. 
C'est donc cela le paradis, ou son 
entrée, cette muraille sans fin 
d’immeubles sans charme, cette 
volonté marchande de cacher la 
mer ou de la capter. Une série 
d’abris humains empilés pour se 
reposer avant ou après une sur- 
cuisson. Le soleil, la mer. prétexte 
à tout et à n'importe quoi. A cette 
lèpre touristique pour une Europe 
du bain de mer, au bain de soleil 
du bain d’ennui Ici on a joué le 
béton, bien avant le Mondial. Et 
cela ne doit pas trop les changer, 
gens de Düsseldorf on de Rotter- 
dam, de nas charmantes banlieues 
françaises. Appartement se «Ut 
p iso lcL c’est bien la seule diffé- 
rence. Car pizzeria se dit aussi 
pizzeria. 

Voilà bien de r humeur, dira- 
t-on. Eh quoi l Venir au bout de 
l'Europe pour retrouver Sarcelles, 
frôler l’Afrique et se casser le nea 
sur le mur de la Méditerranée. 

D’autres fl est vrai cette fols y 
sont venus et de plus loin. Ces 
supporters écossais d’abord, un 
maillot de bain sous le tartan, 
arrivés pu: avions entiers. La 
vérité est que ces gens-là voya- 
gent mal et ne s’épanouissent 
vraiment que sous les averses et 
dans le brouillard. Le soleil nuit 
un peu à l’équilibre et an teint 
de la race. Dans Malaga, les bra- 
ves Ecossais, homards en fcUt, 


if 
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La voiture que vous conduirez demain, sera pour l’essentiel, fabriquée par des robots. 
Elle netansommera guère plus de 5 litres d’essence aux loo km grâce à (‘emploi 
de nouveaux matériaux, à un meilleur respect des lois de l'aérodynamique et aux progrès 
de l’électronique. Ce n’est plus vous qui choisirez le meilleur rapport des vitesses.' 

Un microprocesseur agira à votre place. UÀDC 

Cette voiture d’un avenir très prochesera le fniit des livlU 

éludes actuelles, dont vous découvrirez, point par point, 
le détail dans ce numéro hors série de "Science et Vie' Ç EDlEf 
14 p chez votre marchand de journaux. 9EKIC - 


SCIENCE 
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Marathon 

Car ce match Ecosse-NouveHe- 
Zélaade, affaire britannique ou 
parabritannique, à deux pas de 
Gibraltar, comment la prendra 
vraiment au sérieux? Non pas 
qu’il faille sous-estimer le foot- 
ball écossais, certes non. Mais 
plutôt parce qu'il tfestr pas non 
plue indispensable de surestimer 
les ambitions néo-aHandalsw : 
« En nous qualifiant pour PEspa- 
gne, après un véritable marathon, 
nous atxms déjà gagné notre 
Mundial. Tout ce qui noua arri- 
vera maintenant ne sera qu’un 
bornas, confiait avant le mat c h 
un Joueur néo-zélandais, .Grand 
Turner. 

On marathon, en effet* pute-, 
que la Nbüveua - Zélande cin- 
quante ■ mille footballeurs, dut 
jouer quinze matâtes pour . ee 
qualifier et éliminer 
la Chine et l’Australie: Et te quo- 
Tjrft. -tepement te 

Fédération ' - «étendais?.' plus 

pauvre que n’importe- quel ,<pub 
professionnel français, que -'des 
collectes furent organisées., 
financer te préparation de l’ex- 
pédition espagnole. 

C’est donc sans Hlnfiion, mais 
non sans détermination, que las 
onze Néo-Zélandais, vêtus de blanc 
comme l'annonce de. leur probité 
candide, allaient courir .à. te- re- 
cherche du bonus. 'Hélas 1 fl y a 
bien longtemps que les conqute- 
tadors ne font pins que d’amères 
découvertes. Ce match inédit, 
dirigé, signa des temps; par un 
arbitre des Etats-Unis ML David 
Sacha, assisté d'un Juge de tou- 
che u mode m Hongkong» et 
d’un autre venu du désert de 
Libye, fut réellement amusant 
Une manière da fable. L’équ: 
écossaise réellement très su] 
rieurs était bien décidée à ce que 
ne se renouvelle point une mésa- 
venture vécue en Argentine en 
197a Là-bas, . ces Joueurs qui, 
dit-on, avaient un peu forcé sur 
la dlve bouteille avalent talapé 
dans an médiocre résultat nul 
contre l’équipe d’Iran leur chance 
de qualification pour le deuxième 
tour. D Intempérance donc, pas 
question cette fois, pour ces char- 
mants gaillards littéralement doè- 
gnés en Espagne par leur entraî- 
neur. 

Morale 

Au cachot et à l’eau, les gehs 
d’Aberdeen. Mais U est d’autres 
péchés, l’orgueil notamment. En 
une petite demi-heure, sous -la 
conduite virevoltante de l'inévi- 
table roux Stracham, les Ecossais 
avaient fait le trou. Trois buts 
à zéro à te mi-temps et un solide 
complexe de supériorité. .Quelle 
erreur pour des Ecossais, que de 
méconnaître le oonrage néo- 
zélandais, cette capacité A .ne 
Jamais renoncer. Cés gens tout 
en- blanc sont 


des AU Blacfcs et. pour reprendre 
d’un vieux' 


te phrase célèbre 
byman. Wilson Whineray. fl ri 

a .pas que tes grandes 4 
qui ne meurent Jamais, 
petites aussi. 

En onze minâtes, 
complexe. an; un stade mé- 
dusé, tes Néo-Zé codais, naïfs 
mais point imbéciles, allaient 
châtier l'orgueil écossais. Deux 
buta de Summer et de Wooddln 
sur des errants grossières d'unë 
défense écossaise en pantoufles 
venaient tirer te morale de cette 
affaire (3-3). 

Restait évidemment la morale 
de ' cette morale. Le châtiment 
vint nécessairement après te ré- 
volte, deux bats écossais pour 
faire bonne mesure ta reprendre 
distance. 

U n’empêche.. -Les Néo-Zélan- 
dais étalent contenta. Les trente 

mille spectateurs aussi L’arhteéJ 
était tout coûtent et ses asses- 
seurs vraiment ravis. U n’y ayaif 
guère que les Ecossais à avoir le 
sourire an peu coincé. C'est que; 
dans une Coupe du monde ta 
dans ce groupe difficile avec 2e 
Brésil ta VUASJBh tes buts en- 
caissés ne se rattrapent peu 
facilement, 

PIERRE GEORGES. 


un 


Dé notre envoyé. Spécial 


Bilbao. — y auraft-ff deux stades Jour ta nurt sobtantehu» poBcJsrs. 
San-Msmes ? C?eta os que pour- Enfin, les deux cents membres des 
nient têtes «r supposer tes panneeoK , Qrupo». operafive». «spécial» — 
oranger disposés daim toute» les l'équivalant du GJJ3.N. en Franco 
grandes artères de mbati pédant lu — .«ont. ppénttkmneto.A KWtehôure 
double inscription en 'espagnol'- ta on tout- Qéu. 

{Campé de futbol San-Mamea) ta en • L . Pour les reabonsabtes de ta sécu- 
surmômant deux fiée’. es la ptuascb* rttô, . ta, menace ne viendrait pas 
ver diamétralement opposé sert r seulement: de l’étranger La Coupe 
■ Françate • ta « Engltoh Si les du nronds risque évidemment d’offrir 
responsables de ta séanité ont Tma- . .uns tribune ! Internationale aux tadé- 


piné ce )eu;ds pista, ,c*ata qdU» re- 
doutent, presqita autant que le terro- 
risme de PETA, te owttportèttertt des 
supporters anglais -ta 'taù rteques 
d'afftntitemént .awer . fais .tfbc. tnJHe 


pendanttetes basques. Le .proximité 
de révénenwnt .nta pas atténué la 
répression. SIX mille militant» ont 
«té arrêtés en KW. Sept «m qua- 
rante d’entre aux ont été em prison- 


Français .attendus pour la prêtnière ' tüta pins dé dix Jours, en application 
rencontre du grotqw 4- ce mercre- ta -m an Hte mmste. . . 
dî 16 Juin. . .. . ■ „ ; r 

Dès leur’ «rrtvée dans ta èapRahr ■ . s Rfefl A Cf2illdf8 

dujWS-basqjiBi.Aiigtate et Pnq^ris 

devaient donc eue ■'dirigée -vers leurs . ' ; - - 08 $ BftStyMS » 

perce ds : stetlorwement. , respectifs- ; . . . . .„ - 

d’où I ta pourtetant rejoindre te -stade 

per des idnôralrwi dRMretas ta «a • 

trouver enfin' dans, des- tribunes op- J® 

posées.affn de ^yftnrè tK£ mdlna -SÏÏSSaïfiSlSaïK 
poutou' Prôpérer 1 — ,1e môme -tian aste au règiomü. 

nS/îp 4 »taii ei mlmitiéueement hÜ 0 ^, 

conçu a pourtant une taille de ÿ “LJ? 

la plupart: rte cas supportera. ne eont 

pas passés par Mundlespana 82, top- -gf flbéré. 

SrisSofflSi chargé - de vendre h ** est trop populai re W, den s toute 

rSranger; h» billet» d'entrée ' au ‘S îSfÏÏÜ^Ü 

stade Srèbtaé s bvbcJss séjoura. hO- ^ «»*•£; rfA ttmi conser- 
teUera . Ils », sont- . arrangés . pour w Fapwt dont elle dispose auprès 
achetta ou faire acheter laine en- °° P^P*®- •. • •• - 

Mes sur place pù aucun ^onirtle j- ™ . JTl 

Ségrégatif ns pouvtat plus tare tatec- Jé- catretaère 

S WnsL a tarai» Mundteaparta a ■ ^ . 

vendu entra trots ta quatre ntflte ter- ^ 

faits , aux Anglais, ces deroiéis se- 133 HM.mnHoaar de. paeesm f*, -rmf- 


I fooà. efsdrsm»} caôaaarüs è la r6no- 
vadon at A ragrmdAxemeot da stade 
Son -Marnas a&urt .éùlr eàtpfoyâa à 
ranr6nagemeqt : (te .nouveaux terrains 
poBT .mg faùneit APoôWtez pas que 
mirite 'noe domr équipée pfofaaslbo- 
nefftMb rAüetlco do Bltbao- et Je Real 
SoafBtmf.da Son - Sébastian, chom- 
. , ■ » .. — _ • ptotinu tf£apafi8te : <cer/e-annéé r 

Pour ;fajr e face A Jl.fWux da. ces te&.ea tfhonmau è ne taira 
mimera- dlnconMIôs disparate daro ÿfk des louèohs ‘basques. - 

les tribunes, un record bien J ' « *a$r4 càe rAwrap* çohciat-fl. tes 
oufler èst ôttaril ô Sanétemss avec Angteta, qui ont tTelUmm Introduit 
ta. présence de deux m«e cinq totàôtbeU en Espagne, â Bffbao, en 


raient, selon' les «stimàfions-dd’ lîta- 
floe du; tourisme - dé Bilbao, entre 
huK ta quatonss mUte à avoir investi 
les çasiplngs- ou tes petites auberges, 
de ta e0to basque; 

Eaissedertstiflance 


cent poUctare méUta aux quarante 
cinq mWe spectateurs, soft une pro- 
portion de l.pour 20. 'Avec te match 
d'ouverture ta lailntae, dteoutôs en 


1898, les Français' ta /as. Koweïtiens 
racevronr un flcooeU- c/iateuraurr au 
Pn\: ' bààqvB. Je ne tBs pas que 
notie amudè .eoruIt . M la même si 


présence T du roi Jjwi **£!*£&. rEapagne ètaft venue louer, rd. Pour - 
chef du gouvernement, - ta. -iaow»db ^ 7 ■ Basques -' sont- «^orfftarw 
Calvo 6otalo, Ia r.ençflnîre 


Angleterre - France ta- la rén- 
contrai fréttcv ■■'Tctoécoelo- 
vaqùle; à laquelle- devrait assister' 
M. MWtarand, sont «n effeTcows*- 
déréesl a prft^ -ômiane- lea pote» 
chauds de ce Hhindtal par.^ les 
pensables de-la êétairttfi.: 

Aii lendemain du orâtch d’ouver- 
ture. . ta centaine de fourgons de 
police qpf empruhttaeta f autoroute 
.BsroaUme^3àragoitee' pooF • d’aatres 


dam càue. équipe. ... . 

La brandra de rÈTA pontico-mlD- 
taira, qui s rompu, le '4 : février 1962, 
ta -trfiua signée avec te p o u r y o 1 r 
central te 28 ; février dp' l’année 
précédente; * faff aavoir qu”! s//® 
tfjnbatbnridrejt de tout apte de fw- 
mrtsmé pendant te 4 iandfat m. pe son 
esté;' fETÂ r rôllitalra,: la branche la 
plus_ marxiste, -a précisé-, qu « e/te 
poursùfvrà - sa 'lutté ï.àrtn& - pendent 


deatinâbona <* 

ce redéploiement 

i^jspagnpte ^ : .tare Me tte <f* 

létiné suri as üèpem^de compétition-. La, nuance: esr.d*lm- 

portance. 

de pœtaas fWC mffltona de franc^- _ ^ ^ ^ m{Jro j/>fes . <jvovooetiofl8 

de rordw, ■ tafflçiei^ «■gy -jgg: conwta-tee- ■ïcàmaémi" /mm* 
avec Jeor.trictaoe en enton bpuljil _ ^ * .axnmeodos d’appui 

*'antaure.. tm&r A' 

Iisée psjndant un mote. . O- . ; . : Cria-expUquA ‘fptiibKte xteéL-FraJ»- 

Aveo la prfeenoe ' dé six mille ctècd lainàl-te dTrerrtèur de le.aécti- 
Joumallstes ta de la ' télévision sur . rità, de l’Etat; qui amrmei^myRes 
tous les stades, les Espagnols redou- ordre i me ; ectlpô temtaste ■ de 
tant que Je terrorisme international - fETA -, tout en.bKOquant/qiri* itérait 
D’utnla* Ja Coupe du monde' comme ^ ftft. intensifier tes section» de a éoo- 
cekoa de- résonna ce pour faire ff t6 K <f information de sas' seortcos 
connaîtra ■ sas thèees. Ces derhiera nu fiuyê-tûmp» ta jtèm 183- grandes 
mole, la police espagnole a donc .vfffes, plus part/ai/Mrement i uwtrttd 
(ntèiwfié.-ses contacts "avec Inter- ^ à Betûefane . ■» ' 


pool: et: les pallcea d»'. principaux., 
pays, touchés oar te terrorisme: 

L'aéroport de Madrittéarèflaa a été : 
équipé de tpante-deux - wiéàagçùr 
permettre i dée phySJotxmwftw 'd& 
repérer ter siêDe«s . tar*ho vln^ . 
trois coneolas reliéea è'Foitflnatèur 
central- de ta police. Uta pri ri cfralo s 
péraornialftés du com^^irganirâtMrr 
font robjët, députe ptesleara semai-' 
ma, d’une orotectiàii/^arficuBôre. . 
Toutes les résidences des .équipes . 
sont gardées .par-. uns vteghÂta- 
d'hommes en âmes 'ta une aufo- 
mltranieuse, avec rènforf parèteuBér 
pour l'Ifalîe, - à ofluso-.dqs Brigades; 
rongea, l’Irlande du Nord, - ta. »ut- 
tout, l'Espagne sur taquêlte ■wriHent 


GÉRARD ALBOÜŸ.; 


BESULTATS , 

. GftOOFE r '. 

A s Xt&b» et Pdogne cwj 

A -La Corogna :. Pérou, et Caraa-- ' 

■ rounr ,‘l;; 0-0 

CUuiemeni ’s L CamasUD, XtaUcv 
Pôroû^P6ïc«n». 1 . ■ 

■ ; groupe m - ■ 

-£ 'Barcelone f. Belg. .b.- Arfc 1-0 

A'Btabs : Hongrio b Salvador '10-1 
dosaeraent : L Hoogrls, 2 pta;> 2. 
. B el gique, fi : fi. Argentinâ. Salvador. 0. 

V- '"fiMânin vï; 

A Séville ; BrfsUf.b. DÆSA. ^,' . fi-1 
A'-'fiiWag» ; ■ Booerê b-'UHC-ZS. V.' 6-2 
Classement ï L Bcoo»e,r.-Blé«n, 

a vtii- ^3. a. 
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OFFRE A CHAQUE ACHETEUR* 

D'UN MICRO-ORDINATEUR PC 1E11 


SON INTERFACE CASSETTE CE 11 1 



SHARP est un des plus îrriportants constructeurs 
mondiaux de matériel électronique. 

En 1980 il révolutionnait la Micro-Informatique 

en présentant pour 'a première fois un ordinateur 
de poche programmable en BASIC -le SHAH P 
1211 - ouvrant ainsi T ère du véritable ordinateur 

individuel. 


Depuis SHARP a mis au point toute une gamme 
de machines permettant de répondre aux besoins 
de chacun et notamment de couvrir toutesies 
facettes de l’enseignement informatique et péri- 
informatique. 

- Initiation 

- Calculs complexes, représentation graphique 
-Enseignement assisté par Ordinateur (langues, 

. mathématiques, techniques etc...) 

- Comptabilité, gestion d’entreprise... 


Vous trouverez dans chaque dossier des bons 
d'achats privilégiés qui vous permettront 
d’obtenir des prix sans concurrence pour vous- 
mêmes, votre école ou vos élèves. 


LISTE DES POINTS DE VENTE ECOLE. 

«■mu* lUtnOMATKMIE . cnMicnuilviffl 


Lrtan 35000 Rennes. 

■ueRjg.Sl. Annsne 75QT2WRS. 

udoo 88002. EpM. 

aubestom 
télés 49000 Angers. 

ItBfflS ' . 

rade Gafle «300 itow 

ifeMss I$B3DOy»*- . 
gderap, 13001 Marsufle 
3»Bl d* Fer 31000 Toulouse - 

;FBty aaOOOAaami. 

iwwauE'.' „ ■ 

UortbeSo 59000 ÜÉe. 

Bâtas. 39000 aon»ux- . 

HÂRO 

iuitfi neimm 99007 Lyaa 

M 33006BORKBiK. 

•a 34000 «orapefter. 

3 WKE-- ' 

Leuÿwnwz 59i40DunhK»* 

rtatalFoct) 69220 Deloflfle. 

m 69100 VMsBtsrm. '. 
IMATlQUE ■ 

îcJesOHUJSByrf» «00BPW0S 
actuels . 

:Pa«Ss «006 llawae. - - 
iCooânVW TMiiPM 
iiaayett ES Lyon. 

«an 75002 tob. 


■11. me®MSMSr»s- 9 i 8 B 0 Oromfc/Esson». 

CF 2 E UAL DE LOBE - . 

B.P. N 29 49170 SL Bauges s/iare. 

CHABEBT '• ' rjuuM „ 

37 . avenue AfeceUxrwe 38000 Graaffle. 

ÜmeGuBtameuewanie lOOOOBourgES. 

K/tw Basti 02100 a.ûjww- 
OOMEMSBI-- ■ ■■ ■ 

Avenue ou Waras 78310 Mauiapai 

COMWOB =’ • ■ 

RooœdeS H*are SœZODuMjr 

COMPTA ELECTMBHOUE 

feraeduOr.ltouoeol 52100 Sana-Omer. 

COMPUTER BRETAGNE . 

CL avenue du Mai 35000 Rennes. 

. CRM • 

3,rueSLP*m 5 T 000 NWZ. 

û*rtç San Fr «SGONanies 

nUBE 

. Place Jon Monta 74200 Thannn les Buis. 

ms 

S.rueUBùn 13006 Masefc . . . 

^^^ftB.SartGerm» TSOQBPws 
ELECW .. 

23. rue Si Baer MO® Nancy 
ELgrtBOMO UEOffF SERV. 

30. rue Bw 37000 T*W - . 

nfCTRDWOUÉ JACÔUELOT 
4 . j*ceftMiHreias 916 ® Swbwsw®?»- 

ESPACE TEMPS REEL 
9 . cp 3 du Havre 76000 Rouen 

ETS. FERRASSE 

M. rwFocn JŒ00Bompe»er. • • 

ETS. MAS 

i 7 .ruede.Piai» lOM Trojes. 

FUS 

aa «.n'iii km Q 327 DSMBD. 


GAMMA INFORMATIQUE 
« CouredefcUberawn 38100 GjutxjNg 

GCST tNR) 

Rtt.Ettle/ AwnuaMonctar WOOO Av^non. 

GUEZOUU INFORMATOUE 
39 quai nu Havre 75000 taen 
HBNffiP INFORMATIQUE 
90 rue Chanel 511® Reims. 

ILLEL FAURE . , „ 

143. avenue W» Fmc 75015 rans 

üliLMAGEWÏA 

Ô6. Bd. Uagerea 7S0M) Parts. 

Senueduf» «Gaule 92200 M 
IMMEDIAT 

g rue des Cotantes 75002 Pans 

^njBd'/WTtuse 63000 CtomwR Fenand 

(NfDTECHMCVlOEO _ 

71. Air Cnartes de GaJie BTfiMBaaac 

INFORMAT 

96 ntaJ.Jaurts 92i70«anws 

des Bouchers 67520 

■ LAUSSUCQ . - ' 

iS.rueSatfnPiara 40T®Dw- 

LE BUREAU FONCTIONNEL 
4, tue Ame ifieft iBQMTuSe. 
lemaries.a 

(.place au Orque «000 Nantes 

LIBRAIRIE SALBA 

28 30. avanie GambBta 171®SaffffiS 
LILLE INFORMATIQUE 

38. me Gustave tWny -50800 ü«e 

lord 

ttO Coure Trustai ffllWWMuTOanne 

^.mefflUommereau i60WAi»gwi* ffl e- 
MAISON DU BUREAU 

67. avenue Charles *Gau*e 173® rtomeKm. 

MALROUX MAZEL 

4. pcœ du PaBfi i5AuJac. 

UECÀNOGRAPHl.BRÇUtilET 

1. tue Si a» «aoocnoua 


UiCRAUDEL 

toaüMXH** 673 C 0 Sn*gh«n 
MICRO 27 

3 .0üce«6tafc 27004Evrau* 

MrCRO QffFUSlON 

ïiue des Fagots i7t« La Rocrte«e 

MICSOOÆ NANTES 

21 A. BU GuS'Hau 44000 liâmes 

MICROEDITIONS 

nb. medePans 93KXJ Momieui > 

UILOG INFORMATIQUE 
12 luedeConsDrttaople 75008 Pans 

MOOERNBUFSAU 

R leajyerZ Arusaute 2CT90IVin 

MOflELLE INFORMATIQUE 

Jacques ?rev«i 50290 WîMueiui 

ouc 

M. rue Marc Baron 83000 TouUm 
ŒfflifACE 

3. rue SI Melare 35000 Rennes 
SfJSesÏÏuvWS 7 B 1 Û 05 S Gemon rfi Uvfi. 


FCC A 

173. rue de Qwenun 


75012 Par* 

MPETERIE DUPONT 
ifi. rue Mongolie 07100 Amway 

PERROT 

31. rue LatayWfi 60M6LY®- 

PRECHAS 

96 . rue Stmas 540 t»Nancy 

ÎO^deta «puotgue «> w i Creii 

îSÜHSSi— ■— 

OUDtfTEFEUlUi 

tfi.meSavDiBnandeBiwa 14000 C«*an 

SlP' 

i. rue Lamartine 0OOOOAnuens 
îlïîwiWMM" 91150 Eiampes 
Antfole France 131OÛ Au en Pmvwca 
SAFI 

66. rua de Cambra 620W Arras 


SAINT CLAIR INFO 

Cenksbal St. Ctan 14M Héiouv-fc 

srra 

Camo». 

SDAI 

10. rue Mauvencére 870® Luntges 
5 EREC 

RurdeMeu b^OO Nancy 

Senue « b WpuWdue » 

SODIUM 

13 . rue J. Louwl Tenei 750iûPans 

SDMAG 

5. rue VW Hugo 080® CMrtwW «eaeses 
STE 0880 P 

9 ruede Maotieuoe 75009 Pans 
V^rueto Ledetc 921» «Sv tas MîuWMW 
7?U rue Paul Banni 75015 Pans 

îfSSïLa Leeer 31 MO S** eau«« 

TECHNI BUREAU MONTLUC 
41 . FDQ. 51 Piene 03’M Mc«iutcn 

TELESPACE 

11. nia de Bile 68600 NeuHx. sac n 
THIREL BUREAU 

57. avenue « U Ltaerason 72M»^Mans 
uagheux 

58. ter Fbg Rrwflte ?50M Besa:'C(J n 

VEUMA / ETS BOLlRCiER 
23-25. Bd des Brosses ZiOOjI>|W 

VENDEE INFORMATIQUE 

Hue René Coty 850G7 La foene sur von 

VOTRE BUREAU 

fl. 744 RM » 45Q150ute15 


SHARP BUROTYPE MACHINES 
151 , 153, AVENUE JEAN JAURES 
93300 AUBERVILLIERS 
TEL = 834 - 93-44 


Coupon â remettre * 

au Point de Vente Ecole 
pour bénéficier f 

de l'offre 

exceptionnelle. 



o at toc r.iubs micro-informatique. 











C ASSEGRAM (422. nid Saint- 
Honoré) renouvelle les 
thèmes classiques, parfai- 
tement réalisés, de ses papiers 
à lettres gravés, avec de beaux 
blocs ornés d'un trèfle à quatre 
feuilles, cœurs, bateau, grappe 
de raisin, etc., de 75 à 99 francs 
selon la taille. Les livres reliés 
en noir et or ou btenc et or. en 
format 2t,6 X 273. sont d'une 
élégance pratique, comme le 
livre de cave permettant de 
noter, au gré des achats, les 
appréciations de dégustation 
(220 francs). 


Mais la grande nouveauté de 
la saison, c'est le stylo à bille 
à encre fluide ■ Uni-Pan », noir 
et or. à assise assez large. Plus 
besoin d'appuyer, il ne fuît pas, 
écrit sur les doubles, dans n’im- 
porte quelle position, voire avec 
pleins et déliés. Son orix : très 
accessible. 95 francs avec qua- 
tre cartouches d'encre : 
recharge : 4.50 francs. 

C'est à Grasse que sont fabri- 
qués (es stylos, billes et feutres. 
Pierre Cardin, à guülochages 
variés, aux contrastes de métal 
doré et argenté. Leurs formes 


fines et étirées font beaucoup 
d’effet_ à prix moyen. 

Cartier, dans les « Must », se 
surpasse, avec un feutre ovale 
aux distinctives habituelles d’ini- 
tiales croisées, l'habillage le 
plus nouveau suit la sobriété de 
la montre - Santos », en acier 
à vis et trois anneaux plaqués 
or. Comble de rélégance, les 
recharges comprennent un colo- 
ris proche à côté du bleu et du 
noir (960 francs). Il y a môme 
des boutons de manchettes 
assortis, ronds ou carrés (é 
partir de 3 000 francs). 


Dunhill, & côté de ses pré- 
cieux stylos *Gemlin&» assortis 
aux briquets laqués dans tes 
tons de pierres dures, développe 
l'auxiliaire de la pansée avec 
des lignes plates du crayon 
d'architecte en argent ou pla- 
qué or, voire en acier brossé et 
plaqué or (790 F la plume, 
435 F la bille assortie). De 
même fabrication, le « diplo- 
mate» de Mont-Blanc étend son 
contenu généreux â un stylo 
bille & 435 F. 

Schaeffer célébré le soixante- 
quinzîôme anniversaire de son 


«instrument à écrira», inventé, 
fabriqué et vendu par le bijou- 
tier américain William A. Schaef- 
fer à BloomttoM,. krâa. dans 
son artère-boutique. Aujourd'hui 
fa marque, implantée dans cent 
quarante pays dont .la France, 
fait partie du groupe Textron. 
Elle vient de sorbr.de nouveaux 
modèles a tous les prix: Ainsi, 
fs « nostalgia » reprend-il las 
découpés ouvragés en argent 
massif ou vermeil sur un corps 
noir, avec plume or i 18 carats 
(è partir de 1 800 F), tandis que 
las modèles simples en noir, mat 


et brillant ou chromé è plume 
d'acier se vendant de 23 à 
59 F environ. ' ] . 


.. On., peut admirer dans les 
abris-bus parisiens une très 
belle affiche- de Watarman où 
une marvenieose Japonaise 
parait danser avec un instru- 
ment A écrira aérodynamique. U 
s'agit' ’tFufl . modèle des an-, 
nées 60.' retravaillé .par le studio . 
. Alain Carré, én laque bordeaux, 
écaille ou noir, à bout doré et 
plume or. K 8xtsts : aussï en biffe 
et en feutre, à . partir de 320 F. 


Plein d'essences 


Boîtes à idées 


G VT LAROCHE lève le 
rideau avec un insolent 
Drakkar voir, déjà pré- 
senté en gamme complète. On 
«muait les difficultés des dépôts 
de noms, aussi comprend - on 
que le couturier de l’avenue 
Montaigne ait décidé de voguer 
plus loin avec cette eau de toi- 
lette à succès, digne d’un prix 
littéraire pour écrivain s’intéres- 
sant â la mer. Le cru 1982 ee 
compose d'épices, de lavandes on 
de bois et mousse de chêne, plus 
puissant mais sans exagération. 

Grès monsieur . de Mme Grès. 
mêle le patchouli et le tabac des 
Indes aux notes potagères d’es- 
tragon, laurier et sauge dans 
une ligne comprenant eau de 
toilette, cologne. crème (avant 
sportï pour stimuler la circula- 
tion et une lotion de détente 
après l’effort. 

De Viris, de Jacques Bogart, 
rappellera aux latinistes leurs 
efforts sur Plutarque avec un 
arôme frais de tisane citronnée. 

A la rentrée. Oscar de la Renia 
viendra présenter sa ligne « pour 
lui», chyprée, boisée, avec une 
note ambrée. L'eau de toilette 


se complète d'un après-rasage. 

Revillon sortira en septembre 
Magma, une senteur boisée et 
moderne, avec un rien de miné- 
ral Enfin, Aramis devin vient 
soutenir de notes vertes de gal- 
banuzn. d’olibanum et de mousse 
de chêne l’ancêtre des parfums 
masculins actuels. 


Cari (152. avenue du Général- 
de-Gaulle. NeulHy), est un maga- 
sin grand comme un mouchoir 
plié en deux, où l’an vient s’ap- 
provisionner en produits de toi- 
lette. linge, chemises et acces- 
soires. Les hommes appréciant 
peu les courses, les flacons de 
colognes et d’Eaux se distinguent 
par leur taille respectable (sur 
la base de 500 F le litre environ), 
de 500 centilitres au litre, notam- 
ment dans les gammes de Guer- 
lain. à verser éventuellement 
dans on flacon cadeau à l’Impé- 
riale constellé d’abeilles dorées 
en relief. Les gammes complètes 
pour le bain d 'Hermès. d’Eau 
Sauvage de Christian Dior, d 'An- 
taeus de Chanel rejoignent les 
Vetyver de Caroen. Lanvin et 
Le Gaüion sans oublier Grey 
Flannel de Geoffroy Beene. 


-js-rEC (plus ultra (45. rue 
f\f La Fontaine), une grande 
-*■ v pièce rectangulaire et spa- 
cieuse, tapissée de murs orange, 
se divise en coins beauté, maison, 
bureau et jeux. C’est l’univers 
narcissique -ma»»niin avec une 
pointe d’humour : toutes les der- 
nières nouveautés de Tonal, dont 
les barbières, les blaireaux, les 
manches démontables en bois 
précieux pour lames jetables Gi- 
lette on Schick. en mini -coffrets 
de liège (267 F). Les blaireaux 
osclUent «selon grosseur a de 
245 F à 500 F. Les savons à barbe 
complètent cet aspect du culte 
de la personnalité, à partir de 


30 F. Destinés au fanas du 
tennis, du golf, de réquttation 
ou de la chasse, des porte-clés, 
des coupe-papier, des règles et 
des stands A courrier sont en lai- 
ton doré ou argenté à prix raison- 
nables, de 82 F à 220 F. Le néces- 
saire à astiquer les chaussures 
est présenté dans une boîte Kiwi 
géante, celui de la voiture dans 
on mini-bidon Shell (86 F). Frvfm 
le «bois ter » de cuir se porte 
sous la veste, fixé à la ceinture 
pour garder en sécurité papiers, 
passeport et azgent en voyage 
(220 F). Parmi les petites bri- 
coles. le bloc banknotes est à 38 F 
et la gomme rose en forme de 
cœur à 8,50 F. • 


Old Englond (12, bendevazd. des 
Capucines) importe toutes sortes 
d’exclusivités de Londres ou de 
New-York. Ainsi, les chemises 
TvrhbuH and Asser, fournisseur 
dn prinec de Gcütav scot-e&es en 
fin coton, de tissage fantaisie & 
395 F,, avec caleçon assorti à 
120 F. Les bretelles a r oé rloa ines 
se terminent de patte6 deoufr m 
coloris vâfs : vert pomme, jaune- 
pcrassln, rayures et motifs tissés : 
200 F. La serviette & Frivètow en 


aOftF. Les py j ama» ber mu das sont 
coupés en coton poids plume A 
pois rouges et marine, oa bleu dd 
uni. A 240 F. St kr lavande Atten- 
tons existe en quatre modèles, 
de 64 Fa 260 F. 


ïtn et coton est une spécialité 
maison A 95 F. Las boutons de 
manchettes reviennent A la mode. 
En voQA en émaS plaqué or ou 
en pierres dores A obfifnattas A 


En dernière minute, une adresse 
ponr amate'UEs de t-eMrts & petits 
prix: Pais Parano, qui vient 
d’ouvrir a, rué dn faubourg Mont- 
martre, ee révéle A la fins bou- 
tique; entrepôt et usine où cm 
peut choisir son modèle et 6on 
der.^n, qui sera appüqoé sur place. 
A . monts que l’on ne préfère un 
prénom on an- message écrit Les 
prix eaùt A 59 F 3e t-shirt A 
des sin , ou 1*50. F la lettre. 


Le coup de la cravate 


Cadeau téléphone 


A.M.E, boutique d’équipement 
de bureau et de téléphonie, se 
situe au fond d’une cour 
(172. boulevard Haussmann). Guy 
Bonnigal y prodfgue avec sim- 
plicité les conseils aux amateurs 
non éclairés sur l’installation et 
l’utilisation des appareils tout 
nouveaux, d’un bon rapport 
qualité-prix. Parmi ceux-ci. le 
clavier à touches en Kit, à poser 
soLméme. en remplacement du 
cadran du combiné des P.T.T., 
280 francs : avec le dernier 
numéro en mémoire ; 540 francs 
avec une « mémoire » des dix 
numéros les plus utilisés. 

La duofex. ■ é mains fibres » 
(soixante-quatre numéros en mé- 
moire) soulage les vertèbres 
cervicales, puisqu’il ne nécessite 
plus de récepteur (1 600 francs). 
Le répondeur enregistreur com- 


mence ici â 990 francs. Les 
prises multiples, à 38 francs, se 
posent à même le soi. avec 
1 mètre de fil, ou. à 53 francs, 
comportant un élément permet- 
tant de l’accrocher au mur du 
bureau ou de l’atelier de bri- 
colage. tandis que les rallonges 
de fil téléphonique existent en 
ivoire ou couleurs vives, à par- 
tir de 60 francs les 5 mètres. 
Parmi les mini-calculatrices, la 
Cannon, format carte de crédit 
(250 francs), comporte aussi une 
pendule-réveil avec horodateur 
et chrono. sans oublier (a touche 
de calcul automatique de pour- 
centage pour la T. VA. Rive gau- 
che, Expo-Bureau, du même 
grouoe. 51. rue Saint-Placide, 
s'oriente aussi sur les meubles 
de bureau, dans cette rue des 
solderies. 


CADEAUX 




WA 


1 4, boulevard Haussmonn 
75009 PARIS 


Toutes les grandes marques de stylos - briquets 
maroquineries - écharpes - foulards - cravates 


L ES cravates de la saison, 
cadeau utile et agréable, 
jouent les couleurs vives, 
contrastées et lumineuses. Ins- 
pirées des distinctives des mail- 
lots de footballeurs, reconnais- 
sables de loin. Ainsi les bleus 
sont-ils percutants, les verts 
« Saint-Etienne » oa canard, les 
jaunes ensoleillés, les blancs 
présents en fond ou en dessins 
Inversés, tandis que le rraige 
flamboie, du carmin au vermil- 
lon. Voilà pour les unis. 

Les dessins se diversifient en 
rayures nettes ou fondues, mo- 
tifs plus ou moins espacés, barres 
fantaisie. A noter aussi le retour 
discret du cachemire en impri- 
més sur foulards de sole, d’une 
élégante simplicité. On a le choix 
entre plusieurs tailles, avec une 
tendance A la forme estivale 
droite et étroite aussi bien qu’à 
l'élargissement jusqu'à 8 centi- 
mètres. 

Tous les grands magasins sé- 
lectionnent leurs cravates A cette 
occasion, avec un grand choix 
de matières et de prix. Ainsi 
le Son Marché propœe-t-11 des 
rayures club en polyester, de 
24 F à 62 F. Les modèles en sole 
oscillent de 105 F à 203 F, selon 
les griffes. Enfin, de petites 
écharpes à nouer dans l’enco- 
lure d’une chemise sont taillées 
en soie imprimée, de 138 F A 
220 F. 

Charvet (8, place Vendôme) 
sort une série de grands mou- 
choirs. 48 centimètres de côté, 
dans une trentaine de coloris en 
fins cotons, à bandes satinées 
(50 F). Les vitrines éclatent sous 
le flamboiement de cravates de 


reps de soie, dont les soixante- 
quatorze nuances s’accordent A 
toutes les occasions (175 F). Les 
noeuds papillon, en twül de soie 
Imprimée sont A 120 F, de même 
que la botte de six paires de 
boutons de manchettes en passe- 
menterie élastique de couleurs 
vives ou traditionnelles 


Chez Lanotn (15, faubourg 
Saint-Honoré et 2, rue Cambrai), 
le studio de Patrick Lavoix lance 
une gamme spéciale de vingt 
dessina de cravates, comme une 
édition de luxe, tous les six 
mois. Elles sont réalisées en soie 
brochée, le motif n’appamlsRant 
que sous le nœud, par des arti- 
sans lyonnais et ne sont vendues 
qu’aux deux adresses ci-dessus 
(250 F). 


Parmi les exclusivités dn fau- 
bourg Saint-Honoré, les modèles 
en twill de soie d'Hermès sont 
cotés A 215 F. ceux d’Yoes Saint - 
Laurent A 210 F, et Gucct A 
160 F. 


Ferré par les diamants 


Q UI n’a frémi a a récit de la 
foRe chevauchée des hbfa 
mousquetaires rapportant A la 
reine les ferreta de . diamants., im- 
prudemment donnés par Anne' d'Au- 
triche à Buckingham î En ce tempe- 
là, les diamants étalent unisexes, 
comme tous les bijoux. Lee équipa- 
ges coreaires étaient payés. en. mail- 
lons de chaîne d’or niafiB]& Au- 
jourd’hui, à côté des montres et des 
alliances, un nombre Impressionnant 
d’hommes portent un cercle de métal 
dans une oreiffe percée, sans doute 
un signe de ralliement parmi les. 
Jeunes. Et puis, A f Age des rhuma- 
tismes, te bracelet de cuivra a fait 
fureur voici quelque dix ans. 


Ainsi fred ome-t-ll dé briWarrta 
les vis d» «on bracelet «force 10» 
en or et cable d’actér. Jean Dtoh 
Va n éclairé la slmpftcitâ nette d’un 
. pendentif rectangulaire . en palis- 
sandre d’un solitaire. «Stars and 
•tripes* de Pierre Cardin sur chaîne 
moyenne reprend Tes- motifs du 
drapeau américain. Bernard Sylvain 
est- fanatique de coorée autorooblle 
. et propose aux. anndaufs un volant, 
une dé de contact- pendentif et un 
canif A deux ternes, toujours dans 
le. même esprit, « or et britiafaa 
en diamants. \ 


Autant de formes et d'idées A 
récupérer par les joailliers, qui lan- 
cent aujourd'hui des collections 
masculines de pendentifs, toure.de 
cou et bracelets en matière brute 
où scintillent un ou plusieurs petits 
diamants. Ils sont tous réunis par 
te D» Beera dans l'exposition « Dla- 
monds for men ». 


oo 
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/UNE BONNE REPRISE 

■c’est acheter encore moins cher 
■les dernières nouveautés à nos 
J m prix alignés 

1 





9-9 bis, bd des Fîfles d» Calvaire 
(entre Bastille et République} 
75003 PARIS - 887.6658 


LE SPECIALISTE 
DE LA REPRISE 


OLYMPUS OM 10 

avec obi* ZUIKO 1,8/50 mm 


998 F 


—et votre reprise 
viendra encore en dHuetioii 



Royale deFl^^Ëj^inaroquinerie, baguas, cadearor 
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LA MAISON 


Paris - Vienne 


■* ■ Jacques Luzeau a créé une 
_ collection de tables et sièges en 
remontant aux sources du 
contemporain. Ces- meubles, de 
Bgnes très dépouillées, sont ex- 


S .cette collection s'appelle 
*1*Bris - Vienne », c’est parce 
-.que Jacques Luzeau a découvert, 
lare <ftm récent voyage à Vienne, 
(e mouvement Sécession et ses 
étonnantes créations. Entre 
• 1 ass ert -19 10; dans cette vüle 
vouée au./ baroque, un groupe 
d'architectes allait innover en 
créant des. produits (en bois, cé- 
raqûquè, verre' ou tissu) d'une 
grande sobriété, en complète 
réaction -contre I* hyper- . 
.romantisme autrichien de la fin 
du dix-neuvième siècle. 

La modernité de ce style allait 
s'affirmer, quelques années plus 
tard, avec les travaux de la célè- 
bre école allemande do Bauhaus. 
«- J'ai trouvé, dit' Jacques Lu- 
zeau, dans ce mouvement vien- 
nois Sécession, la source même 
du mobilier contemporain. Je me 
sucs- inspiré de cette pureté origi- 
nelle des lignes et des formes 
pour définir ma propré collection, 
recherchant un assemblage des 
bois qui forme un.' damier dans 
ï espace . » 

Le graphisme de ces meubles 
ne pouvait que séduire Patrick 
PolHus, qui dirige et anime A r- 
casa avec une' passion pour le 
contemporain. « La collection .. 
Paris- Vienne a, dit-il, fan réfé- 
rence à un passé tout proche, 
très riche en innovations. Actuel- 
lement. en mobUiar. les nou- 
veautés ne peuvent — à mon 
avis — qu'être des extrapola- 
tions ou des mises au goût du 
jour de ces créations antérieures. 
Jacques Luzeau a su a/üer le côté . 
fonctionnel du meuble (recherche 
essentielle du Bauhaus) J des 
formes belles mais sans fiori- 
tures. » 

U y a cinq ans, lorsque Patrick 
Do! (fus a ouvert. Arcasa à l’angle 
de la rue d'Alger et de la me 
Saint-Honoré, il 'n'y- présentait 


- qu'une sélection de vaisselle, 
verras et autres objets de table. 
Faute d'avoir trouvé, à l'époque, 

- un- mobilier à son goût. Au- 
jourd'hui, te rez-de-chaussée a 
gardé sa vocation pour les ans 
de la 'table, niais le premier étage 
s'est meublé, i la suite de ren- 
contres avec divers créateurs. 

Sans jamais faire de conces- 
sion à une mode, Patrick Doltfus 
a réussi à définir un style Arcasa, 

- d'une esthétique très contempo- 
raine. Suscitant la recherche chez 
des créateurs avec lesquels H 
ressent une communauté de 
goûts, il a fait connaître les meu- 
bles de Jean-Michel Wîlmotte et 
lance, actuellement, ceux de Jac- 
ques Luzeau. 

Présentée dans une pièce du 
premier étage, cette collection 
< Paris - Vienne » est un mobi- 
lier en hêtre massif. Le bois est 
laissé naturel et ciré au laqué 
rouge foncé, gris, beige ou dans 
toute autre teinte souhaitée. Une 
console se transforme en une 
grande table de repas, de 
145 X 90 centimètres : son pla- 
teau de gleoe est animé de carrés 
er de rectangles délimités par 
des bois apparents |en hêtre 
dré : 6 880 P ; laqué : 6 450 F). 
Autre meuble à utilisations multi- 
ples. un bureau-scriban qui peut 
servir de coiffeuse ou de bar et 
dont la structure en bois est ha- 
billée de glace. 

Deux tables - basse et haute 

- ont des pans coupés et un pla- 
teau transparent. Les chaises, 
fauteuils < bridge a à haut ou 
bas dossier, ainsi qu'un amusant 
fauteuil de bar sont -recouverts 
de cuir, naturel ou noir, ou d'un 
tissu c mosaïque » de Pierre 
Frey, qui ressemble à une toile de 
Klimt, tout h fait dans l’esprit de 
cette Vienne culturelle du mou- 
vement Sécession qui a donné 
.naissance à es mobilier de notre 
temps. 

JANYAUJAME. 

* Arcasa, 219, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris. 


METEOROLOGIE 


MAISONNETTE D'ENFANTS. /- 
Rêve de tous les enfants, une per. 
tïte maison à monter au jardin est 
livrée en kit. Celui-ci comprend tes 
murs et . Je toit en panneaux de 
particules hydrofugés. prêts à vis- 
ser, la façade avec volets et porte 
posés, fenêtres découpées, les 
bardeaux ou paillons du toit, l'en- 
duit extérieur des murs et des pla- 
quettes imitant la brique pour (e 
soubassement. Cette c maison de 
Romain et Tiffany » mesure 
2.65 m de long, 0.95 m de pro- 
fondeur et 1,85 m de haut. EHe 
vaut de 2 500 à 2 800 francs se- 
lon l'un des trocs styles régionaux 
proposés ; JJe-de France, Norman- 
die, Bretagne. 

* » La maison de Roauûs et Tïf- 
taj », 19, place du Marché, 28190 
Pontgonfa. TéL : (37) 37-46-25. Ia- 
«Hqne ses points de vente. 

CUISINE AMÉRICAINE. - Jane 
CsHaghso-KIein est Américaine et 
passionnée de cuisine. Après des 
études universitaires, elle se 
consacre à L'art culinaire. Le plus 
sérieusement du monde, en pas- 
sant un diplôme de. cuisinier pro- 
fessionnel à Paris. Elle commence 
sa carrière en préparant des dîners 
chez des particuliers, à qui elle 
propose les meilleurs plats typi- 
ques américains et des gateaux 
d 'anniversaire en pièce montée. Le 
■dimanche, elle prépare des 
« brunchs » (repas décontractés 
de la mt-journée) avec cocktails 
Btoody-Mary, différents- plats 
d'œufs et pan-cakes (petites 
crêpes) arrosés de sirop d'érable. 

* lave C «lltgbii -Bth, téL : 
705-13.97. 

BOUGIES DE FETE. - Sous le nom 
de Point à la ligne, Monique Fies- 
ehi et Myfine Galhaud ont. renou- 
velé CSrt de la bougie. Les tartes- 
bougies, Jes boules de glace qui 
éclairent 'sont de leur création. 
Elles viennent d'ouvrir une bouti- 
que à Sairrt-Germain-des-Prés. où 
tout- est réuni pour préparer la 
fête : bougies, bougeoirs, guir- 
landes et lamprâpfl- Parmi tes noir-. 

- v sautés, une. bougie-coupe de 
gtece fraise (39 FL des nappes en 
tissu, - dehs douze coloris assortis 
aux bougies, un photophore bordé 
d'un fflez de ces mêmes couleurs 
et àpieden sycomore, 180 F.' 

Pond: à fat ligne, 177, botderard 
Saint -Germain, 75007 Parts. . . 

l N A U GUR AT jON . 

DE GAULLE ET. . MALRAUX A 
ASNIÈRES. — Le T8 juin sera 
érigé, place de Ja Station, à 
Asnières (Hauts-de-Seine), un 
groupe conçu . per le' sculpteur 
Otaries Coræia. représentant en 
pied le général de Gaulle conver- 
SSnravec André Malraux. 


DES MINI- ANNUAIRES 
TÉLÉPHONIQUES DANS 
V9tfGT>CfNQ DÉPARTEMENTS 

Les abonnés du Bas-Rhin qui le 
désiraient, ont pu disposer depuis un 
an d’un annuaire téléphonique de 
format réduit : 15 x 20 cm (au lieu 
de 21 x 27 cm). Le ministère des 
P.T.T-r après une enquête, estime 
que cette expérience a été - posi- 
tive » et va l'étendre. Un mini- 
annuaire va être édité dans vingt- 
jcmq départements où les abonnés 
sent les plus nombreux, notamment 
dans rilc-de-France. Bien entendu, 
les abonnés de ces départements 
concernés auront toujours le choix 
entre le format actuel et le format, 
réduit. 

En outre, en 1983, une édition en 
format normal de l'annuaire de 
Paris par rues sera publié. Il sera 
vendu 80 F. 

- Voici les départements dans les- 
quels sera édité un mini-annuaire : 
Alpe$ r Maritimes, Bouches- 
du-Rhône, Finistère, Haute- 
Garonne, Gironde, Hérault. Isère, 
Loire. Loire-Atlantique. Meurthe- 
et-Moselle, Moselle, Nord. Pas- 
de-Calais, Bas-Rhin, Rhône, Seine- 
Maritime, Var, Paris alphabétique, 
Paris professions. Semô-et-Marne, 
Yvdines, .Essonne, Hauts-de-Seine, 
Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne, 
-Val-d'Oise. -*• 


EXPOSITIONS 

FLORALIES DE NANTES. - Du 17 
au 21 juin . le comité des Floralies 
internationales de Nantes organise 
Je deuxième Festival international 
de la rose, pendant cinq jours, 
. dans le palais du Champ-de Mars. 
* Raat ip uaMt s an (40) 89- 
45-55. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au. Journal officiel 
du mercredi 16 juin 1982 : 

UNE LOI 

• Relative à la procédure appli- 
cable en cas de faute professionnelle 
commise à l'audience par un avocat 
DES DÉCRETS 

• Relatif -à- la composition du 
cahier des clauses techniques géné- 
rales applicables aux marchés pu- 
blics de travaux et approuvant ou 
modifiant divers fascicules. 

• Portant création de la réserve 
naturelle de la . Petite Camargue 
alsacienne dans le Haut-Rhin. 

DES CIRCULAIRES 

• Des 31 mars ci 18 mai 1982 
complétant la circulaire du 1 1 août 
1981 relative à. la régularisation de 
ta situation de certains étrangers. 



Evotatioa probable da temps ca France 
e«re le mercredi 16 juin à 0 heure et 
le jeudi 17 juin à 24 heures : 


Tandis qu'a ne perturbation atténuée 
achèvera de traverser nos régions du 
Nord-Est, les basses pressions du proche 
Atlantique dirigeront un llux de sud à 
sud-ouest favorisant une remontée d’air 
chaud et instable du Maroc et de l’Espa- 
gne vers la France. 

Jeudi 17 juin : du nord de la Seine 
aux régions du Nord-Est, le ciel sera 
très nuageux le matin avec quelques fai- 
bli» pluies ; des éclaircies se développe- 
ront en milieu de journée ; températures 
de 1 1 *C 3 13 «Cau lever du jour, 28*0 
à 22 «C Paprès-midL 

Ailleurs, le temps sera parfois bru- 
meux en début de journée, puis il fera 
rapidement beau et chaud. Le ciel 
deviendra nuageux par l'Ouest et il fera 
lourd : des pluies orageuses débuteront 
en milieu de journée près des côtes 
atlantiques et s'étendront le soir de la 
Bretagne aux Pyrénées. Ces pluies pour- 
ront être abondantes sur les régions du 
Sud-Ouest. Il fera 15*C à 18 «C en fin 
de nuit, et en milieu d’après-midi il fera 
2342 i 30 *C. parfois plus près des 
Pyrénées avant les orages. Les vents 
seront faibles À modérés de secteur sud- 
ouest. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 16 juin 
à 7 heures, de 1 OIS millibars, soit 
761.3 millimètres de mercure. 

Tempéra tores (le premier chiffre 
indique le maximum enregistre au cours 
de 1a journée du 1S juin; le second, le 
minimum de la nuit du IS au 16 juin) : 
Ajaccio, 23 et 13 dcgrâi ; Biarritz, 20 et 


PRÉVISIONS POUR LE 1 7 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 



Cherbourg, 20 et 11 ; Clermont- 
Ferrand, 20 et 13 ; Dijon, 20 cl 12 ; Gre- 
noble, 24 et 12 ; LiUe. 18 et 13 ; Lyon. 
21 et 14; Marseille-Marignane, 28 et 
)6 ; Nancy. 19 et 12 ; Nantes. 22 et 16 ; 
Nice-Côte d’Azur. 22 et 17 ; Paris-Le 
Bourget, 20 et 16 : Pau, 21 ci 12 ; Perpi- 
gnan. 27 et 17 ; Rennes, 21 et 16 ; Stras- 
bourg, 20 et 12 ; Tours, 20 et 14 ; Tou- 
louse. 25 et 14 ; Pointe-à-Pitre, 32 e! 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 33 et 15 degrés : Amsterdam. 16 
et 10; Athènes. 26 et 16 ; Berlin. 14 et 


19 : Copenhague. 17 et t> : Dakar. 28 et 
22 ; Djcrba, 30 ci 19 : Genève. IS et II ; 
Jérusalem. 29 et 19,- Lisbonne. 34 ci 

20 ; Londres, 18 et 10 : Luxembourg. 17 
et 11 ; Madrid. 32 et 1 7 ; Moscou. 26 et 
13; Nairobi. 26 et 15; New- York. 27 
et 14; PaJma-de-Majorque. 27 et 16: 
Rome, 24 et 14 ; Stockholm. 15 et 7 ; 
Tunis, 30 et 17 ; Tozcur. 36 et 24. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3212 

123456789 



PARIS EN VISITES 

VENDREDI 18 JUIN 


etypte de ] 
entrée. M. Guiller. 

- Passages, du Palais-Royal ». 

14 h 45. grille du Conseil d’État, 
M* Huht. 

; » Thermes de Cluny », 15 h, 6, place 
Paul-Painlevé. M« Allaz. 

• Eglise Kahn», 6, nie des Abon- 
dances, Boulogne- Billancourt, M“ Ba- 
chelier. 

■* Eglise Soint-Merry », U h. entrée, 
rue Saint-Martin. M“ Saint-Girons 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Hôtel Lauznn». 15 h, 17, quai 
d’Anjou (M* Camus). 

• Hôtels de Rohan et de Soubkse ». 

15 h, 60, rue des Francs-Bourgeois 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs) 


• Naissance de récriture •, 15 h. 
Grand-Palais (P.-Y. Jaslet). 

• Le Marais illuminé », 21 h, métra 
Saint-Paul J Lutèce- Visites}. 

• Saint-Martin Cl Saint- 
Nicolas-des-Champs*. 15 h. 292, rue 
Saint-Martin (Paris et son histoire). 

• L'îie Saint-Louis et l'église *. 
14 h 30, 12, boulevard Henri-|V ((e 
Vieux Paris). 


19 h 30 : Sorbonne, amphithéâtre Ba- 
chclard. 1. rue Victor-Cousin. 
M. C. Cham'errc ; • Rêve et réincarna- 
tion * I Université populaire de Paris). 

20 h 30 : Centre GRACE. 27. nie Co- 
pernic. M r * M.-F. Ty/paud : • Le tarot 
énergétique ». 

20 h 30 ; 26. nie Bergère. M. R. Ama- 
dou ; - L'occultisme, lu science et lu 
philosophie • (L'homme et la connais- 
sance). 


HORIZONTALEMENT 
I. Quand il se mêle à ta conversa- 
tion. tl vaut mieux laisser aux autres 
le soin de tenir le crachoir. — II. 
Fournisseur de pain noir. A qui la 
grâce a été refusée. — lll. Certains 
y gagnent des piaillons à la sueur 
de ceux qui ne gagnent que du pico- 
tin. Demi-cerise ou baie jaune. - 

IV. Ce qu'ils disent, c'est souvent du 
chinois et parfois de l'hébreu. - V. 
Nécropole sumérienne. L‘un sc cou- 
che. l’autre sc redresse. - VI. Vain- 
queur aux Thcrmopyles. il prit une 
pile au terme d’une bataille navale. 
Préposition. - VIL L’assiette en 
glaise du pauvre. - Vf U. Couleur 
logique des trésors de Cérès. Dans le 
genre drôle, il n’a rien d’amusant. — 
IX. Trait d'esprit ou manifestation 
bestiale. - X. Série négligeable. 
Une simple lettre suffit à l’identi- 
fier. - XI. Ange ü Rome. Amour 
dans le Jura. Noir. 

VERTICALEMENT 

1. Pour le découvrir, le flair est 
plus utile que l'odorat (trois mois). 

- 2. Marmite dont ie contenu peut 
couper à jamais l'appétit. Prépara- 
tion militaire. - 3. Robe ayant ré- 
sisté à la mode mini. Note. Vous y 
êtes. - 4. Mousse au café. - 5. Per- 
sonnel. Son tambour grince plus 
qu’il ne résonne. - b. A l'origine de 
certains ragots. Eau sc déversant 
dans le Pô. - 7. Lutte contre les iné- 
galités. Eut des démêlés avec un cer- 
tain Abraham. - K. Pieds rythmés. 
Desquama. Personnel. - 9. Néga- 
tion. Avec elles, l’aventure est tou- 
jours bonne. 

Solution du problème n* 321 1 

Horizontalement 
1. Impériale. -II. Noise. Ris. - 
Ml. Virtuoses. - IV. Ere. Su. Râ. - 

V. Ne. PS. Tri. - V|. Moisies. - 
VU. Avertir. - VIII. Betterave. - 
IX. Lire. Edam. - X. Enée. Né. - 
XI. Sera. Esus. 

I érticalenient 

1. Invendables. - 2. Moire. Ris. 

- 3. Pire. Métrer. - 4. Est. Portées. 

- 5. Réussite. - 6. Ou. Sirène. - 7. 
Ars. Tirades . - 8. Lierre. Va. - 9. 
Essais. Emus. 

GUY BROUTY. 


CONFÉRENCES 


16 h : Hôtel de Bedford.] 7. rue de 
l'Arcade, M. A. Gauthier ; - Le - vé- 
risme • chez Puccini, Mascagni et 
LéoncavaJJu •- 

20 b 1 5 : 11 Ns. nie Kepplcr : • La 
Bhagavad Giu et la recherche du bon- 
heur • (Loge unie des théosophes). en- 
trée libre. 


VIVRE A PARIS 


U LÉGISLATION SUR 
UES BATEAUX-LOGEMENTS 

Le Port autonome de Paris rient 
de mettre a i garde les acheteurs 
c ren tn cl s de bateaux-logements. 
Certains propriétaires powraient 
être tentés de les revendre à des 
prix très sapérienrs i leur vaienr 
réelie, monnayant leur autorisation 
de stationnement En agissant 
ainsi. Os aboseraient le futur ac- 
quéreur, affirme le Port autonome, 
qtd précise que le règlement qn ré- 
git le stationnement des Jsteanx- 
logeaents est formel ; 

1) Les autorisations de station- 
nement ne panent faire l'objet 
d'aucune cession sons quelque 
forme qoe ee soit Eu cas de vente 
du bateau, le nouvel acquéreur n’a 
asc» droit sar remplacement S'il 
souhaite le conserver, 3 doit en 
faire b demande mais n’a en au- 
cune façon un droit de pr é fére n ce 
pour fobtenir î 

2) L'autorisation de stationne- 
ment ne concerne qoe le plan d*emi, 
i Pexdnsioo de toute emprise sur 
les berges antre que l'accès i rem- 
bareatios.' 

★ 2, quai de Grenelle, 
75732 Paris Cedex 15. 


Halte au Vol 



PARIS GRATUIT. - L’idée était 
originale : Lues Devillars et Jean 
Maurice ont recensé et répertorié, 
chapitre par chapitre, las services 
et les informations que l’on peut 
obtenir gratuitement à Paris. L’art, 
en somme, de recueillir les 
« miettes du progrès >. Liste non 
exhaustive, elle ne pouvait l’être, 
mais qui donna au débrouillard un 
bon fond d’ adresses. 

* I7Ô p-, Henri Veyrier édit. 
30 V 


serrure à 5 points 

IZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 


Materiel 


GARANTI 5 ANS T 

+ L 

1 blindage acier 

15/10' i 

+ 

renforcement i 
du bâti bois par 
1 cornière en acier 
+ 

1 cornière anti-pince 
à l’extérieur sur le 
pourtour de 
-h 

1 cornière 
de pivotement 
paumelles soudées 

Offre 

exceptionnelle 
! au lieu deA3©0T« 

1 4.000 F ttc ! 

Pose et r*»ot. compris 
PARIS-BANLIEUE 

Société 
PARIS PROTECTION 

• • i- .*!•. 

55. a y. de la Motte Picquet 
^7501 5 PARIS 

£.566.65.20 



•PUBUGATMHJS JUING&AffiES- 


©cmrr de mmrni 


s. -B. — Mmes Sella COHEN et 
Myrtes) CHAMPION? ont fait don A 

D -» O Juî ™ mt »nd„ „ » ta. g to ,5 w **YS.£*S“ ss^: 

‘”“ r8 “ wt "“ »“ ‘“™“- 

i] a été JlUéraiement extrait ce qui 

suit • 

« LE TRIBUNAL. 


Dit qu'es offrant i la vente dea 

ilopewes sous ta grlfte et avec dea 
bou.ons reproduisant la dénomina- 
tion Liberty, la société PrlsuniC a 
contrerait ce*. te marque déposée 4 
tTNPI Je 22 février 1978 sous le nu- 
méro 210 0W. enregistrée *ous le 
numéro 1 042 2i7, eu renouvellement 
4e dépôts antérieurs, marque dont ta 
société LSberLy and Co Ltd est pro- 
priétaire ; 

D:t que te société - Tjje la Por- 
tera •>. en important et en vendant 
ces salopettes 6 la société Priiunlc a 
également commis des acte» de 
contrefaçon ; 

EN CONSEQUENCE, condamne la 
société Prteuntc & paye.- t la société 
liber: y and Co Ud la somme de 
QUINZE MILLE FRANCS <15 000 F) ; 

Autorise la société Liberty and Co 
Ltd i faire publier le dispositif du 
présent jugement dans trots jour- 
naux de son choix, aux Irate de la 
société Pfîaualc. le co0< global de 
aeux-cl ae pouvant dépasser te 
somme de QUINZE MILLE FRANCS 
(15 000 Fl ; 

Condamne U société *The lu Por- 
ter s» à garantir U société Prlsunic 
A concurrence de ia moitié deadltes 
condamnations ; 

Condamne la société Prisuatc aux 
dépeaa. • 

Pour extrait conforme, 

M* Marcel SPBZ. avocat à 1» Cour 
de Parts. 


D’Un jugement rendu le 24 mare C$82 
par la lr* Cti. du T.GJ. de Parla, 
xi a été extrait ce qui suit : 
ï >16 e t juge que llaterstew d’Albert 
COHEN par Mme C&ttiez-lae CHAINE; 
destinée au « Nouvel Observateur » 
constitue un» œuvre de collaboration 
au sens des articles 9 et JO de la Jo) 
du II mars 1951. 

Dit et luge qu'au publiant, son 
■ans l'avoir altérée, cette interview 
dans e Paria- M a tco » du 31 octo- 
bre 1981. sans avoir obtenu l’accord 
dea ayante droit d’Albert COHEN à 
cette divulgation. Mae Cstberiae 
CHAINE, 4L Daniel FTUPA0CE2 et 
la sOCdétA COG EDI PRESSE, ont com- 
mis une tauts dans les termes de 
nrtlde 1393 du Code civil. 

Pour extrait conforme. Daniel 
JAO0B7. 


Extrait d’un Jugement rendu te 
24 mars 16S2 par la 10' oh ambre du 
tribunal correctionnel de Porte, entra 
la société La Bagagerie et Mme BOU. 
née O UEO J. M. HAUDEER. Les socié- 
tés Regarde et France Pat. civilement 
responsables. 

Attendu que les experts ont déposé 
leurs conclusions te 25 septembre IMO. 
aux termes desquelles 11 résulte que : 
le modèle Saurs»! r a de la société 
La Bagngeri* présente toutes let 
caractéristiques nécessaires et suffi- 
santes pour être réputé original et 
nouveau : 

Attendu que les conclusions dea 
experts, quant au problème de ia 
servilité des modèles aaisla. n’ont pss 
été contestées par Poulette BOU et 
la S A R L. Regarde : 

Que te tribunal fait siennes lesdues 
conclusion.*, que Is contrefaçon étant 
réalisée, elle induit que let sacs 
contrefaisants créaient une confusion 
duns l'esprit du publie, confusion de 
nature à causer un préjudice à la 
«Piété requérante . 

Que Paulette BOU et la S.A.R.L. 
Regarde n<> sauraient arguer de leur 
bonn.- fol : qu“ t'npissanl de commer- 
çants. mettant en vente notamment 
de la maroquinerie, ils devaient s'en- 
tourer de précautions afin de recher- 
cher si leurs modèles proposés par la 
société France Pat n 'étaient pas 
contrefaisants ; 

PAR CCS MOTIFS. DECLARE : 
BOU. née GUEDJ Paulette et SAU- 
DI ER Patrick coupables de délit da 
contrefaçons de marque qui leur est 
reproché : et faisant application des 
articles 422. 42i et suivants du Coda 
pénal ; 

CONDAMNE : BOU. née QUEOJ 
Paulette 6 1a peine de CINQ mille 
francs d’amende: BAUDZSR Patrick 
& 5 000 P l’amende ; 

DECLARE -. les SARL Regarde et 
Fraacô Pat civilement responsables : 

CONDAMNE : BOU. née OUEDJ 
Paulette. SA UDI ER Patrick, les 
B.A.RL. Regarde et Franc* Pat 4 
pay«*r -ladite somme de lOO.OQO francs 
sclteslrcmenî à La Bsgagerte ; 

DIT : que rensembla des objets 
saisis seront attribués au demandeur ; 

ORDONNE : la publication du p-é- 
sent jugement dans les Journaux 
* Zc Monde », « le Matin ». • lé Figaro», 
sana que le coût de chaque in- 
sertion dépasse la somme da 
TROIS MILLE francs. 

Pour extrait conforme : Jacques 
XAM, avocat k la eour. 


J 
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Page 20 - LE MONDE - Jeudi 17 juin 1982 *** 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


un»* 

UlgaT.TC 

71.00 

83.50 

21.00 

24.70 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

140.00 

164.64 


Annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Uoh/œL * Lande* TTC 



'40.00 
. 12.00 
.37.00 
•31.00 
' 31.00 


47,04 

K 10 

36.45 

36.45 

36.45 


*t^gr«ssKs selon surtac* gu n«ini 6 f> 4 i pwnioM 


mobilier 


appartements ventes 


appartements 
achats 


bureaux 


bureaux 



T» arrdt 

FORUM 


RUE MADEMOISELLE 


Exceptionnel 80 rr» 3 . 6 * ét.. a*e. 
bnnv «tvte rénové - 267-0*-78. 


RÉCENT JOLI SÉJOUR + 
CHAMBRE SUR JARDIN. 
Plein Sud. PARF. ETAT. perk. 
SMNT-PtERRE : 563-71-88. 


Part. rach- U-. 13* °° 

1 A>. Appt 60 m* avec terrasse 
ou grand baie., max. 10.000 F 
le m 2 Téléphone : 536-01-03. 


Ç 3 * arrdt ) 

PART. VD GRD STUDIO, 
staadfna placement intéra s- 
unt Tél. : (3) 07 1-31-42. 


16* arrdt 


Rechercha 14 2 pces P»*», 
prêt. 5», 6 *. 7\ 14-. 15*. 16«. 
9*. 4*. 12*. avec ou sans tra- 
vaux. PAIE CPT chez notaire. 
TéJ. : 873-23-55 mërna le aol». 


TROCADÉRO dans hnij 
3 P. « et». Prix : 610 000 F. 
Téléphone : 297-52-73. 


SQUARE ALBOME beau 4 P. 
130 tu* + serv.. verd., calme. 
Pu : 1.400.000 F. 326-73-14. 


constructions 

neuves 


Domiciliations commerciales 
Bureaux de formalités 

359.68.04 - garantie S.N.E.D. 


Voiture 

sans chauffeur 


Vacances 


COTE D’AZUR PC** d* TOU- 
LON è louer JuML nfa. 4perx. 
tria gd stdg an bout de place 
év-ptec. T, 906-34,70 xp. 184c 


Location» tourisme et utiBtetra. 
Ex. RS 45 F TTC par jour. 
TRAFIC 109 F TTC par jour. 
50 km mW- t act u rée per jour. 
JONOTO - 085-7 9-36. 


Tourisme ■■■ t, 906-34.70 «p. ibi» 

: ■ . MEGEVE MOWT-O’ARBOTS. 

Loisirs aMKft« 5 ï» 

-r- T— r LooMkM moût- T. *61-69-03. 


CORSE. Loue bungaL A pars., 
direct mer. Tennis. Pimdaa. 

. Tét. : (93) 81-08-39 hras rep. 


(«ce Mue VON Juillet 40 para., 
idtau garage. TA, pn* modéré. 

>9 h rap.. soirée. 


BASTILLE-MARAIS 


18 e TOUT PRES BOIS 


INFORMATION 

LOGEMENT 


Locations 


Imm. XVIII*. poutres, stutho. 
conf. 225.000 F - 605-10-08. 


Superbe appt 140 m» + ser- 
vice Imm. 1928. 2- ét. Prix : 
1.700.000 F. SOGEJC : 359-6084. 


CŒUR MARAIS 


Imm. XVII*. élégante réception. , - -- — --- 7 — - 

! chbres. boiseries, chemine*» 1 Lmwq + 2 rflbres T& 


TROCADERO 

(MM. STAND.. ÉT. ÉLEVÉ. 


anctenm»- Tél. : 562-16-40. SAUVT-PCRHE : 563-11-88. 


ILE-SAINT-LOUIS 


STYLE LOFT 


Un service gratuit Bnrterpro*es- 
stonnef et Irttaftwncaira pour 
tout achat d’appartements et 
de pavillons neufs. 
Renseignement* sur do nom- 
breux programmes P AP « 
prêt* conventionné». 

, 525-25-25 ; 

49. av. Kléber. 75116 Paris. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 1 
SJLR.L-— R.C. — R.M. 
Constitution de Société». 
Démarches et tous services. 
Permanence téléphonique. 

355-17-50. 


6 * petit R.d. Ch. + gde cave 

130 nP 480.000 F. 

IDÉAL RÉCEPTIONS ETC... 
ne ppn 261*63-49 - 7664964. 

Avenue Champ e - E tyée» 
bureaux standing. Equipé*, 
disponible*. 720-15-60. 


Accessoires 


autos 


Bofle campagne TUCJjM. 

îrsarwrsus^. 


ACCESSOIRES AUTS 


locaux 

commerciaux 


maisons 
de campagne 


dan» bel immeuble 2 p . entrée, 
cuisine, salle de bains. w.-C.. 
45 ■ rrr'. Téléph. : 500-54-00. 


5* arrdt 


Volume original 200 m 1 , Irvmg 
50 m 1 . 3 chbres. 2 bains, état 
parfait. 2.000.000 F. Visite 
ieudi 12 A 14 h et de 17 è 
20 h. 35. AVENUE FOCH. 


locations 
non meublees 
offres 


3 * LE MARAIS à vendre ou A 
louer 875 m* toc* s / 3 niveaux , 
Conviend. à cabinet de groupe 
OU centre de soins. 
téL : TREVAL : 277-62-23. 


AFFAIRE A SAISIR 

MAISON 
DE CAMPAGNE 


2.000 références po t menante» 
CONSEILS TECHNIQUES. 
Service pièce» Origine. 

AUTBTEC 

93. av. Refis. 78013 331-73-56. 


AALOfHE-JEUNE- 
SAVOfE (1.000 m.) 
Station de moyenne montagne : 

25 KM DE CHAMBÉRY - . 
Ex curetons for*t. randonnée*, 
tennis, wxtetton. pèche.. plan 
d*eau 8.12 km. 


LA PLAGNE SAVOIE été 82. 
Sagem fatanxtt* de tennfii 
dans tin tlt* exceptionnel 
.14 cours nécervA*. magnéto- 
scope Wdetkm. perf ectionn e- 
1 - mon, compétition. Logement 
-souple : *-220 F - par semaine 
peu unxtocSo 2 *4 paraonnes. - 
Stage* mKampe (6 jeun) : 
600 F- TéL (U 256-30-60. 


STE -MAXIME / S T-TROPEZ 


JuÔm. viUa. 3* ch.. 2 bm. 
VUE SPHENOÏDE SUR LA 


CHALETS. STUDK> 8 . 
APPTS. HOTELS. CAMPING. 


MOI, TT CFT. T. 222-32-26- 


Ameublement 


SYNDICAT D’INITIATIVE 
73340 A1LLON-LE-JEUNE 
TéL : (16-78) 63-87-72. 


ALSACE VOSGES 
chalet* louer - 
jutôei-ceptembré. 


BUE DE NESLES 
atudio décoré, cul», équipée, 
bains. Téléphone ; 722-63-26. 


VENTE PAR NOTAIRE 


50. rue Gay-Lussac. 2 P. cft. 
420.000 F. S/pi. jeudi, vend. 
IO h 30 à 18 h ou 235-44-99. 


AUTEUIL. imm. rée.. beaulnring 
42 m' + 3 Ch., park.. 1 1b m'. 
6 - étage, soieé. 1.200.000 F. 
jevxfl 17. de 14 h * 16 h au 
102/ 104. me La FonMinr. 


PENTHAUSE 


LA MUETTE. Studio, cuis., 
bain». 43 m 1 + balcon. 2 * ét.. 
imm. rée. 446.000 F. 622-22-56. 


5-/13- ARAGO- 8 ROCA. Part, 
à part., a 0 rôaW« 2 peas reCant, 
tt cft. calme, balcon s/iardbi, 
ouest. 2.000 F + charge». 
Après 18 h. : 707-98-29. 


fonds 
de commerce 


Sur jardin Henn IV. 125 m : . 
t P. + 87 m J TERRASSE. 
VUE TOUT PARIS. 
DORESSAY : 637-23-47. 


LANNES 7 pièces 


•anthêon : 354-42-70 6 P., mc. 

TERRASSE -ÏOE. 


gd stdg. 4 Chbtas. 2 bain» -F 
2 serv.. 197 m*. px mtérass. 
PROMOTIC 553-14-14. 


RO QU EV Al RE (13). particulier 
loue villa standing. 20 minute» 
Aix «I Marseille, 220 m 1 habi- 
tables sur 8.000 m’ + piscine. 
Téléphonez au 142) 04-18-08. 


Prèa Béziers. Carburante, 
combustible». produits agri- 
coles. Pompiste libre. C.A. 
1981 4.000.000 F. Prix de- 
mandé tonds 800-000 F ♦ 
stock. Appt stdg. vastes dép. 
Ecr. s/n» S. 576 la Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

! 5 . rue des Italiens. 75009 Paria. 


77* arrdt 


leau. G récwtï! l '5^ / ^f , 6 0 Pce*. VILUERS trè» beau 2 P.. 


locations 
non meublees 
demandes 


SITE EXCEPTIONNEL. 
TRÈS SELLE AFFAIRE 
NAUTISME 

Sur. 1.200 m> . CA impt. 
Beau logement. 

RENS. : AGENCE DU PORT 
80 LE CROTOY. T. (22) 27-83-90. 


SAMONAC 

Plain-pied. 2 grande* pièce» 
plu» Salle d'eau <60 m* emr.) 
dépondnncae. cave». Eau. 
élacL. tél.. ch. contrai mazout 
(neuf. 1980). 

Terrain 2 S35 m* e ntr e t enu. 
Fleure, arbres tf ornement et 
fruitiers, vigne. Le tout en très 
bon état- 

prix : 220 OOO F 

Tél. (3) 4 16-26-63 
ou sur place, 

M. Chevraux (56) 42-05-69. 

A v end ra. Touraine. 6 km de 
Loches, maison. 2 bédés pcea, 
gde cuisine + coin repas, en- 
trée. sans da bains, chauffage 
central, cave, gren., cour kttér. 
+ lenRn, le tout impeccable. 

Prix : 370.000 F. - HYTIER 
SAINT-JEAN-SAINT-GERMAIN i 
37600. ! 


PRIX 

ANNIVERSAIRES 
SUR CANAPÉS 


A LOUER JUOLET FERMETTE, 
76 *m Parls/OuMt. Prix. 
4.000 F. T. 256-15-84 h. rap.' 


Rég. Cahora loue Petite maison 
2 p. cft. juin, jrewt. sept em bre . 
Téléphone: 584-28-48. 


Loue JuBtat MAISON, vDrége 
nad du Ventoux. 6 para. max. 
TéL :.|l6-1V608-54-41-_' ... 


Du 8 au IB juin, de 5 *20% 
sur r ensemble des modèle» 
de la collection. 

Par exempte : 

LEPtCADB-LY 
2 places tissu coton pour 

2 900 F au lieu de 3 600 F. 

LE MANHATTAN 

3 places, cuir veau pleine fleur. 

coussin plume pour 

7 300 F au Ceu de 9 lOO F. 
LEBRONX 

3 pièces, buffle véritMéA 
avec certificat d'origine pour 
7 560 F eu heu de B 460 F. 


HYÈRES Côte tfAzur. 
HOial Cfob PWn Sud 
sur plan -d'eau.. Piscine, 
tennis, voile, planche * ve 8 e. 
chambras «inffim. doubla, triple. 
Selle de • bains;, be ledit. 
téL Du 3 M«f eu 21 août. 
1 somatna * partir de l^lO F 


.«artfcxtfar loua vifla indépen- 
dtuns en: juateL * 2 . ktn da 
PONT-L'ASBé (Fîrifanêra Sud). * 
8 - km da b ina. ' TdMp h onar * 
. . WMEVELLEC 

au (981 87-1968. 


Instruments , 
de musique 


par personne pension et 
ptèUK TéL 256-30-60. 


Mau. recent. 3 - eu. o iwn. - . , , 

136 rn» + 2 baie. Vue dégag. “ n ? u, ’?T , “ ' r ’"' ' 

/erd. Sol. 1.550.000 F + siud. sol»*. 320.000 F - 651-88-83. 


boutiques 


« TAC » 323-33-30- 


Ç 6* arrdt J 

7AVIN imm. récent. 5 - et.. 


18* arrdt 


3 P. prête., a. de bains, tt cft. 
Z» 4t.. asc. 66 m* emr. Impee. 


^0^10,7+ 2 riïrra. 90 m ï. 400.000 F - 563-65-89 
GARBI : 567-22-88. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


R. DU FB-ST-HONORÉ 


Particulier vends maison pierre, 
cours fénov. 260 m 1 . chemi- 
née. cave, cour, garage, proche 
Mâcon <71). 320 OOO F. Tel. : 
(85) 39-25-42. 


7 qualités de cuir. 36 eotana. 
HO tissus pour recouvrir * 
votre choix ta nos mwWn. 


Propriétaire vsnd dans bel im- 
meuble. Emplacam. idéal ode* 
et petites boutiquM occupées. 
Tél. : 662-49-69. 


ParticuHer vend. Sorthe. prox. 
Alpes MenceUas. belle ferme 
restaurée. 180 m*. habit. 2 lo- 
Bom. posa. Dépend., terrain 
8 500 m'. Prix : 550 OOO F. I 
Tél. : <16-43)97-32-17. 


CAP. 

37. r. de Ctaeatoc 75012 Paria. 
Téléphone : 307-24-01 . 


La Montagne en été 
' LA PLAGNE (Sevola) Appe rt a - 
mante équipés Salle de'bekta. 
Idtch, balcon. Ac t i vité» dub. 
Village ‘ enfanta — Piscine, 
tennis, équitation, afcf sur gla- 
der. Du 28 juin- au 6 a apt a m 
tarai, 1 sam. * ' partê da 895 F 
pour un studio 4 per sonn e». 

. Tél. 256-3050. * 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MASQUES 
• refait* et garantis 


- DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 


PIANOS TORRENTE 

Téléphone ; 840-88-82. 


Animaux 


LUXEMBOURG - 2 P. 


20 m arrdt 


IO m*. calme, soleil, aac. 
>50.000 F - 307-31-62 mat. 


SÉNAT 

ilein ciel, sympathique, 
îéiaur. chambre, salon. 
Téléphona: 261-51-50 


I Jolis 2 P. »t équipés. Neuf* 
260.000 F. Bel imm. rénove, 
jard. 75. r. PIXE RECOURT. 
M* Télégraphe. S/pL tous les 
jours 16/19 h ou 590-66-06. 


VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
- SOUS 48 h sur s» 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER. GARANTIE 


ODÊON ST-SULPICE 
Cession bail tout commerce 
20 m*. vitrine B m. 
Téléphone : 354-42-70. 


fermettes 


TEL. 359-64-00 


78- Yvelines 


C 7 '• arrdt J Près Versailles dans râsi- 

N -- S dance 4/5 P- tout cft. 97 m*. 

BUE DE YARENNE ïæ&b 

I bains, double garaga. ?2SI vi. M 000FA Va 
16. rue du Pré: au « Clerc». 

léo.. 4/5 P. 150 m-. 2 berna SBansége. 98Z 60-95. 


MONTPARNASSE, dans imm. 
moderne. 2- éu. asc.. 4 p. ch. 
4.600 F ch. Téi. le matin 
SEGECO 522-69-92. 


hôtels 
particuliers 


baln&. double garage. 
GARBI : 667-22-88. 


Diplomate français, retour de 
poste, ch- auprès d’un partie, 
appt 3 /4 p.. de prëf- de la 1 7-, 
16* ou 7- arrdt. Env. 4.000 F. 
Ecr. s/n* 6.320. le Monda Pub- 
semee ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paria. 


BOILEAU (voie privée) 
charmante MAISON NEUVE. 
Liv -*■ 6 p.. 4 bna. sauna, ter- 
ra asc. jardinet, calme. 
2-300.000 B DH ON 296-58-88. 


maisons 
individuelles 


A vendra * TORDOUET (14) 

1 5 km» Lisieux 
Sur prairie arborée 5 OOO m*. 
calma, non ia o l ée 
MAISON NORMANDE 
■ A COLOMBAGE 
Habirabke da suite. Compre- 
nant : 1 grd séjour avec chemi- 
née. 3 chbres. cuis-, s. d’eau, 
W.C.. cellier. 2 grds granlere, 
chf. cerrtr.. téléphone- 
BATTMENT BRIQUE 
ET COLOMBAGE ■ 

•75 m* au aol. grenier, bon état ! 
400 OOO F i débattra. 

Tél. : 11) 788-88-82 
ou (3 1)63-72-02. 


Le contraire ffra chenil 

Vie de famNe. T. 731-36-11. 


• LA ROCHELLE Résidence 
Les derines. face'.* h p&ge- 
porL Szudtos et a pperfma n ta 
équipés: terrasse, peridng. Aâtr 
de jeux pour entants. Ecole 
votfe. location bateaux.- pti- 
29 mai au 29 j eptembr». 1 se- 
maine. de 800 F & 1-335 F; 
pour 1 atutSo-3 peraoreiaa. 

Téléphona.: 258-30-50.- . 


Sanitaires 


■ PROMOTIONS . 

CABOOE doucha compléta 

ma cnulaur 2-200 F. 
- 8 AM 8 ROYEUR SJ-A- 
.. complet 2.300 F. 
8 AMTOR. 21 . nia de l’Ahbé- 
Grégoèe. Perie-SN 
Ouvert I* sametfl 222-44*44. 


Artisans 


■ POUR VOS TRAVAUX 
rénovation compté» d'apparte- 
ments. Téléph. : 233-73-78. 


LE CLUB VERT 20 km Parla . 
MKRO-mFORMATXUJE. 
mixte. 8 stagiaires 10/16 ara. 
5-10 jumar r in itia ti on - 18-24 
kiSlet perfactionnamaiit. buitm 
■ ■■ detexrSOSMKMW: ' 


Bijoux 

ACHAT COMPTANT 


CAP-O’ÂGOE 


-Maisons . ^ 

. de retraite • 


6 . rua du Pré: au «-Clore», 
lég.. 4/5 P. 150 m-. 2 bems 
oudl 14 17 h ou 637-23-47. 


PROPRIÉTAIRES 


BLOIS (41) 


8" arrdt 
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Hauts-de-Seine 


8 . RUE DE LA NEVA 
art. vd ds mm. P. de T. prés * 
abiter. superbe appt 260 m J 
nvWon. 4* ét.. asc., profession 
bérala pos. Agence s’abstenir. 

Pri« : 2.550.000 F. 

Têléphono : 267-44-4 1 . 


NE UHJ- Y VICTOR-HUGO 
116 m* + 70 m’ terrasse 
plein-pied, parking. 
Téléphona : 722-63-26. 


Pour louer rapidement 
SANS FRAIS et SANS AGENCE 
vos appartements vides et 
meublé* è Paris al Banlieue 
tél. au 282-12-50. 


PARTIC. vend. CENTRE VILLE, 
maison anc. 180 m 1 entiêram. 
rénové». Entrée. Bâton, a. * m., 
{panier, cuis.. 4 chbres. 3 «anh 
tairas. Petit kfcn cto* de mure. 
Téléphonas ou (54) 78-58-48. 


propriétés 


brillants, pierres couleur, 
or 50 * 100 F. le gramme. 
REKMAX. 97, av. de COchy. 
Parto -1 7* <M» Brochant). 


Studios tout . équipé», 
2/4 persormas. finge toefus: 
Résidence neuve près port. 
plsdna, parking. Location 
semaine * partir 1 -200 F. 


CRBISSr (78) AC £î!™E rS 


location» ofuotr • 
3B.HUEXSU8ENE. 

76008 PARIS. - _ -L ., 

Téléphona : (1) 266-33-26. ’ • . 


. LA RÉSVBKE DU PARC 
» EimanorivW (CSsal. 40 km 
da Paria, autor. Nord- Retraita, 
mpos. oonvsL. aona - aaauréa. 
ambiance tamétoto;. tt «son! 1 ., 
para, pe nsi o n * court et long 
terme. * part. 175 F/|ourt.t.c. 
... TéL : 18 <41454-00-53. 


. du Colisée, bal imm. r.- 
a-ch-, 16 m 1 env. dche. er.-c.. 
tch.. 17D.OOO F- 32546-88. 


RIIEIL 15’ OPERA 


Pan. vd 7 p-, 150 np. stand. 
1.250.000 F. Tél. 749-13-00. 


PARTICULIERS 

Lcuet sers frais 'd'agence 

CHBRES STUDIOS 


pavillons 1 


SÉVRES-MEUDON. B. maison 
rée. PARFAIT ETAT 110 m» 
hsb. SEJ. 31 m*. 3 chtaraa. 
Bur.. gar.. gren., idin. 336 m*. 
P» 1300.000. URGT 651-38-91. 


Belle demeura. 12 pce», bellee 
cheminées. 300 m* h a bi ta ble s 
(travaux * prévoÉI, 150 nY 
sous-sol aménageable (cave A 
vins voûtée], gar. 2 voitures, 
jardin 2.000 m* (beaux attires 
et arbustes). Prix 2.900.000 F. 
Téléphonez au : 622-02-00. 


Boaux bijoux anciens 
et modernes, argenterie. . . 
MAEGHT. 37. av. Victor- 
Hugo. ÉTOILE (VENTE- 
OCCASIONS). 


CHAMONU 

MONT-BUUIC 


ACHATS BRILLANTS 


9* arrdt 


1 studio tt cft. cuisine équi- 
té. 3» ét. Bas prix vu urgence, 
tl. : 526-00-36. 


RUEIL Exeepi.. stand. 
7 PCES 130 m' + bete. BOX 
et PARKINGS. 995 OOO F. 
OR PI LELU - 634-67-40. 


2. J, 4, j piicn 

"Loc. ipaniraeSOOP 


BOURG-LA-REIHE 


TEL. 359-64*00 


VUE IYAVRAY petite maison 
séjour. 3 chambres. Jardinet 
760.000 F. - 480-22-88. 


11 • arrdt 


ledru-rolun 

rmpac 150 m». S/ 2 niveau*, 
rie tofL Chemin. - 27240-19. 


AUB. SAINT-ANTOINE 


200 métras du mérro. 

2 PETITS IMMEUBLES DE 
TRÈS GRANDE CLASSE, EN 
PIERRE DE TAILLE. 

1 R. -de-cri. + 3 et 4 étages, du 
atudio au 4 pièces et grands 
duplex de * et 5 pièces. 
Livrais, prév. letnmestre 1983. 
SPOI. 350-14-80. 


FONCTIONNAIRE ch logement 
quart. Etoile. 1 600 F/m env. 


Tél. : 953-92-36 


Particulier tous pavillon pont de 
Nogent-s/ Marne. 8 p. + studio 
rndépend.. garage, jardin 
d'agrément- Libre le 1-7-82, 
4.250 F mensuel. Tél. bureau : 
579-97-19 : dom. : 567-63-14. 


SUISSE NORMANDE, propriété 
récente. 7 pièce». 1 hoct, vue. 
SUD SARTHE. LOGIS, frit 18». 
7 pièces, parc clos O ha 60 a. 
ANJOU CHATEAU. 17», parc, 
terras, bote, 65 ha. poss. tfiv. 
20 km ANGERS. DEMEURE par- 
tie 18* siècle. Parc 4 hectares. 
MAYENNE. VILLA sur rivière. 

6 pièces. 1 hectare. 
HOUD1ARD, B P. 83 LAVAL. 
Téléphonez au (43) 56-61-60. 


Toutes pterr aa précieuse*, 
bijoux or, aie-, a rgenterie. 
PERRONO JOAILLIERS- 
ORFÈVRES 

* r Opéra. 4. Chauesée-cTAntin, 
vent» en occasion, échange. - 


Studio* tout équipée, 2/4 par- 
sonna»,, linge indu»; Dans 
résidence tout confort Lôee; 
-don se mai n e du 10-7 «j 21-S ; 

• 1.450 F tout compris." •’ 

LOCATIONS ORtON. 

39: RUE DE SURENE. - ’ ’.J . 
75008 PARIS. - " 

Téléphone : (1) 266-33-28. 


3/4 P.. 3» ét. 350.000 F. 

2 P.. 3* é«. 220.000 F. 
ATEUER 95 m*. 400.000 F. 
687-33-34 - 707-35-58. 
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Seine-Saint-Denis 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 
cbenièle assurée, 
j Service gratuit. 770-88-65. 

Cherche d’URGENCE dans Pari» 
une pièce cuis. (20-25 m'1 
même sans gd ctort. Tél. avant 
8 h et après 19 h 272-97-28. 


ZI Industr. 5.OO0m 6 kmToulon, 
sort, autor. gde PP»é, gd bail. 
2 sorties de camions. Régnier. 
Sassaquet. T. (94) 87-09-39. 


BIJOUX SUR MESURE 
Avec VOTRE or ou la nôtre. 
Büoux neufs et d'occasion. 
Trenaéormations. réparations. 
Diamant», pierre» précieuses. 
PRIX FABRICANT 
| L'ATELIER. 210, bd RaapaU 
75014 P»n». Tél. 320-88-03. 


DEMJV1LLE 


Moquettes 

INCROYABLE 

60.000 m* 

DE MOQUETTE 

piire Thin» et synthétique 

ET REVÊTEMENTS 
- DEHORS 


m9 a ■■AimAAnpiinii 2 sorties 06 camions, nngrofr. 

95 -MONTMORENCY »—<-«■ T - ■»« 

Site exceptionnel, vaste NormanCfia 16 km mer, manoir. 
PROPRIÉTÉ BOURGEOISE de 11 pcea. joli parc, oentro bourg, 
caractère. 6/7 pièce», cul- .Caraci.480.OOOF. 268- 13-30. 
sine, sanitaires, chff. central ■ ■■■ —— . — 


PAUL TERRIER 


Stutfoe tout éqiripés. 2/4 per- 
sonne». linge toc*» : Résidence 
standing, prix intéressant» 
avant 31-7. Location semaine * 
partir. 1.400 F. po*sîbi[hâ 
wraak a nd » - 
LOCATIONS ORION 
39. RUE DE SURENE. 

76008 PARIS- ’-=•• 

Téléphone:! 1)268-33*28. - 


pror d* usine, peu» assurée, 
renseignements : 757-18-19. 


Décoration 


PAPIERS 

JAPONAIS 


J[eci 1S j 


gez. garage, parc 2 400 m*. 
Prix : 945 000 F. Agença 
PERSE. Tél. : <3> 995-20-22. 


FAIDHERBE 


93 - SAINT-OENtS. ds résid. 
Vend appert. 3 pces. 3* étage. 
Téléphonez au : 822-21-13. 


75 a. cortstr. maison ancienne 
habitable •+■ dépendance. 8 km 
V.O. Cannas, vus panoraundue. 
Calme. Tél. : (93) 70-61-30. 


Achète c omptant bijoux or. 

. argenterie, déchets or. 

35. r. du Cotisée. 76008 Parte. 
Métro: Sa»m-PhiKppe-duJfouJe. 
Lundi au vendredi 22547-77. 


LE TOUQUET 


Pces. encrée, culs-. w.-C.. 
es. bains. 230.000 F. Imm. 
pierre. Tél. : 526-54-6 1 . 


LEDRU-ROLUN 
end a ta ber 250 m’. 4 mètres 
u» plafond, verrière neuve, 
uzanins 40 m’. Beau a» /sol 
IO m». Téléph. : 272-40-19. 


LE RAINCY 

54, av. de la Résistance reste * 
vendre grande surface, grenier 
aménageable + deux 2 pce» + 
un 3 pces tt cft. Pnx fin de pro- 
gramme très altérassent. Tél. le 
ieudi et vendredi après-midi ou 
visite sur place de 1 6 h * 1 9 h. 

Téi. : 301-87-67. 


locations 

meublées 

demandes 


ST-OUEN maiwm^partinjHér e ; 


13 • arrdt 
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Val-de-Marne 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pr ma direction b eaux 
appartement * da standing 
4 p. et plus - 281-10-20. 


BAIE D'AUDIERNE. vue sur 
> Océan, ptega a 500 m. Maison 
en Dien-es. tout cft. 4 ch., cuis.. 
a. * manger (cheminée granit), 
salon ruai, (pierre» appar.. esc. 

I menant * maac.. chbre), s. da 
bnf, w.-c. Cour 60 m*. Surplom- 
bant jardin 400 m*. dépend. 
Prix 400.000 F (cae mutation). 
T. 16-96-74-90-51. apr.18 h. 


proximité métro. 7 pièces + 
sous-sol aménagé + co ur in té- 
rieure. possible usage ptofes - 
sionnsL Prix très Intéressant. 

TéL h. b. : 766-32-64 
ou domicile : 25746-51. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole, 4-, 364-00-83 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté o u Hdref-de-VSIe. 


Cours 


Studtos tout équipés. 2/4 pw- 
sonnas, .Bngs inclut g Résidence 
neuve. Location se mai ne 10-7 
ou 28-8. 1.750 F tout compris, 
prix réduits avant 10-7 et «près 
28-8. PossibiBtê - weekrands. 
LOCATIONS ORtON . ... . .. 

39, RUE DE SURENE. . . 
•75006 PARIS.' . 

Téléphone : (1) 266*33-28. 


Avec les prix directs CAP. w» 
trouvas main te n an t una coHoo- 
tton suivie de .papiers. Japonais 
- dé V* gueifcé. ; • 


^ **HA ‘NT . Yr' 




A PARTIR DE 


160 F LE ROULEAU 
. (7.80 x 0,81 m.) 


* r -'tvr 


Grand choix 'dè' coloris 
-. et de psètaA 


L'sssoc. EVI organisa cours )n- 
ta usifa cTanglais dons unlvsr- 


BUTTE-AUX-C AILLES 

PCES AVEC JARDIN 


rossa, imm. récent. Parking. 
100.000 F. S J sA lé/ 18 b jeud- 
is. rue MARTI N- BERNARD. 


GENTU.LY 

5 p, neuf 96 m* + 10 m* baie, 
visita ce jour. 9. av. Galliëni 
1 1 h - 13 h at 14 h * 19 h. 
T. 546-23-25 et SOO-72-OO. 


Pr noir» client, recherchons 
CHBRES. STUDIOS 2-34 P. 
sans frai» 


LE VESINET 


254-62-30. 


pré» commerce» charmante 
villa R. de C. + V ét. séj. 3 


A vendre * AtXwis (30). entra 
Ntmes et MontpelBer, pinède 
2 ha, posribH. camp, /carsvsn. 
Téléphonai è M. Anfray au : 
16(66) 80-74-39. 


ta t UMis trangiai» dons u ntvw- 
ahé» EXPERIMENT. USA CaB-. 
fornl». FlOrld», V armons. 
9 se «Ion a 4-8 ou 12 sam. av. 
anglais commercial «t de» • 
affaires + prépsr. urévershé»- 
amériestoes. Prochsln» cour» : 
14-7. 28-8. 2-9. 16-8. 


m Bur. 3. 8B. r.de TuibtgP. 
PBrt»-3* (1) 276-50-03. 


ANTIBES/JBAN 

Stutfioe tout équipés- 2/4 per- 
. sonnas, finga Inelu» ;.Réstoonc» 
s tand i n g. - calme. Location se- 
mrâw .d» 1.450 F *-2.480 F 
’* selon dans»:. 

-' LOCATIONS OfBOM ^ ’. 
. 39. RUE DE SURVIE.', ri- 

75008 PARIS. 
Téléphona s (1) 266-33-26. 


' Mauni «T exporitictr - : 

Ain S7jr«i _d» Citeauit- . 
CAP - 75012 PARIS . 

” ' 1 TéMphon»307-24J) 1 

Vanta par ebri#sporîd»«»’ 

Document atWn cotnpipRi «t 

.■ échantIHorw r 
contra.lO.Fpsr di#que> 


,Va ' I 

C’— — 


chambres. 2 bains. «. do toux 
jardin 400 m ! , Px 900.000 F. 


TOLBIAC RÉCENT 


m*. dbto-trvlng. 2 chbre». 
rking e* csva. 690.000 F. 
r plaça jeudi 18 h * 19 h 
IMMEUBLE SAPPORO. 
i. r. du Javelot. 7* étage. 


VITRY-SUR-SE1NE 
70 bis. r. du Moulin de SsqueL 
reste è vendre quelq- loge- 
ments occupés, libérât, facile. 

Téi. au 301-87-67 
les jeudi et vendredi après-midi 
de 15 h A 19 h. 


Qiégion parisienne] 


jardin 400 m : . Px 900.000 I 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET 976-05*90. 


TERRAINS A VENDRE 
A 2 KM DEAUVILLE 


Détectives 


y negion par ta.vnr.aj mOntfORT la m ali R y site 

p.^j_ j . .i lf cadres axeeptionnaf 7 P. S 1 5. 500 nr* 

Etude Cherche pour ÇAUHts, . inonda n ras 13 00,000 F 


vêlas, oev. toutes benL Lover 
garanti 8.000 F. 283*57-02. 


+ dépendances 1.300.000 F 
à débattra Tél. 46 1 .57. 1 2. 


à 6 km da HONFLEUR 
'840 m» : 95 OOO F H .T. 
PONT-LEVEQUE P** centre 
600 m 1 : 95 000 F H.T. 
èST-HYMMER 
4 072 m» : 70 000 F H.T. 
Près GOLF de DEAUVILUë 
500 m-‘ t 200 000 F H.T. 


DUBL.Y S 


Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - RLATUBCS 
121 , r. St-LflzavSf Pari» 8 ^ 

Tél 387.43.89 

Consultations gratuites 


La montagne an -été t LA 
PLAGNE . (Savoie). . Apparte- 
ments équipés, -selle de bains, 
k&Ui siie tra. balcon.- Activité» 
dub. VM loge en fanta , pi seine, 
tennis, équhation.' M sur gla-' 
ôar. Du 28^uin u S uw w 
tira, 1 ' se n i aln » 4. • p a rtir éa 
898 F peur 1 studio 4 per- 
sonne» TéL (1) 256-30-50. 


Enseighemeitt ; j 

SCIENCES. PO. 


‘'«t-, _ 


Double préparation 
' Du 2: au Z7 eoèt-1982- 
30, ews d* expérience. : 




^4’. **• . 


F1DES 


Province 


viagers 


15" arrdt ) 

GECOGI CONSTRUIT 

129, RUE LECOURBE 

meubla grand standing 
rd»n. bafe., ttrratu etc.). 

ruoio 2 , 3 , 4/5 p. 


O» en BAIE DE CANNES 


A VENDRE APPARTEMENT 
en pleine propriété 
333.000 FRANCS 


fERINEL 


x moyen : 12.800 F la m*. 
I e n seignera. : 575-62-78- 


Tèlépbona : 11) 225-70-20. 


A vendre dan* l’ Allier, maison 
bourbonnais*, entièrement ré- 
novée, dépendances, manège, 
écuries * chevaux SB ha de 
terra» al pré*. 500 000 F 
compt. plus viager sur une 1 ère. 
S'adresser * M* SAflATIER 
notaire acsooé. BP 30. 03005 
MOULINS CEDEX. 

Tri. : (70) 46-05-78. 


3 p.. cft. près r. de Maubeuge. 
fia 000 F + 1 400 F. Occ. 
F. 77 a. F. CRUZ. 266-19-00. 


PLUSIEURS TERRAINS 
INDIVIDUELS 

è 15' de DEAUVILLE 


Séjours 


ITALIE belle vida. Jwdbv bord 
de mer. élégante plage Ty* 
rfcnna. près PISE. 9 H», Août 
12.000 F. Téléphone : 304*28-73, 


-10/ ' avenue : : La ■Bourt»»»]», 
.75002 , Paris-T. 11)55 1-63-80. 
Uns «guipa pédago^quff-ftifr- 
ctAÜaéo," tflpJ6tnéa <}« niNM 
docteurs ou- ' agrégé». Egale 
'nient préparation anndailo. 


m 


Ptoranca ctra appt frais: ca lma. . 
véranda. 6 fit», . 1-15/Juület 
4.000 F. TéL s -504-29-73. 


Vend baMa propriété. 4 OOO m ! 

au LYS- EN-CHANT IU. Y. 

Viager libre. SSÛ 000 F cpt + 

3 OOO F par mois sur une tôt* 
84 ans. Tél. : 354-9541. 


NOUS PROPOSONS 

VOS MAISONS campagnarde» 
SUR PLANS 


THE HAMPSHIRE SCHOOL 


B '*TaT:210 000F T.T.C. 


ouvrira le 13 juillet 1982 une école lxfuMae.de 
pocr enfants de 8 à H fins à 


L’AMERICAN CENTER 

•2tf1„bd RMPNI-7S014 PAR®. 

833-67-28 




OUV1ER-OE-SERRE 
iras. cuis., douche, w.-c. Bel 
m. ancien. 4- sans s»C.. 
me. fsltilas chargea- Pnx : 
0.000 F. Tél. : B2B01-B6. 


HJutmSavtxa. CHATEL. 
station etèJiivsr. arucPo 4 partir J 
de 190.000 F. Location assu- j 
rée. Ecrire ERIGE. B. P. 18. | 
74240 GAILLARO. 
Téléphone ; (SOI 38-62-89. ( 


Voir la suite des petites annonces 
en pages 25, 26, 27, 28. 


Proposons égalent*"» 
MAISONS * restaura» S 4 *** 
A TROUVtliE-S/MER 
F 4 : 250 OOO F 
à FORMENTIN. chaumière 

raetsuréo : 60C.OQO F^ 

N’HÉSITER PAS A NOUS 

CONSULTER 

Maison Pierre VlLLAROY 
10. av. de IB République 
14800 DEAUVILLE 
{31) 88-8 7-29/88- 1 1-09, 


pour enfants de 8 à 14 ans à 
Veyrines-de-Domme (Dordc^oc).' 

S’adresser m secrcmriat, . ’ - . 

L’Êcdc Hampshire. 63. Ennismore Gardées London: SW7 
Tfiépboae : 01-584 3297/3 (8 b à 151») ou ' V”’ 
01-584 0744 <15 biiah).. 1 .. 


Session intensive du 28 juin au 

BJuaetpour: 

' . • ' O»» Pf W*<». 

. lycéen» on riaa d'anglais 
tourtMaa. - .• - - 






Méthode orato. "cours i Sans ta 
- journée et kr »di r. 

Début tié» inscription» ter7 Juin. 


ANGLETERRE, sdj. équestres 
ou on' t» milia, pose, tenais. 


Égarement fl è ealon’ du 13 au 
24 • saptertibro.' toMriptions * 
pùtjrdu:vlT saptembra. 




'' r 4 4 • 
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I L s'est produit, té vmdredl 7 ami, 
à l’Asssmblàs. un: événamont 
-dont , tas- années à ysnlr per» 
mettront «ans' doute àé mesurer la 
pUrtSe. Le lalent des hommes aident 
Lës'jSputfe.jOfii adopté, ce Jout-iè, 
en promléra Rectum, rarScla 55 de' la 
jçl 'sir. la ooramunlcàùon audio? 
visifflfle -Mitint création tTune nou- 
vafle sodSâvqid Rajoute â l’arsenal 
dfls stroâyras du service publia 
Cétta .socl fié. sera chargée de conv- 
mètëùûisBr i travers le monde — 
sans .«t»' awflr, semble-t-il, l’exdusl- 
vUôS— la prôduçtton audiovisuelle 
du servies public — te' Sénat va 
‘dâbattte îa question dans las Jours 
xpit vfehnertL Sfa pourra coproduira 
et donc pixKtulm an étant mejorw 
taire, des programmes destinés au 
marché national et ZnternationaL Ce 
point pst essentiel, H ne peut y avoir 
commuclallsation que si lés besoins 
sont correctement Identifiée et la 
production maîtrisée. 

Nous consacrons chaque Jour, 
chez. nous, quelques minutes- ou 
quelques heures à .regarder des 
programmes dé télévision: Lee étu- 
des nous disent que ce temps varie 
suivant l’âge, r activité, l’environ- 
nement social, le niveau culturel. 
Quel qu’il soft, on- comprend que 
ce temps n’est pas indéfiniment 
extensible. 

La conquête de cette plage de 
temps libre va provoquer des luttes 
acharnées. Chaque minute conquise 
par les uns risque d'être définiti- 
vement perdue oar les autres. 

En France, ce temps était jusqu'ici 
accaparé, en exclusivité, par le 
service publia * l'abri de toute 
concurrence, grâce au monopole 
technique de diffusion, qui rendait 
possible le . monopole de production 
et de programmation. A défaut d’une 
réelle philosophie concernant l'utili- 
sation dè routll, fs pouvoir politique 
y trouvait' son compte : fl contrôlait 
l'information. Ouant A la création, il 
!*a méthodiquement écrasée, bane- 
4tsôe, aseptisée, jusqu'à es qu'alla 
ne oese plus de problème. , Que les 
programmes soient bons ou mau- 
vais. là redevance et la publicité' 
remplissaient chaque année tes 
caisses. Cette sttuaBon a' généré 
des structures, un état d'esprit mis 
en place das hommes. •’ 

-C’est le plus lourd handicap que 
la France devra supporter dans la 
confrontation qui commence.. On rte 
reconstitue pas du jour an lende- 
main un. secteur de création vivant, 
riche, orfglnaL 

Dans un précédent article (1), 
nous attirions l'attention sur les 
- armas nouvoUos », dont II fallait 
doter le service public face au défer- 
lement des images ventres du inonde 
entier et principalement des Etats- 
Unis. Car, A ta notion de diffusion 
par les ondes hertziennes, est en 
train de s'ajouter celle de diffusion 
commerciale, Incontournable par le 
législateur. 

Nous suggérions alors la création 
d'une ou plusieurs sociétés natio- 


par ANGE CASTA (*) 


neles — des «Renault de r audio- 
visuel — capables d'affirmer ta 
présence du service public et de 
la création française but le marché 
international des 'programmes. 

Le gouvernement a finalement 
adopté une Idée semblable & cette 
dernière. L'article SB de la loi crée 
la première de cas sociétés. 

Pour apprécier la portée du geste, 
il faut savoir que Je coOt des pro- 
. ductfotts est aujourd’hui te problème 
numéro Un de toutes les télévisions 
du monda OÙ trouver l'argent ? 
Dr ce août ne cessera de grimper, 
poussé par là concurrence et l’esca- 
lade du spectaculaire. Il se chiffrera 
très vite en milliards de centimes 
oenw quatre-vingt-dix minutes de 
fiction de haut niveau. Seule la 
commercialisation A réoheüe Inter- 
nationale., permettre d’amortir ces 
pjrix de revient En France, le finan- 
cement des chaînas de télévision, 
alimenté par la redevance et l'ap- 
point. de la publicité — même en 
repoussant très loin le quota. — 
ne permettre paa de résister à cette 
pression. 

■ Le- vidéogramme, et plus précisé- 
ment domain le vidéodisque, sera 
le vecteur de programmes détermi- 
nant de la conquête. L'outil est 
souple, 11 garantit une excellente 


reproduction des images et des 
sons, U s’adapte & toutes les situa- 
tions, I) est Inusable. Facile A dis- 
tribuer at A stocker, Il comble à la 
fols la sacro-sainte liberté de choix 
et le désir Inconscient d’appropria- 
tion. fl assurera la conservation du 
patrimoine. Bref, ri permettra de 
gagner beaucoup d’argent * 

Devant les ultimes tentatives de 
contrôle — réception des satellites 
par entonnas collectives, conditions 
pour l'obtention des réseaux de 
câbles, — la diffusion commercial 
des vidéogrammes devient le moyen 
imparable d’atteindre le publia lis 
alimenteront demain l'essentiel des 
programmes diffusés par satellites 
ou per réseaux de câbles payants. 
Le modèle fonctionne sous nos yeux 
depuis longtemps : 80 Va des pro- 
grammes de radio sont constitués 
par des disques^. . 

Depuis octobre dernier, las choses 
sont allées très vite. La nombre des 
magnétoscopes est passé de deux 
cent cinquante mille & plus de six 
cent nulle. La doublement est prévu 
chaque année, pour dépasser 5 mil- 
lions en 19B5. Le rythme de déve- 
loppement que nous avons connu 
au début des années 60 pour la 
vente des récepteurs T.V. se répète. 
On a vendu 3,5 millions de vidéo- 
cassettes vierges en 19B1. 


La commilearHOT comme détonateur 


nus étonnant En huit mots, le 
nombre des vldéoclubs est passé 
de deux cents A mille deux cents. 
Le prix de location d’un programma 
de quatre-vingt-dix minutes est 
tombé dans certains cas A 10 francs 
par Jour. Les trais grandes compa- 
gnies qui détiennent en France la 
quasMotaJIté des dreuite de distri- 
bution cinématographique ont décidé 
de passer leur oroduction sur cas- 
settes peu- de, temps après la sortie 
en salle Cela pour freiner le piratage 
des films quL se développait et qui 
permettait de trouver sur le marché 
parallèle (es titres les plus attirants 
de la production nationale et Inter- 
nationale. «Le cinéma chez Soi « 
vient d’afficher, sur sa " vitrine un 
cliib vidéo qui s’est ouvert ft côté 
de chez . moi— . La consommation 
des biens matériels s’essoufflant, 
celle des «Mens culturels» prend 
la relève! 

Si Ton songe que l’arrivée du 
. vfdéodleque permettra, grâce A le 
facilité dé pressage, de diviser par 
deux ou' trois (e prix de vente des 
programmes, on comprend que ta 
« plage de temps » qui était l’ex- 
clusivité du service public se trans- 
formera vite en peau de chagrin. 

Le lecteur de vidéodisques, qui 
ne permet pas l'enregistrement, ne 
remplacera pas pour autant le 
magnétoscope. Il en sera le complé- 
ment Le magnétoscope continuera 
A rendre las services domestiques 


Vendredi 18 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12 h 5 FaofifetoR: La vérité tient à 
tta KL 

12 h 30 Les vfsftenrs du four. 

13 b JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

18 h C'est A vous. 

18 h 25 LUS aux entants. 

18 h 45 QooBdtaaacntMC «êtes. ' 

18 h 50 Les parts de TF 1. 

SU vis Monfort. 

1» h 5 A te une» . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter star 

noos. .. 

20 b «tournât 

20 b 85 Dessin animé : « Popaye **. 

20 h 50 Sparts : foofealL 

Coupé dn monde . : Argentan*- 
Hongtte, en directe Atteinte. 

22 h 50 Série : Les tran sport» du 

lutta . 

ntsl 7 CL Combat, s. Valéry. 
«Los conquérants de là mer». 
Zftr aroMteets de ta nier, Jacques 
Songerie, visite le s oütages sous- 
mierjus. ffT&oe à «ut agaasùope. 

23 b 10 donmaL . 

DEUXIEME CHAINE A2 

10 h 30 AKnOPEi " 

12 b 6 Passez donc me trair. '• 

12 h 30 3 oq : d’al to mémofre, qui 
, ftaneta. . 

12 b 45 JoumaL . 

13 b K Endettent régionale*. •- 

13 h 45 ^rte s La rt» des autres. 

14 b Aujourd'hui la via.' 
le voix. 

15 b. 5 Série : Erabacqae ment 


que Ton connaît ; enregistrement, 
lecture différée des émissions, gad- 
get. IsmiliaL H deviendra peut-ôlre 
aussi un outil Indispensable «fans 
le développement de la communi- 
cation sociale. Le moyen de maî- 
triser. dés récote et ('université, 
ce langage que nous nous conten- 
tons de subir et qui fonde, qu’on 
le veuille ou non. une nouvelle 
culture, une civilisation autre, multi- 
forme, changeante, fragile, peut-être 
plus riche Ces nouveaux outils de 
pouvoir engendre rorrt-Ila des contre- 
pouvoirs ? Après la massification, 
permettront-ils de retrouver ('origi- 
nalité. l'Identité ? 

Ces réflexions ne doivent pas 
faire oublier pour autant qu'une 
-stratégie Industrielle bien conçue 
ne peut trouver que des avantages 
à susciter (e besoin de deux ma- 
chines su lieu d'une_ 

Parler de technique, d’économie, 
voire de sociologie, ne répond pas 
& la question essentielle : * Quels 
programmes, et pour qui? m 

Du train où vont les choses, & 
y a de fortes probabilités pour que 
les perversions finissent par l’em- 
porter sur (es avantages. 

Les déséquilibres dans la monde 
s'accentuent. Les malentendus cul- 
turels, économiques, politiques se 
multiplient, la démographie s’em- 
balle. les Inégalités et les violences 

(•) Réalisateur, professera- a&sodà 
A tlmlvo nricé Lyon-H. 


sont connues. La communication 
devient souvent, à juste Utre, le 
détonateur. EIIb pourrait être le 
médiateur. 

■ Le socialisme, c’est moins un 
choix de soc/dlé qu'un choix de 
cMUsatlon. a écrit François Mit- 
terrand, c'est un oholx de vie, ou 
plutôt de survie - 

La France, écartée de la compé- 
tition technologique, possède un 
passé d'histoire et de culture — une 
• Image», diraient les publicitaires, 
— qui devrait lui permettre de jouer 
les premiers rôles dans la compé- 
tition sur le marché international 
des programmes. Depuis un an, elle 
est regardée de l’étranger avec 
curiosité, scepticisme par certains, 
un secret espoir par d'autres. Je 
Ta! ressenti fortement, il y a peu, 
dans un pays de l’Eurooe de I’Esl 

À travers le mercantilisme débridé 
qui envahit le secteur de ('audio- 
visuel, le service public devra se 
frayer une vole sans bassesse ni 
démagogie. Il n’y parviendra qu'en 
facilitant la circulation libre des 
idées et des hommes, en se désïns- 
tllxrtionnalisant pour retrouver sa 
vocation qui le met au service 
de tous. 

La faculté d’appréhender le monde, 
de le traduire, de le faire partager, 
de ('Interroger, la capacité d'émou- 
voir et de faire rêver doivent devenir 
ses «arguments do vente». Cest 
sa chance de retrouver une légiti- 
mité. U n’est pas sans intérêt que 
ce soit un gouvernement socialiste 
qui se trouve confronté é cette fuite 
en avant que l’on voudrait voir 
déboucher sur autre chose. 

A l’Assemblée, pour défendre 
l'article S6, Georges Fitlioud a trouvé 
des accents convaincants. Il a sou- 
ligné que (e service public devait 
être en mesure d’affronter à armes 
égaies les groupes de communi- 
cation internationaux qui se consti- 
tuent Son échec entraînerait sans 
doute la disparition de la création 
française avant dix ans. 

Aorèa avoir rallié souvent, ces 
derniers temps, la médiocrité des 
programmes de télévision, las dépu- 
tés de l'opposition ont tenté ce 
jour-là, pendant plus de deux heures. 
de s'opposer à. la création de la 
nouvelle société. Ils 'ont attaqué 
avec Apreté l'arrivée du service 
public sur le marché des pro- 
grammes audio-visuels, ouvert, par 
définition, à une concurrence dont 
Ils devraient se réjouir. Ils ont parié 
d'une ■ nouvelle lorme de nationa- 
lisation • susceptible d'entraver (e 
dévalopoement des entreprises pri- 
vées de production audiovisuel- 
les.. (!). 

Oublié le slogan qui leur sert 
habituellement d’acte de fol : « Que 
te meilleur gagne I » fi faut dire 
que. dans le passé de la télévision 
et ailleurs, il est arrivé souvent que 
l’arbitre pousse opportunément (e 
ballon dans les buts du camp qui 
avait sa préférence.. 

(1) La Monde du 28 septembre 
1»L 


Contrebande. 

15 b 50 Magazine : Un temps pour 

tout. 

Dossier : l’opérette; Chanson A 
histoire : Otfenbach ; Variétés ; 
Potion magique. 

16 II SS Solo. 

17* W Sports: footbalL 

Coupa du monde : Italie-Pérou 
(an mondovision J. En direct de 
Vlgo. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Spécial Coupe du monde. . 

20 h JoumaL 

20 h 35 FoulBetoo : La retour du 

Saint. . 

'■ une mort si peu ac ci dente ll e. 
Charité Steward, propriét a ire 
d’une entreprise de tranaia. est 
■ ntrovoi mort. 8a femme soup- 
çonne Rcÿ Dennis d'escroquerie 
et de meurtre. 

21 h 35 Apostrophes : Affaires senS- 

mentales. 

: Magazine littéraire de B. Pivot. 
‘ Avec M. Lange fies Cabines de 
b&m). JC. Sefanuas (la Concerto 
•en ut majeur). P. Poivre d'droor 
■ - (les gâtants da l'aube), JC. Choix 
(le Selon des anges), G. Gue- 
gan (Une Tarama coincée), T. An- 
Omuad (Un homme A noua). 

-22 b 50 JoumaL - 

23 h Sport*: foottarfL. 

.Coupe du monde. : Brteü-Ecosss, 
en difîéré ae Séville. 


TROISIÈME CHAINE j FR 3 

19 h 30 Pour tes jeunes. 

Viriéçcrska, 

18 h £B Tribune fibre. 

U. Alain Savaxy, ministre de 
rédwatlon naaonaîa. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 BaMtew régfoaates~ 


Sons surveillance 


LE NOUVEAU VENDREDI : 
COMBAT POUR UNE IRLANDE 
FR 3, 20 h. 35. 

Trois courts reportages sur 
la vie quotidienne en Irlande du 
Nord proposés par Robert Flétri : 
le premier — signé Piene Geny 
— montre une ville sous sur- 
veillance. Belfast, qui vit dans 
ta psychose de l'attentat aveugle 
de MRA. Le deuxième — de 
Pierre Abramovid et de Guy 
Plazanet — : est un document 


19 h 55 Deetfn animé. 

H était ans lois l'homme. 

20 h Lee jeux (A CUssonJ- 
20 h 30 D’accord, paa d’accord. 

Une émission de 11JC.C. 

20 b 35 La nouveau vendredi : 

Combat pour une Irlande. 
Dana la série « Points de repères » 
de R. Louis. Reportages : P, 
Geny, P. AbramovlcL G. Pla- 
sanet et D. Lemperenr. 

(Lire notre sélection.) 

21 h 30 Théâtre: «En revoir a. 

Uns pièce de C. Tordlma» et 
J. Champagne. Avec : C. Mutuel. 
G. Staquet. K. Bouzlaoe, M. 
Becker. 

Une cinéaste débarque dans une 
région minière et rencontre un 
homme qui lui raconte (histoire 
de la mile o uv ri èr e. Cette pièce. 
bien écrite et bien louée, est 
reprise actuellement ou Théâtre 
de l’Athénée, 

22 b 15 JounnL 


LISZT SUR FRANCE-CULTURE 

En dehors des légendes 


M USICIEN directement 
inspiré par Satan, 
agent secret de Napo- 
léon I», comme on l'a dit aussi. 
Don Juan repenti, sans cesse 
relancé par des créatures extra- 
vagantes. mondain irivolô, moine 
visionnaire, ou pantin dérisoire 
abreuvé de gloire ? Que sait-on 
au juste de Franz Liszt? Les 
légendes vont bon train, sa vie 
charrie, à travers (es biogra- 
phies, des images-chocs tumul- 
tueuses : maelstrôms de pas- 
sions, tournoiements de femmes 
fatales qui viennent traquer dans 
sa retraite le musicien devenu 
prêtre, existence d’idole et de 
martyr, les historiens n’ont pas 
toujours hésité A reconstituer 
les dialogues enflammés que de 


belles nymphomanes tenaient au 
diabolique virtuose, et les cli- 
chés en toc se télescopent, quitte 
à laisser un peu perplexe le 
mélomane, même s'il est prêt A 
sourire devant cette sous-culture 
de charme. 

Depuis l'année passée, sur 
France - Culture, Rémy SiTicker 
essaie pourtant avec une belle 
patience de rendre Liszt à sa 
vérité ; il dévoile les aspects 
méconnus du musicien, ses 
Idées politiques, ses sources lit- 
téraires (moins scandaleuses 
que sa vie supposée), décape 
l’image du monstre glorieux qui 
trafique avec Dieu et Satan, 
assainit en un mot le folklore 
lisztien, en déjoue les impasses. 


Avec Kun Woo Paik 


C’est une nouvelle série 
d’émissions qu'il reconduit au- 
jourd’hui (1), une nouvelle 
gamme de réflexions auxquelles 
lait écho cette fois la toile fré- 
nésie du piano. Rémy Stricker 
ne consacre pas les légendes, 
ne raconte pas des amours 
périlleuses, II démythifierait plu- 
tôt. Et avec l’aide du Kun Woo 
Paik. il a regroupé l'oeuvre 
pianlstlque en plusieurs récitais 
découpés autour d’un thème (1a 
recherche de l‘8bsolu, le tzi- 
gane et le diable ; réminiscences 
et mort...) : autant de facettes 
d'un musicien que i'on ne peut 
aborder que par des biais mul- 
tiples. 

Soucieux avant tout de mettre 


en avant les préoccupations 
politiques d'un compositeur qui 
eut partie liée avec Hupo, Lam- 
menaïs ou les saint-simoniens 
— même s'il eut de3 rapports 
ambigus avec Napoléon Ml. — 
Rémy Stricker, qui volontiers 
qualifie Liszt malgré ses côtés 
aristocratiques d'« artiste plé- 
béien ». exhume une pièce 
oubliée des Années de pèleri- 
nage (« Lyon » évoque musica- 
lement la révolte des canuts), 
explique aussi les références pic- 
turales. les points d'ancrage 
spirituels qui servent l’inspira- 
tion : sans doute le maître mot 
de l'énigme lisztienne est-il en 
partie là : Dante était le livre 
de chevet du musicien. 


Démiurge 


Pour tout cela. Il faut encore 
la complicité d'un planiste capa- 
ble de l'exploit qui consiste à 
déverser une œuvre immense en 
six récitals : exploit pour de 
vrai quand il faut soulever ces 
mondes étincelants secoués do 
spasmes, chargés de douces 
émotions méditatives aussi : 
Kun Woo Palk. technique d'acier, 
doigts de velours, est le 
démiurge de la situation. 

Bien sûr, la manière du pia- 
niste coréen — par ailleurs assez 
jeune — est un peu extérieure, 
comme s’il vendait des gestes, 
l’énergie est oarfois trop farou- 
che. Il y a çà et là ce son abstrail. 
qui e3t la plaie des Interpréta- 
tions lisztiennes ; là, la Vallée 

fl) On peut trouver les 
réflexions radiophoniques de 
Rémy Strie ter prolongées dans 
les Cahiers de France-Culture. 
publiés par la Documentation 
trançalse. 


exclusif. C’est en effet la pre- 
mière fois que les membres de 
l'IRA ont accepté d'étre filmés 
dans leur tenue de combattant 
Pour le dernier — de Dominique 
Lempereur. — l’équipe de 
- Points de repéra » a passé 
une semaine en compagnie de 
deux familles, l’une protestante, 
l'autre catholique, toutes deux 
de Londondeny. L’ensemble 
constitue un reportage sans 
grande surprise, mais honnête- 
ment réalisé. — MG. 


22 h 45 Prélude A la nufL 

c Sérénade pour violon, nlto, 
violoncelle, tlûte et harpe », 
•TA. Roussel. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Actualité de 
l'tüitdre ; Qœtbe et les sciences ; 
Des éditeurs en région ; Moins 
cinq, avec 5. stètiè. 

8 h, tes chemins de la connaie- 
sance s Castes et classes (après 
r Indépendance) ; 4 8 h E. Ulysse 
panel nous : Je fis dTQywr. 

8 h 50, Bcbec au Hasard. 

• 9 b 7. matinée des arts du spec- 
tacle. 

10 h 45. Le texte et la marge : 
a L'exU est ma patrie a, avec 
V. Volfcoir. 

11 b 2, Perspectives du vingtième 
siècle. 

IS h 5, Ago» : « Joseph Conrad », 
avec S. Monod. 

U b 45, Panorama, avec fif. Pierre 
Mauroy, memler ministre. 

U h 3Q. Musiques est» - européea- 


d’Obetmann sera trop doulou- 
reuse. trop tragique ; là, la 
sonate de Dante trop empres- 
sée. Pourtant, au fil du récits!, 
se dessinent des connivences 
indiscutables, une façon rageuse 
de décortiquer les idées ou de 
ménager les ruptures, une Intel- 
ligence du temps musical qui 
tempère la bravoure, ponctuée 
de vibrations plus intérieures, 
plus aiguës. 

Alors, la qualité de l’interpré- 
tation est égale chez le confé- 
rencier et chez le pianiste : on 
a lancé quelques idées lumi- 
neuses, mis au rancart les prin- 
cesses volages. Fini de rire avec 
Liszt... 

THIERRY FRESLON. 

•k La musique et tes hom- 
mes : Liszt et le piano, par 
Rémy Stricker, 20 h â 22 h 30, 
mercredis 53 et 30 juin, et 
mercredi 7 juillet. 


nés : les Têtes de la Saint-Jean en 
Amérique larine. 

S4 h. Sons : Australie. 

14 h 5. Pn livre, des vois : c les 
Somnambules ». de H. Broch. 

14 b 47, Les inconnus de {‘histoire : 
le docteur Laurent Cerise. 

15 b 50. Contact. 

16 b. Pouvoirs de la musique. 

18 b an. Bonnes nouvelles, grands 
comédiens : - la Petite Cuillère », 
de P. Higbsmitb. lu par C. Rlch. 

19 b 25, Jazz A l'ancienne. 

19 b 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : vingtième an- 
niversaire du Centre national 
d'études spatiales. 

20 b. Echos dn cent ena ire de la 
naissance de P. Tcitbard de Char- 
din, par J. de Beer. 

SI b 30. Black and bine: le trésor 
de A. Lion et P. Wollf. 

22 b 30, Nuits magnétiques : risques 
de turbulence. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 3, Musique» dn matin : oeuvres 
de Schubert. Gréty. Chopin. J. 
Brahma. TchalkovskL Fauré. 

S h 7, Quotidien-Musique. 

9 b S. Musiciens d’auJOtudTitri : 
René Jacobs, œuvres de Gluck, 
BelilnL DonlzectL Rossi oL H.wn- 
del. 

12 b. Equivalences : œuvres de Joli- 
vet. Fai c Lue Lli, L an g ials. 

12 b 35, Jazz s’O vous plaît. 

13 b, Jeunes solistes ien direct du 
studio 119) : œuvres de Schu- 
mann. Debussy, Franck, par G. 
Glattnl, piano. 

34 b 4. Boite 5 musique : œuvres de 
j.s. Bacb. 

24 & 30. Les enfants d’ Orphée. 

is h. Chorales d'amateurs. Masaztoe 
international du cbnnt choral : 
œuvres de Llgeti. Bord os. 

27 b Z. L’histoire de la musique. 

18 h 30. Studio-Concert (en direct 
du studio 106) : œuvres dé EJobsL 
Monteverdi, HaendeL Schubert. 
BeülnL Ros&inL Avec R. Jacobs, 
haute-contre. 

19 h 33, Jazz. 


30 fa. arnaques contemporain es. 

20 b 20. Concert : œuvres de Stravin- 
ski. par V Orchestre symphonique 
du Sud W est t unis. Dlr. : H. Wafca- 
sugi. soL : R. Her m a nn , baryton, 
S. de Grootc, piano. 

22 b 10. La unit snr France- Musi- 
que ; Les mots de Françoise Sena- 
Ms ; 23 h 5. Ecrans : œuvres de 
E. MoTrieone: 0 h 5. Musiques 
traditionnelles. 


• Concert Stravinski (F.M., 
20 h. 20). — Genre désormais 
incontournable, dans le paysage 
culturel, tes anniversaires artis- 
tiques, pavés de bonnes inten- 
tions, semblent pourtant bien 
souvent avoir pour but de dégoû- 
ter les mélomanes d'un musi- 
cien ou de garantir ses adver- 
saires qu’on ne l’entendra pas 
dans les deux années qui sui- 
vront Avec Stravinski, dont on 
tête cette année le centenaire 
de la naissance. la chose va un 
peu diffèremmenL car le musi- 
cien russe songeait volontiers à 
changer do style ; ainsi les his- 
toriens répertorient-ils déjà avec 
une évidente satisfaction sa pé- 
riode vaudotse, baroque, sérielle 
ou néo-classique. Autant d'as- 
pects. autant de métamorphoses, 
chez ce génie protëen, qui renou- 
vellent l'attention et Pémenreli- 
lemenL De celte diversité, J’Or- 
chestre du Sud Westtunk s’est 
lait l'écho en mêlant des œuvres 
incisives et ironiques, comme 
Cjrous Polka ou Tango, à d'autres 
plus rudes, plus nouvelles, 
comme Agon ou Abraham et 
lsaac._ Mutation fantastique : 
Stravinski n’étalt pas pour rien 
te musicien te plus payé de 
l'Amérique. — T. Fr. 


lé** 
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Samedi 19 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 h La séquence du spectateur, 
11 h 30 La Maison de TF 1. 

13 h Journal- 
13 fl 45 Pour changer. 

Série : Famé ; Variété* : Mé- 


10 II 30 ANTIOPE. 


gahertz : Voyage : Aller simple ; 
Dessin animé. 


15 h 50 Sports : automobile. 

Les Vingt-Quatre Heures du 
Mans (et & 19 b 10). 

17 h 5 Sports : footbalL 

Coupe du monde : Pologne- 
Cameroun, ea direct de La 
Corogne. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit do réponse. 

□ne émission de Michel Polac. 
Le touriste passe, l'herbe tré- 
passe. 

21 h 50 Série : La ptairtatfon. 
Troisième épisode. 

Va guerre de Sécession approche. 


Leon et Casey Troy s’y préparent. 
22 h 50 Journal. 


23 h Sports : tootbalL 

Coupe du monde : OÜ.S.S,- 
NouveUe-Zêloudc, on dUIâré de 

Maiasa. 


Dimanche 20 juin 


■ Deux films - 


LA HABANERA 


Film allemand de Dette! Slerck 
(1337), avec Z. Leander, F. Me- 
rlan, J. Serd-, K. Martel!, B. Ale- 
küi. 


a la Habanera » pendant une 
épidémie de lièvre jaune. 


FR 3, 22 h 40. 


U CURÉE 

Film français de Roger Vadlm 
(1965), avec J. Fonda, M. Pîccoli, 
P. Mc En e/y, T. Marquant!, J. 
Monod. 


* Une Suédoise à Porta- 
Rico et Vamèrc désillusion 
d'un mariage exotique avec 
un grand seigneur au teint 
basané. Deuxième film de 
Zarah Leander avec la futur 
Douglas Sirk. Triomphe d’une 
star façon Garbo dans le 
cinéma allemand contrôlé 
par Goebbels. Apogée du 
mythe de la Leander dans le 
mélodrame flamboyant. Cest 
sur elle, autour d'elle, que la 
mise en scène est le plus 
inspirée. Et Zarah chante 


FR 3, 20 h 40. 

^Irotr transpose le roman 
de Zola dans l'époque 
contemporaine n’était pas 
forcement une erreur : Mar- 
cel L'Herbier avait, autrefois, 
réussi une magnifique équi- 
valence de l’Argent resitué 
dans les années 20. Mais 
Vadtm n'a retenu de la Cu- 
rée qu’un adultère vague- 
ment incestueux et de a scè- 
nes érotiques. Le film som- 
bre dans les pâmoisons 
esthétiques. — J. S. .. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


3 h Sparts : automobile. 

Les Vingt-Quatre Heures du 
Mans. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée ave» la paraisse Saint* 


Lundi 21 juin 


Deux films* 


LE GONFIDEHT DE CES DAMES 

Film franco-italien de Jean Boyer 
(1958), avec Femandel, S. Kos- 
clna, U. Tognazzi, M. Carolenuto. 
TE 1, 21 h 35. 


Femandel . vétérinaire ita- 
lien, devient psychanalyste 
sans le savoir. O go Tognœzi 
lui fait des ennuis. Malgré 
leur rencontre, une comédie 
tout à fait nulle. 


23 h 30 Journal. 


DH DROLE DE CAÏD 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Film français de Jacques Poitre- 
nsud (1964), avec D. S aval. L. de 
Funès, M. Biraud, D. Cartel, 
R. Manuel, M. Pacôme. 

FB 3, 31 h. 


Deux cambrioleurs mina- 
bles et une fille des beaux 
quartiers qui joue au chef 
de bande. Cette « fantaisie » 
est longue et triste comme 
un jour sans pain à cause de 
l’accumulation d’effets comi- 
ques parfaitement conven- 
tionnels. Même de Funès n’ar- 
rioe pas à être drôle. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 5 Feuilleton : La vérité lient i 
un fil. 

12 h 30 Les visiteurs du Jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Magasine : Portes ouvertes. 
13 h 50 Les après-midi de TF 1 d'*’er 
et d'aujourd'hui. 

La croisée des chassons; M h. 
Téléfilm : le Sabre brisé ; 
15 h. 35. Variétés tet à 16 h. 45) ; 
15 h. 50, Court métrage ; ifi tu 5. 
A votre service : 16 b. 10, Pa- 
roles d’homme ; 16 b. 20, Headca- 
VOU£ su club. 

17 h 10 Sports ; Football. 

Coupe du monde : Franw- 
Koweït, en direct de V&ll&doUd- 
19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 h Joumal. 

20 h 35 Magazine : L'odyssée du 
futur. 


12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui 
flancha. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série : La vis des mitres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Des ameurs et cous 

15 h Document : Anthropos. 

Üne série Ou C.N.R-S. rèal. : 
F. Lusereau. 

Recherche et technologie : un 
choir Doar furtmrr 
19 h 30 Les entants en question. 
L'eafaot es la télévision. 

Les entants regardent sept cents 
heures de télévision par an. 
Pierre Corset parle des méthodes 
de décryptage des mages. 

17 h itinéraires. 

Qatar nouveau désert, nouveaux 
scigceun. 

Un petit Etat de deux cent ctrt- 
Qu.an.le mille habitants dans le 
golfe PcrsiQue. 

17 b 45 Récré A2. 

Qua qua O; MarloUno ; Caaper ; 

Tarzan... 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 b 10 D'accord, pas d'accord 

(I.N.G.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial Coupe du monde. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 


20 h 55 Sports : football. 

Coupe du monde : Irlande-Hoû- 
duras, en direct de Saragosse. 

22 h 50 Musique. 

23 h 15 Journal. 


RADIO- TÉLÉVISION 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


il h Joumal des sourds cl des 
malentendants. 

11 h 45 Idées à suivre. 


22 h 50 Musique. 

Lé NouïqI Orchestre de Rndlo- 
F rance, sous la direction de Lorln 
MoazeL interprète la Cinquième 
Symphonie (fa Prokotlev. 

23 h 25 Journal. 


12 h 15 La vérité est au fond de (a 
marmite. 

Glaces 

12 fl 45 Journal. 

13 h 35 Séria : Hawaï, police d'Etat 
Lé piège. 

14 h 20 Série : San Ku Kaï. 

La princesse 

14 h 55 Les jeux du stade. 

17 h 55 Récré A 2. 

Barrières. 

18 h 20 Les carnets de l’aventure. 
Expédition Alcan ad re. 

A l'assaut des canyons de fAlaa- 
nadre dans la province da Buesea 
en Espagne. 

18 h 50 Jeu : des chiffres et des 
lettres. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


13 b 30 Horizon. 

Magazine do ministère des 
armées 

18 h 30 Pour les jeûnas. 

n était une Cols L'homme : Les 
bâtisseurs de cathédral es. 

A 19 b. : en direct du passé : 
année 1649- 

19 h 10 journaL 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

D était une fols l'homme, 

20 h Lee jeux. 

20 h 30 On sort ce soir : Lille 82, 
l’année du beffraL 


19 h 10 D'accord, pas d’accord 
(LN.CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 C'est une bonne question. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

20 h 55 Sports : football. 

Coupc du monde : Belgique- 
Salvador, en direct de Biche. 


ret i 22 h. 45). 

Le cinquantième anniversaire du 
Beffroi de Lille, symbole des 
libertés communales ; aoee la 
participation de Jean-Claude 
Casadesus. directeur da l’Or- 
chestrc national de Lille, de 
l’historien Pierre Plerrard, d es 
accordéonistes et des chanteurs. 


22 h 15 JournaL 


23 h 15 Prélude à la nuit 


Héritai Alain Kremskt : Kremafcl, 
Debussy. 


Léon, h Paris. Prédicateur : 
Père Ston Rougler. 

12 h Télé-fooL 

13 h Joumal. 

13 h 20 Mise en botte. 

14 h 10 Variétés : TransiL 

De P. Sabatier. Avec s. Gobes, 
P. Lacoste, 3t. Clemenceau, fl, 
Christiania 

15 h 25 Sports dimanche. 

Arrfrrc des Vingt-Quatre Heures 
du Mans ; athlétisme. Tiercé. 


11 h Cette semaine sur A 2. 

11 h 15 Dimanche Martin. - 
Entres les artlstea. 

12 h 45 . JournaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 h. 25, 
Série : «L’homme à l’orchidée»: 
15 h. 39. L’école des fans ; 
15 b. 55, Les voyageurs de l' his- 
toire; 16 h. 25. Tbé darunnt. 

17 h 10 Sports î footbalL - ■ 

Coupe du monde : Angleterre- 
Tchécoslovaquie, en direct de 
Bilbao 

19 h stade 2. 


De l'énergie pour un million 
d'années. 

Les recherches sur la fusion nu- 
cléaire avec la participation de 
M. Taehon, chef du service de 
conftnement des plasmas à Fon- 
tenay -aux- Roses. M. Rebut, di- 
recteur du programme Jet i 
Culham. et 31. Aymard. chef 
du proiet Tara Supra, etc. 

21 h 35 Cinéma s «le Confident de 
ces daines». 

De Jean Boyer. 

23 h Sports : Football. 

Coupe du monde : Algérie- 
Autriche. en différé d'Oviedo. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b 10 Messages (P.T.T.). 

La permanence du service télé- 
phonique : la recherche anr le 
traitement de la parole au CNET. 
18 h 30 Magazine d'actualité : Laser. 
One émission de D. Delhoum et 
M. Melmon. 

18 h 55 Tribune libre. 


Delon pour la fidélité des prêtres 
religieux ec laïques catholiques. 
19 h 10 JournaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

U était une fols- l'homme. 

20 h Les Jeux. 

20 b 30 La fêle en musique. 

21 h Cinéma (le rira do lundi) : 

«Un drôle de caïd». 

Cn film de Jacques Poltreaaud. 

22 h 25 Journal. 

22 h SS Magazine : Thalaasa. 

23 h 25 MusJ-Chlb. 

Symphonie le Printemps de 
Schumann, par l'Orchestre phil- 
harmonique de New-York. Dlr. : 
L. Bernstein 


FRANCE-CULTURE 


1 h ï. Matinales : Nouvelles du 
tLers-monda : Comprendre les 
nouvelles thérapies: Les agricul- 
teurs français et le tiers-monde : 
Moins cinq, avec Claude Michelet. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : autres temps, toujours 
Freud U’aoto-analyoe de Freud) ; 
4 8 h 32. dans te sillage de Jean 
Rostand : un artisan do la bio- 
logie. 

8 b 53, Echec au hasard. 

9 h 7. Les lundis de nilstolre : 
Laurent le magnifique, avec 
T. Cloulaa, C. Claplwh et 
M. MonteL 

IB h 45, Le texte et la marge : K leû 
Miroirs truqués», avec Française 
Docln. 

11b 2. Erénemeat-rnuslqae ; la mu- 
sique indonésienne. 

12 h 3. Agora : la revue le Tout 


pour le tout, avec Guy Ponsard. 
u 45, Panorama ; avec EL Drago- 


nattl. 

13 ta 30, Atelier de recherche vocale. 

14 h. Sons : Carnaval à Venise. 

14 h 5. Va livre, des voix : * le Dia- 
ble et les Jouets ou la Ballnde des 
temps rétifs ». d’Hélène Pannelin. 

14 h 11 , Contact 

14 h 50. Le inonde an singulier i 
l’actualité selon le peintre U.Clry. 

25 b M. Points de repère : les origi- 
nes de récriture, exposition au 
Grand Patefs. 

16 b 30. Le rendez-vous de 16 b 36 : 
avec le peintre PQl Bury. 

11 b. Roue libre s l'aventura d'un 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales : la vidéo nuper-8 
(voir vendredi). 


(voir vendredi). 

S b, .Les chemins de la connais- 
sance : regards BUT la science 
(comment faire comprendre la 
biologie?) 

8 b 3e, Comprendre anjtmnlTrnl 
pour vivre demain : comment sur- 
monter les défia économiques du 
futur? 

9 b?, Matinée du inonde contem- 
porain. 

18 b 45, Démarches avec— K ChoJ- 
ZUGbL 


IX fi Z, La musique prend ta parole z 
musique et récit (retour à Bach). 

12 h 5. Le Pont des arts. 

14 h. Sons : Carnaval h Venise. - 

14 h 5, Tourgueniev, de Spomhofo & 
BougivaL par M, SnhllovUx. 

16 h 30, Le livre d'or : Quatuor 
Brandis (Mozart, Welll. Bee- 
thoven). 

1? b 36, Recherches et pensée 
contemporaines : la totalité de 


l'univers et L'ordre Impliqué du 
monde (la conscience et la ma- 
tière ou l'unité globale). 

19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

19 h 38, Radio- Canada présente : 
« René Bousquet ». Avec EL Nelll 
et R. Falles. 

2fl h, « Coloquinte des tropiques a, 
de P Louk L Avec : C. Pléplte. 
T. Cüelfcon. V. Benêt, eto. 

21 h 27, Hors texte, de &£. Flortot. 

21 h 55. Ad LQ>. avec M. de Bre- 
teulL 

22 h 5. La fugue du aattiarfl. 


17 h 25 Téléfilm : « Avoir été » 

(deuxième partie). 

D'après G Cesbron Avec P- Des- 
tallles, J. Cousin, M. Lessar— 
Lee années passent pour Patrick 
entre son < père » et Mme Irma. 
Kléber tente un pèlerinage d Ver- 
dun pour administrer d son fils 
la grande (econ de l’histoire. T 
parviendra-t-il T 

19 h 10 Magazine : Pleins feux. 

De C Garblsu et J. Artur. ■ 

Les géants de la montagne à 
Chattlot : le festival du Marais 
et le /estival de Pau. 

19 h 30 Les animaux du monde. 
L’écorce et la plume. 

20 b JournaL 

20 h 35 Dessin animé : » Popeyo », 

20 h 50 Sports : football. 

22 h 50 Journal. 

Coupe du monde : Espagne- 
Tougœlavte, en direct de Va- 
lence. 

23 h 15 Le livre de Job. 


20 h Journal. 


20 h 35 Variétés : Chantsz-le moL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Jeune diplomate du New-Jersey en 
Amérique centrale au dix-neu- 
vième siècle. 

17 h 32, Semaine de musique 
contemporaine à Rome : Déconfit. 
Xénskts. 

18 h 30, Feuilleton : e La cinquième 
planète #. d'après P. et G. Bayle. 

19 h 25, Jazz & l'ancienne. 

19 b 39. Présence des arts : e Parts- 
Rome-Athènes » à l'Ecole des 
beaux-arts « Le portrait lta- 
Uen au temps de Tlepolo s au 
Petit Palais. ... - 

29 h. Delirium, da B, Labarge.' Avec 
A. Talnsy et G. Jor. 

M h 45, Musique enregistrée. 

Si h. L’autre -scène on les vivants et 
les i dieux : d'HéracÜte & Nietzsche. 

23 h 38. Nuits magétfqnea : l'agréa- 
si on. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musique légère de Radio- 
France : ceuvrea do Claudric. Du- 
bois, Géitird. 

G h 34, Musiques dn nuHii : œuvres 
de Mortey. dohubert, JH. a«u,n 
Janet, Gabriali. PacoionL 


• Roussel (F.M.. 17 b. 02). — 
Musicien Indépendant b J' écart 
des courants novateurs, alors 
trop Impressionnistes, héritier de 
Vincent d’Indy et de Debussy, 
dont ■ il . emprunte la subtilité 
d'écriture, Roussel est l'auteur 
d*une couvre qu’on ne connaît 
qu'en partie : musique robuste, 
franche et bien charpentée, qui 
tranchait, au début du siècle, 

avec ia douceur mélodique de 
l'impressionnisme et ne man- . 
q uait pas d’ouvrir des voles par 
la parti pris — 3 contre-cou- 
rant — qu'elle marquait pour le 
dessin au détriment de la cou- ■ 
leur sonore. Sans doute pour- 
celle raison. Roussel, bien qu’en- 
couragé, fut largement incompris, 
et II dut attendre sa troisième 
symphonie pour connaître une 
gloire assez honorable. Les cho- 
ses n'ayant pas considérable- 
ment évolué depuis cinquante 
ans, France-Musique ce propose, 
cette semaine, d'exhumer un lot 
de partitions un peu délaissées, 
dont quelques œuvres sympho- 
niques de premier élan, qui ont 
(a vigueur et la force lumineuse 
de ■ Bacchus et Ariane ». — T. Fr. 


FRANCE-MUSIQUE 


G b i, 5unttü-NaitD : œuvres de 
Biset. Beethoven, Weber, Giflas. 

Schubert, 


13 h 36, Tous ea scène 
Cote. 


ceuvrea de Rooslnl, Weber. Verdi, 
Havel. Mozart. Beethoven. Gnmca, 
par les élèves de Franco Ferrera. 


Les années 60. 

Vian, Ferri, Aenavour et leurs 
interprètes, Francis . Lemarque, 
Marc O geret. Danièle Menti i eto. 

21 h 55 Concwtactaaffléu 

De E. Bugjdérl, Mal. : A. mwmi. 
Au FrattooJ d’Evkm aoee Oli- 
vier Mesaiacn, Henri DutlUeux 
et . MtiSlao K ostropovttcti. A 
Strasbourg le 29 avril 1932 aoee 
l’Orchestre philharmonique de 
Berlin, dlr. W. Furttoângler ; d 
Paris, le nouveau spectoeZe musi- 
cal créé par la Péniche-Opéra. 

22 b 25 Journal. 

23 h Sports r footbalL 

Coupe du monde : Allemagne- 
Chili, en différé. 


10 h Emissions de P1CEI desti- 
nées aux (revantowe immi- 
grés: Mosaïque. 

13 h Les faux du dimanche. 

14 h Onze pour une coupe. 

Villes de coupe du mondé 1983 : 
Valence. . ' 

14 h 30 Festival international «te Jazz. 

J.-C, Arerty. 

B. RonchauA et S. Grog. 

15 h 15 Ouvert le dimanche. 

Invité : M. Jack U ail te. ministre 
de la santé. 

18 h- 15. Série : Lee secrets de la mar 
Rouge. 

D'après a. da Monfrdld. BéaL î 
P. Laiy 

18 h 45 Magazine : L'écho des 
bananes. 

One- émission da V. Lamy. 


FRANCE-CULTURE 


1 b 1. La fenêtre ouverte. 

7 b 15, Horizon, magasine religieux: 
llaliùn et l'Orient. 

7 b 46. Chasseurs de sou : là forêt. 

8 b. Fol et tradition. 

8 b 3fl, Protestantisme. 

9 b U, Borate hulL ' . 

9 b 46, Divers aspects: de la pensée 

contemporaine la. Grande 
de France, 

16 h. Messe & Sathi-tianla-en-lTele. 
A Parie. - 

U h. Regarde sw la musique : a Per- 
séphone a. de BtxaWnsky. 

13 b 6. Allegro. . . 

12 b 45, day GctOlch, piano, inter- 
préta r Obouhow, ivea. Obaba, 
Kolb. CZtunb. au théâtre Paul- 


Kl dard do Cholay-le-RoL 
M h, sorts r Carnaval A Venise. - 
14 b 5, PeCouchkov, ÛT. Tourgue- 
zdov. Avec O. Rteh, P. Le Peraoo. 
• C. Pascal, J. Magro, j. Monod et 
a omnanskr. 


8 b 7. Quotâdfon-Mnalqiie (on direct 
de Radio-Vatican, é Rome). 

9 b 5, Le marin des mnslde&s (eu 
direct! de Radio-Vatican, & Rome). 
CSnvr» de Bizet. Barthe et Conte, 
Samuel Rousseau. Pterné. PaÆ' 
dllhe. Berlioz. Measenet Thomas. 
Mare Hier, Eoint-Saen*. Pessard. 
Guiraud. 

1£ h. Chasseurs -le son stéréo r œu- 
vres de Bahuronuq , 

13 b 35, Jàtx r l'Enfer de Pruscetta. 

13 b, Jeunes solistes (en direct du 
studio 129) ■: gbh rtm -da -Weber, 
Poulenc, Ménotti. Par P. Rondo, 
soprano. D. Sahw. 'plano. 

14 b 4. En direct de Radio-Vatican : 
œovnw de VltallnZ, Pucclnl . 

17 h 3, Les Intégrales Rousael. 

18 b. -Jazz. - 

18 b 36, Prélude & a Vête » (faites) de- 
là musique ». . 


HZ, Actualité «q disque (en direct 
de Radio- Vatican, A Rame). Il h : 
La tribune des critiques de dis- 
qtzes. «malienne- A Alger». - ifo 
Rowlnl (ueislonB comparé»). 


Nat KSng 


14 h 4 r Concert lecture (donné an 
grand auditorium, le 11 février) 
'«Sérénade n° 10» de Mozart, par 
l’Ensemble lostrumeotal du nou- 
vel orchestra philharmonique. Dlr. 
O. OTTaro. 


15 fi 30. Bh.dfrect de Radio- Va tf cap. 
à Roue : œuvres de Palfiztrlna, 
Bartoiocd. Longhl, flUvurt, SMZ- 
mayr. Gounnct. Liszt. PeraeL 
.McnteranU.- 


18 b. Le disque de la tribime : 
o-lTtaUexuje & Alger», de Roaeinl 

(dernière parution) - 


19 h. Rn direct de la VRla Médlcis, 
à Rome : Stndfo-C once x t o • : œu- 
vres de Xinniüris, par S. Chaîna— 
cio. clavecin * S. Guaids, perçus- - 
slono. . 


30 b. Concert feu direct de la £LAO-> 
œuvrez de Rooslnl, Weber. Verdi, 


23 b 38. La. mxtt sur France-Wuaimtc 
Les pécheurs de parlas : marr e s 
de Respl«M ; 23 h. Entre gnme- 
mets ; O h s, Poisons (T or. 


1 0 Mnskjuits rommoes.JF.M. 

et F.C.. du 18 au 26 juin). — 
Pendant une semaine, Franca- 
j. Musique al Je pnoaramme musi- 
[ cal .de Ffance-Cultme .seront 
priants à. Rome, à l’occasion 
'"de . lajSsmalne ds maskpifl 
I oontomporatas organisée , A la 
vrâa. Médlcte, sam ; te direction 
âttfe&qae de Marc Monnet Cha- 
que jour, on pourra écootâr, sur 
. FrançëhMusiquA; un concert, re* . 
~ trausmfe/ an direct {à ia hsùros 
.ou à’ 21" heures,: selon les JourâL 
’’ taqdia qoe 5 L0 enattat -des musi- 
ciens - saia consacré A ia rasti- 
tutfon d'oeuvres composée® "par 
. les' fsunâ&fs du prix dè'-Roniei qui 
se sont succédé de 1803 à 1914 ; 
certaines ^semt pasaées à la Pos: 
foriié, beauco up; sont déjà 
. fanées, mate il y aura des révé- 
lations ; Laparra, Hfflëtnacber. 

- Caolet L’ après-midi, pièce eux . 
afchfvss de Radfo-Vàficàri, PM- " 
lippe Hersent tracera rhlstofra 
. de fe/rntfelque du Vaticsn. Par 
altieuTB, sur France-Culture cette 
fObC.à 17b. 30. du 21 eu 24 Juin, , 
on pourra suivre des dirais aux- 
quels : paiftclpearont des compo- ! 
sltaurs français et haSHans. — : 
-Gl'C.’-' '■ ; - -- 


Freddie Fingcr, un rocfce a r an- 
glats at les groupes Cristal et 
Indochine 1 


19 b 40 Spécial OOI6-TOM. ' • 

20 b Ma^zfner MezelAnumÛ. 
Une émission de J .-RL Rlbes. 
Stattches aoea .Roland Tbpor, 
Sva Dation, Fond Cfuypel, etù. 

20 h 30 Cinéma: «le Curée*. - 
un film de Roger Vadlm. 

22 h 10 JournaL 

22b 40 Cinéma de minuit (cycle' 
drames et mélodrames) : «ht 
Hebanera». 

tfn film de Detler Slereb. 

0 h 10 Prélude A ta ndL 

Canoë» Barbtzet-Raaqna : Pièce 
en forme de Habmera, -de M. 


16 b 5, Le Lyrüjcope : stfase-Col- 
2tE0e 

• 17 b ss. Heu contre avec— A miMwwii ; 
le raciame. 

18 b 36, Ma non troppo. 

J* $ IM* cinéma des cinéastes. 

36 b. ABwtros : Roussel «n téteseom 

. «î eu microscope" (la fiction 
la vlè). ; ~ 

30 b 4Û. Atefler de créctfon radfo- 
gwrafoue^ : le».. Bovacbee. par 

23 lu. Mutique de ibkmbn : Luto- 
slawskl. Tisné. padorUmtcx. 


FRANCE-MUSIQUE 


.. fi h », OoiwertprotrwraaAe : morne 
de CberubinL Ttn^H^T Puednl. 

. .. . Ma sc a g a L ' LeoneavoUo. FOuchielU, 
DànirettL • Rooslnl, ~ Vardt, Paga- 
hinl. 

Sh2.Es direct de KaMo-Vattcan, 
A. Ranjq r œnvrw de CorfraimL 

Cnarpeotiet. • ■ 

9'b:l(L Magâdne - fttré r n eti onal feu 
-. direct, de Badio-V-xttesn). 

12. b 5» D’une orffflf l’autre ; œuvres 
de VlvaldL verdL Ststmitx Dùbus- 

• . sjr, Hchir yiAnn Haydn. WWf 

14 b 4 «-£r dfitct dft. Radii^VBtic0 U 
à Borne : ffeuvrra tSe-i^eaetm. Uw pt, 

■~ . VenîL Wagner. Ffitzma. Berlioz. 

: ..Re?pbrtiL . 

17 h, Co mment Jentandea-tousf par 
P. Poivre (rArrat. . IA muslqne 
- eta d g fe -par t» clnèiaa oeuvres 
ds JJB Bach, Mahier. SchOnherg. 

• "Gade. Brnoknar. BelHnl. 

19 h. Jazz. " 

2V-b,.-Les ébmsts.-de la terra: 

21 b,- Concert , (en direct de la vflla 
Médlcls. A. Rome) : .«Omneru 2*. 
de Nîmes: «Piano, piano», de 
v'Bttzeau: r Pierrot ét suite», de 
. QuarnlerL Par l'enuerable .mnsl- 
.uué vivante, arec. J. Gotttieb. 
piano; C. Roquà-AUliia. piano. 

23 ■ h .30. La. note , sur Franco- Afnai- 
que s Zlno Praacaecattt. œuvres 
de Beethoven.. Bructa, Schubert. 


19 h, Studio-Concerto (en direct de 
* "la' Villa Medlds, à Rama : omvros 
de Debnaay- oar a Planés, piano. 
29 h, -Prélude à «Fête (faites) de la 
musique a. 

261i 38. Coacért (en direct de l'église 
Salnt-SebaJd. a Nuremberg). « Mo- 
- têts*. de Pauderecki. ZlplimiiM et 
.. da GumolXar extraits d'cAgnos 
-• DuL»» c M agnificat », de- aelenski; 

- « DanUcum-*. « Lacrrlmoea». de 

Penderedti ; -.«.Concwta A trois 
voix », de Szarxynsld, par l'Or- 
: obestm eymphoalqxm delà -Radio 
-de stuttgart-et Les cbrénu de la 
Bu ef f Unte . Dlr. : EL Pezuferedd : 
chef des chosuxs.- Kjt Zfégler ; E 
Salafhss. A. Baasen. violon— 

23 h* La non sur P uce-Mnsiune r 
. . « Soliste» français d'aujourd'hui », 
œuvres de Beétbjbven. Mozart. Pro- 
kaflev. ■ 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 18 JUIN 


• R. TJ— 31 ta. P Ogre de. Barbarie, 
télé-fllm de P. . Mattemal. 

• TJM.O, 20 h- SS. Zes Lavandes et 
te Réside, -film da X Prat 

• R.XB* 20 b 30, .Obsession, -film 
de B. de Paema. - 

• T BLB 2. 20 -ta 50, Uttnifial 03 s 

• T^I^fao^tefpeùm eton : t Mo- ' 
zart». 


• R.T.B., 80 b 35, ■/'•qibt^tmces fous 

risquât, tUm Ob' K -, 

• TELS 2, 30 b .30, -iKihdhû 92 : 

■ Bcndurae-Irtsraïfe du Nord* 

• TjSjL 20 h-dé. Ifia A"la Carte .ï 
-3I.fi. 35,-Rermdnttgfc 


SAMEDI 19 JUIN 


B-TXm 31 h. Bdundlal sa.: Belgi- 
que-Salvador ; 23 h 43, le Chai 1- 
teur de j azz, fljm de 6L Ouxtln. 
TJtf.C^ 30 h 35, V Somme . tnm- 


ouate, film de J. powl 
B-TJk 20 h 35, Un homme de 
trop, film de Costa. Gavréa r,. 
22 h 13, Document : Black Paris. 

- TELS 2, Uundlat 82 : Belgique-, 
Salvador. 

T-3.r^ 20 b" 05, Peullletoa z 
« Docteur Teyrau» : Ü h 40, Chan- 
tons Crançaia. 


MARIN 22 JUIN -.r • 

: • R.T.L., 21 h.?'MtmdSsa;-8a^ Bri- 
Zique-HbncriA- - .- <■ ;• 

• t3lo, 20 -h '^ja’tauBW an 

.- .trésor. ■ 

• R.T-B* 30 b -55, fmüHetwn-i « Ar- 
dtohnij sœur Sdéfekr - 

• TEUÜ SO S. SO. umid£â'83.: 

3çlÿ niwJffnHgvln • 

• r.9J8, 20 .Ï (6, tflaa &‘1À carte ï 

* 31 "b 3S, Bea contres. ' j 


DIMANCHE 20 JUIN 

• R-tJi, 21 b. Mundlsl -82 'î' Bspa- 
gne-YcrugOGlavte. 

9 TJto^ao h 35 : The Wüd and the 
Fr ne, tilm amftrtcaln. 

• R.T JL, 21 h 40. Peulllettm «Mo- 
sarta. 

• TBLE 2, 20 b 50, Mumllal 82. : 
Espaehe-Yougoeiavla. ■' ■ 

• T.SJL, 30. h 09, La, Chasse au 
trésor : 31 b. Rencontrée. 


MERCREDI 23 JUW jj 

’• a- v-i*- Ëbà* êtr a pju- 

• arc. fiizu de D. Grue h- ' - 
•• TJM.C- ’2Û b 35.-: Jteniigkvcm sur 
,. . VÀ-manona. de W. CUXIA. , . 

/•. R-TB. 21 b; Série : «Madame le 

■Juges. . 

• . TKjB Z,- -20 -h -30, Mtmdlal 83 : 
Argva Une-Salvador. ' ■ i 

30. h .m, Peudafon i 
' J^rit' de - ibmiaB'ï 2îTa Bffl- 
- contre*. .... 


LUNDI 21 JUIN 

9 BXL 21 h, la Bromase-dti Pau- 
be„ film de J. Dassin. . 

• TJ«.C„.20.ù .39 I ,ie* Malfaiteurs, 
•film de-P, Rouira ’Bèkrfa. ' 


. JEUDI TA - '-"-r 

• âTÎ, 22 h. Mariage d-.ettaiien- 
■ ne, film de V- de Slct ; eu 

Appelez-moi Jf. Ttbb's. film do 
- G. Douglas. 

• T MXL. 20 h 53, aicrttts; film de 
L-J. Lagrange. - ’ 

-* BLXJ&. 20. iu raomm* .qui volait 

des milliards. Œuf de BC BoisromL 

• TELS 2, 20- fi 30. MundUU 82 : 
Hondaraa-ToogDalaTle^. ■■ 

.9 T&3U 80 h flS. .PiJm à la carte ; 

- 21 fi33i/Renoomtres..’ 
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Mardi 22 juin 


■—-t — — — : — rr-r — -Deux 
BOCTEtR JEMT ET HISIQt LOVE 

. FTtm anArhaln dej. Uib.tlSU) 
larac J, Ltifrfe, & Stemms, Del 
yoore, K. Üreaman, H. Morris. 
A3, M b 40. 

’. érk Jeiry Lewis, professeur 
. dé chimie Iqîd comme un pou. 
et dfùné maladresse httàom- ■ 
jMMtmïWe, se transforme m .. 

. - « chanteur » play-boy façon 
'..Dean Martin, selon une nte- 
Z mode héritée du « Docteur- 
jetyU x Variations parodi- 
ques star la tumt>eBe de Ste- 
venson, avec des scènes fqn- 
tasügites et des gags hérités 
du dessin animé. Cette his- 
ioire -burlesque souvent dé- 
charnée comporte une mo- 
■ raie -• ^apparence physique • 
rCest qu’un leurre. Metteur 
en scène et clown génial, 
Jerrg .terris a réussi une de 
ses œuvres les plus person- 
nelles. Mats gare axa voix 
françaises- du doublage l 


PREMIÈRE. CHAINE : TFT 

12 h 5 Feuilleton : La «ftrfU lien! A 
an ALT '• 

12 h 30 Les ntsHoars du four. 

03 ta . Journal 

13 h 4S Les sprès-mlcfl ds TF1 : 

Féminin présent. 

A votre santé ; 14 ta. S, feuil- 
leton ; Amicalement vôtre : 

14 tau W, Tout ton. tout femme ; 

15 ‘ta 30, Dorefer : l'école, ras- 

le-bol ; 16 ta. 15, EUes comme 
littérature ; 16 h. 30, Découvertes 
TF 1 : 18 ta- 15, La table 

d'Adrlenne ; 11 ta. S, t/œU en 

. coin. 


UKCIOftfiXCHAMUIT 

Film français de Jean-Jaequee 
Arnaud (197S>, avec J. Carmel, 
J. SplssMr, J. Dufilbo, C. Rot> 
vd, O. Dofl 
FR 3, 20 h 2Û. 

* Sn 191S. en Afrique notre, 
le 'sursaut patriotique d'une 
poignée de ressortissants 
français partant en guerre 
contre les trois soldats d’un 
petit poste allemand. Les 
« nègres » enrôlé* pour le 
casse-pipe en font les frais. 
Georges Conchon et Jean- 
Jacques Annaud ont pour- 
fendu .le colonialisme, la bê- 
tise. resprit ran-tan-plan et 
2s tentation du totalitarisme 
chez un jeune géographe se 
réclamant de Jaurès et du 
- socialisme. Cela n’a pas plu. 
en France, à la sortie. Mais 
ce pamphlet rebaptisé. Noire 
et Blaaçs en couleur a ré- 
colté, aux Etats-Unis, l'Oscar 
du meilleur fOm étranger 
1277. — JA 9. 


18 h C'est à vous. 

18 h 25 Un, nie Sésame. 

18 h 45 Qcjoti (tienne ment vôtre. 
Beaubourg, cinq ans déjà. 

18 b SO Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 ta 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 b Journal. 

20 h 3S D’accord, pas d’accord. 

20 b 40 Dessin animé : Popeye. 

20 h 50 Spart : Foofbatt. 

coupa du monde : OÆ.S £^ 
Ecosse, en direct de Malaga. 


Mercredi 23 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 b 5 Feuilleton ; La vérité tient 8 
' un Bl 

12 h 30 Les vtaJ têtus du lour. 

13 b JoomaL 

13 h 40 Un métier pour demain. 

L' animatio n socio-culturelle. 

13 b 55 Uer-cre-dtoenoMouL 
17 b 5 Sport : Footbatt. 

Coupe du monde : itsUa-Come- 
- rowif- an .dlreot de Vlsp- . , 

19 b 5 A te une., : - f - 

19 ta 20 Em lss M» véo ton als e . 

19 h. 45 Vous pouvez . çomplar car 
nous. 

19 h 50 Tirage de la Lotuts- 

20 h Journal , 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Les mercredis de r Informa- 

Son 

j.-p. Moscardo, F. Laurent et 
a. Bernard. 

A la suite de la mort en 
février dernier de deux Tuni- 
siens qui tentaient de fran- 
chir clandestinement la fron- 
tière franco - ttalianne, une 
enquête sur l'immigration en 
Fronce et en Italie. 

21 h 35 Magazine : Les vaches sa- 
. . . crées. 

de F. Giraud. 

Baudelaire. 

(Lire notre aSlectionJ 

22 b 40 Document LN JL : La leçon 

de musique. 

- Une émission ds 1£ Clary. 
RteL î a BobeL 

. L’écolutUm Sn travail musical &w 
• la Fugua en la mineur BWV 10W 
de Bach, en compagnie du gui- 
tariste et luthiste Julian Bream 


Jeudi 24 juin 


— ■ Un film -- - 

SUE CENTRALE 

FOm é g yp ti en de Voûasaf Châ- 
taine tISCT), avec K. Romtom, 
F. ShawA Y. ChaWae, H. AJ 
BaroudL A. NadJL 
FR 3, 20. ta 85. 

■** Drame «octal. vtcJmca 
et passion dans la gage du 
Caire, par un grand réalisa- 
teur du tien-monde, insuffi- 
samment. connu en France. 
Georges Sadoul voyait en 
Youssef Chafàne « le meneur 
cinéaste égyptien de la géné- 
ration de 1952 » Yen gros. 
l’époque de. ses débuts/. Et 
rChahme, qui a toujours tutti 
pour la liberté d sa création 
attache une importance par- 
ticulière à Gare centrale. Or 
ne doit pas manquer nette 
'œuvre inédite dont le style 
âpre et puissant est cehü 
(Pt tn témoin, humaniste, de 
son temps, dssan pays. — J JS. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 ta 5 FetdOstoe : La vértté tient h 

un fiL 

.12 h 3Q Lee yüüeaa da Jour. 

13 b Journal- ■_ 

«hWoRdecWimaé.'. 

. .• Pronwusdea en mer. 

17-b 40 Cféri s votBS. 

18 h 10 ün; rite Sésame. 


et la guitariste anglais* Chsrÿl 
. Griee. 

23 h S Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 ACTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30. Jeu ; J’ai la mémoire qui 
fianetae. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Stade 2 utidL . 

13 h 45 Série : La vie des autres.' 

14 b terre des bêtes. 

14 b 50 Dessins animés. 

Uft-Ula O : W&ttoo-Wattoo ; 
GoltJocak 

15 h 30 Récré A4 

Doggy doc; Matou; Oasper; 
Uppy le üon ; Bouqaln-Boo- 
qulna ; La panthère rose ; Zel- 
trou ; Candy 

17 fi 25 Les cemets de l'aventure. 
Les fous de la vallée, léaL G. 
Moral 

18 h ■ Platine 45. 

18 b 30 C*as> le vie. 

18 h 50 Jeu z Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Spécial Coupe do monde. 

20 h Journal. 

20 b 35 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

20 b S Sports : footbalL 

Coupe du monde : Argentine- 
Salvador, en direct d - Alicante. 

22 h 50 Concert Stravlnsfqr. 

Par le Nouvel Orchestre de Radio- 
France. dlr. G. A mj. 

23 h 15 Journal 


22 h 50 Court métrage : Les trane- 

. . porto du futur. 

Série de G- Comùet et S. Valéry. 
«Les volereaux de l’azur». 

L’ accident du EDudenborg en 
1937. us sabotage contre Ut firme 
Zeppelin qui mit un terme à 
l’utülsation du dingsable somma 
moyen de transport. 

23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h ■ 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Jeu : J’ai la mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 b Aujourd'hui la vie. 

L» poésie daas votre via. 

15 h 5 Téléfilm : « Amore ». 

De K. Lemte. Avec L u. Kret- 
schmer. P. Gtordlul-. 

La rencontre de Maria et Pietro, 
uns faune Allemande et une Ita- 
lienne au marché à légumes de 
Munich : sT armeront -ils ? 

16 h 20 Entre voire. 

De L. Bériot Peindre c’est vin»; 
Louisiane : trois cents oo& 

17 h 10 Sports ; footbalL 

Coupe du monde : Poloene- 
Péron, en direct de La Corogne. 

19 ta 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Spécial Coupa du monda. 

20 h JoumaL 

20 ta 30 D'accord, pas d’accord 

.. 0-N-C.). 

20 h 40 Cinéma : • Docteur Jerry et 
Mistar ' Love >. 

De Jeiry Lewis. 

22 h 30 Mardi cinéma. 

23 h 15 JoumaL 

23 h 30 Sports 1 : footbalL 

Coupe du monde : BeldQue- 
. Hongrie, eu différé. 


Mutineries 


MEMOIRES DE FRANCE 
La damier ■ Croustet », 1907 
La Révolte des Vignerons 
FR 3, 22 h 5 

Au printemps 1907, les 
■ gueux c’e s t - ô - d i r ô les 
viticulteurs du Languedoc, rui- 
nés par le phylloxéra, excédas 
par la crise commerciale, se 
révoltant contre le pouvoir cen- 
tral. Le socialiste Ferrou! fait 
hisser le drapeau noir sur Nar- 
bonne, la grève de l’impôt est 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Atout-ieu cea ; Noua. 

18 h 55 Tribune libre. 

Résistance Internationale des 
femmes & la guerre. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 29 Embêtons régionales. 

19 h S Dessin animé. 

B était une fois l'homme. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : « la Victoire en 
chantant*. 

Un fum de J.-J. Aaaaud. 

22 h S Mémoires de France. 

Une émission de Pascal Ory. 
iLtre notre sélection.) 

23 b Journal. 

23 h 30 Prélude à la nuiL 

Musique ancienne nu château. 


FRANCE-CULTURE 

? h 2, Matinales : voir lundi. 

8 h. Les chemins de (a connais- 
sance : Autres temps, toujours 
Freud (visiteurs de Freud) ; à 
8 h 32, Dans le sillage de Jean 


Scandale 


LES VACHES SACRÉES 
BAUDELAIRE 
TF 1, 21 b 35. 

Après Hugo, Diderot et Proust. 
Françoise Giroud nous présente 
un portrait de Chartes Baude- 
laire.. Avec ce dernier, c'est 
sérieux, il jie 's'agit pas & pro- 
prement parier d'une révolution 
de la forme poétique, mais de 
l'inauguration d’une condition 
nouvelle de la poésie. Il sembla 
qu'avant lui ce noble art n'alt 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

15 h En direct de l'Assemblée 
nationale. 

Questions su gouvernement. 

18 b 30 Pote les jaunes. 

La tour du monde en quarante- 
deux Jours. 

18 h 55 Tribune libre. 

Espace pour demain. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

D était une lois l’homme. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma 1S : • Au bout du 
compte*. 


18 h 30 Lancement de la fusée 
Soyons. 

an direct dé Balkonour. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

18 b 50 Les parte de TF 1. 

19 b 5 A te une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 ta 45 Les formations politiques. 
LT3J3F. 

20 h JoumaL 

20 h 85 Sport : Football. 

. . Coupe du monde : Fraace- 
TotaÀooalovaqule. en différé de 
VolladoUd. 

21 h 10 Téléfilm : Las mamelle* de 

TIrésïas. 

D'après G. Apollinaire, zéaL 
J.-C. Averty 

Avec M. Muller. B. 7 aida n eige. 

B. Cm. R. crnpp. 

Pièce eu deux actes de G. Agol- 
Unatre sur la mutation d'une 
femme qui devient Tirérias, sym- 
bole de la procréation. 

22 b 10 Les grandes expositions s 

Trésor» de Géorgie. 

. BéaL . J Plessis 

Objets de brome du troisième 
et deuxième millénaire suant 
notre ère- : cent «rapt-deux 
pièces issues des musées et de 
VZnstttut de manvserita de Tbi- 
lissi 

22 h 40 Série ; Le* transports du 

futur. 

Les chercheurs d'espace. 
L'évolution de V aéronautique et 
les tecrets de Faérodynamisme. 

23 b 5 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 ANTIOPE. . 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h'3Q Jeu ; J’ai la mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 JoumaL 


13 h 35 Emisa ions régionales. 

13 h 45 Série : La rie de» autres. 

14 h Aujourd’hui la rie. 

Histoire de la maternité. 

15 b Sports : terni*. 

Tournoi de Wlmmedon. 

17 b lÔ Sporto : footbalL 

Coupa du monde . France-Tché- 
coslovaquie. en direct de VaDado- 
lld (8 18 heures : arrivée du 
Tour de FAude de cyclisme) 
18 ta 15 S footbalL 
19 h 5 D’eccord, pas d’accord 

ON-CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Assemblées parlementaire* 
L’Assemblée nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Débet t L’heure de vérité. 
Avec Jacques Chirac, maire oi 
Parts, ancien président du RF B 

21 h 40 Magazine : Les en te n te (fa 

code. 

Tout Pettp, Squeexe. John 
Hammond, Jonathan Blch- 
men. 

23 h JoumaL 

23 h 15 Sports : footbalL 

CCupe do monda : Algérie-Chili, 
•h différé. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 b Pour Iss Jeunes. 

Carroyage o* 4 ; la cuisine voya- 
geuse : Mono 

18 h 35 Lancement de te navette 
eoriéUque. 

Su direct de Balkonour. 

18 h S Tribune fibre. 

Comité commualrfe pour r au Co- 
gestion 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 


été qu'un ravissement pour âme 
sensible. Avec l'auteur des 
■ Fleurs du mal », la poésie entre 
dans l'existance. Cest le scan- 
dale. On ne regarde plus la vie, 
mais on la touche. On goûte 
enfin la saveur de la douleur et 
de la mort Certains, comme 
Valéry, reprochent â Baudelaire 
son manque de goût et la lour- 
deur de ses métaphores. -((S n’ont 
pas tort mais, sans lui, peut-être, 
Rimbaud, Artaud ou Michaux 
n'auraient jamais existé. — M.G. 


Dta t éléfilm de G. Cbouchan. 
Avec * M. GarreL R- Rochette. 
P. Defronce, etc. (Bedlf.) 
Bernard Kerbriant. directeur gé- 
néral d'une urine métallurgique 
à LtQe. apprend qu’on n‘a plus 
besoin de ses services. /1 est 
confronté aux dures réalités du 
chômage. A voir. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Prélude 8 la iudL 

Musique ancienne au c-h&teaa. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Matinales : voir lundi. 

8 h. Les chemins de U connais- 
sance : Autres tempst toujours 
Freud (le bon vieux temps préa- 
salytigne) ; à 8 fa 32. Dans le «fl- 


19 h 55 Dessin animé. 

D était use (ola l'homme. 

20 b Las jeux. 

20 b 35 Cinéma sans riaa : - Gare 
centrale ». 

Un film de T. Cbahloe, pré- 
senté par P. -EL Daleau. 

21b50Débat à propos du fifan 
«Gare centrale». 

22 h 20 JoumaL 

22 h 55 Prélude â la mût 

La Symphonte de Satzbourg de 
Moaart, par l'Orchestre des so- 
listes de Berlin. 


FRANCE-CULTURE 

7 h ï. Matinales : voir lundi. 

S h. Ces chemins de la connais- 
sance : Autres tempo, toujours 
Prend, le nom de Slgnorçlll et 
le trouble but l’Acropole ; â 3 h 32, 
Dans le sillage de Jean Bostand : 
le centre Jean -Bostand. ouverture 

. but la rie ; & 3 ta 50. L'étoile et 
son berger. 

9 b 7. Matinée de la littérature. 

» h 45. Questions en rtgxag : 
• Histoires extraordinaires de te 
mer a avec B. de La Croix. 

11 ta 2, Jeunes chorégraphes : J. Pa- 
tarrozzL S. Frise. 

12 ta fi. Agora : les singularités de la 
France antarctique, avec J. Bau- 
dry. 

12 b 45, panorama : avec Jean 
Curry. 

13 b 30, Renaissance des orgues en 
France : dans le Notd-Paa-de- 
Calate. 

14 ta. Sons : Carnaval A Venise. 

Il ta 5, Un livra, des voix : «l'Homme 
au parapluie et antres nouvelles s, 
de R. DahL 

14 h 47, Départementale : A Aix-en- 
Provence. émission «pédale « Cé- 

yJinnj S. 


décidée. Les soldats de !a 
région, appelés pour réprimer la 
révolte, se mutinent. Clemen- 
ceau, alors président du conseil, 
réussira à calmer les esprits en 
emoloyant la ruse et la force, 
et s'imposera comme un homme 
à poigne- doni on se rappel- 
lera pour la guerre 1914-1913. 
Le témoignage du dernier sur- 
vivant et (es excellantes photo- 
graphias d'époque permettent 
d'illustrer cet épisode des luttes 
sociales viticoles. — S. O. 


Rostand : te chercheur dans te 
nature; à 8 b 50. L’étoile et son 
berger. 

ï h *, te matinée des antres : Pla- 
centa, le compagnon des profon- 
deurs. par M. Banda. 

18 b 45, Etranger, mon ami. 

11 h ’ Jeunes chorégraphes ï 
C. Armitagc. R. Chattaam. A. de 
Groat. 

12 h 5. Agora : « le Mois des re- 
nards ». de G. Martinez, avec 
J. Meunier. 

12 h 45. Panorama : actualité de la 
province. 

13 h 38. Libre parcoure variétés. 

14 h. Sons : Carnaval A Venise. 

14 ta S, Un livre, des voix : a le Che- 
min perdu r>, de C. Exbr&yat. 

14 h 47, Le monde au singulier t 
l'actualité selon Raoul Ruiz, ci- 
néaste milli on. 

25 h 38, Les points cardinaux ; dé- 
centralisation en Yougoslavie. 

14 h 30, Mlcromag. 

17 h. Roue libre : voir lundi. 

17 ta 32. Semaine de musique contem- 
poraine à Rome ; MaggL GorbL 

13 ta 30. Feuilleton : « La cinquième 
planète >. d'après F. et G. Hoyte 

19 b 25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 30. Sciences : regards sur tes 
sciences humaines, par Pierre 
Tb nllller. 


15 ta 38, La radio sur la plac» : Paul 
Cézanne aujourd'hui. 

10 h 30, Le rendez-vous de 16 ta 30. 

17 ta, Boue libre : voir luadL 

17 b 32. Semaine de musique contem- 
poraine à Borne : Dusaplo, Geay. 
VaechL 

18 ta 30, Feuilleton : n La cinquième 
planète », d'après F. et G. Stoyle. 

19 b 25, Jazz A l ’ a n ci e n n e. 

19 ta 30, Les progrès de la biologie 
et de te médecine : les prédisposi- 
tions aux maladies, avec le pro- 
fesseur J. Dausset. 

28 ta, « Cinq Jeunes filles de Venise n, 
de C. Delarue. Avec N. Nerval. 
J. Bollery, F. Maistre, etc. 

21 ta 91, Bore texte : C. Delarue. 

22 b 39. Nuits magnétiques : l'agres- 
tion. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : œuvres 
de stamlz, Fauré, Schubert, Bes- 
oin!. Santa Maria. Mozart, Schu- 
mann. Gliédron. 

8 b 7, Quotidien-Musique (en di- 
rect de Radio-Vatican). 

S b 5. L’oreille en colimaçon. 

9 b 20, Le matin des musiciens (en 
direct de Badlo-Yatican) : œuvres 
de Charpentier. Bizet, Gallbert, 
Boorgauls - Lucoudray. Debussy, 
Schnütt, SUuer, Rabaud, Le Bou- 
clier. Wo miser. Erlanger. 

12 ta. Le royaume de la musique : 
œuvres de J. Brahms. 

12 ta 35, Jazz. 

13 h. Musique légère : œuvres ds 
Fouly. Du bâte, Sossizxl. KoEOzSfc. 

14 ta 4, (en direct de Radio-Vatlean): 
œuvres do Liszt. Wolf, Brittan. 
Berlioz, tiendetesobn. 

17 h 2. Les intégrales : œuvres de 
BoosseL 

18 ta, Jazz. 

19 h, Studio-Concerto (en direct de 
te vrilla M édicte) : musique Ita- 
lienne et française du dlx-cep- 
î&èmt> siècle. 

20 b. Actualités lyriques. 


20 fa. Dialogues : la société civile, 
nourrîtes libertés ou -ultime alié- 
nation. avüc EL Lefebvre et 
M. QlouscatxL 

21 h 15, Musiques de notre temps ; 
être compositeur à Clermont-Fer- 
rand, Daniel Meier et ses choix. 

22 h 30, Nuits magnétiques ; l'agres- 
sion. 


FRANCE-MUSIQUE 

C li S. Musiques du matin : œuvres 
de Mozart. J. Brahms. Byrd, Schu- 
bert. Debussy, Beethoven. Vallet, 
a acta. 

8 b 7, Quotidien-Musique (en di- 
rect de Radfo- Vatican K 

9 h 5, Le matin des musiciens (en 
direct de Radio-Vatican) : œuvrai 
de Gastinel, Levade. Berlioz. Uou- 
quet. Bizet, Thomas, Wlntz- 
weiller. Schmitt, Laparra. Le Bou- 
cher. Schnütt. Busser. 

12 h. Ainsiques populaires d'aujour- 
d'hui : œuvres de Iovanlescu. 
Hort, Precup. 

12 b 35. Jazz. 

13 h. Opérette * c Princesse Czar- 
das ». de Kalmnnn. 

11 h 5, Boîte â musique : œuvres 
de Land. 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

15 ta, (en direct de Radio- Vatican) ; 
œuvres de Pales tr In a. pfitzner. 
Arcade It. Liszt. Victoria. 

17 b 2. Les Intégrales : œuvres de 
RousseL 

13 h. Jazz. 

19 ta. En direct de la vtlla Médicls, 
Studio-Concerto : œuvres de Cas- 
ti g Vio ni. Par O. Zoboll, hautbois : 
U. SaivBtto. voix ; A. Balllsta. 
piano. 

20 b. Premières loges : John Mc 
ConnacK : arnrrea de Ma£C3gnL 
Donlxetti. Puoclnl. Wolf, Schu- 
bert. J. Brahms, R. Strauss, Fur- 
ceïl. 

Î0 h 30, Concert (en direct de te 
aaJle Pleyel à Parla) : « Ma mère 
l'Oye ». de Ravel. « Concerto n D 1 
pour piano et orchestre s. de 
Ravel ; « Six épigraphes anti- 
ques s i fl La mer : trois esquisses 
Gym phoniques ï>. de Debussy ; 
par 1e nouvel orchestre philhar- 
monique de Radio-France. Dlr, 
A. Jordan. Piano : jj». Collant. 

22 h 30, La nuit sur Franee-Must- 
quc ; Musiques de nuit : œuvres 
de Janacah, R. Strauss, Liszt. 
23 ta 35, Jazz-Club. 


loge de Jean Bostand ; te batra- 
cien. 

8 ta 56, Echec au hasard. 

9 ta 7, Matinée des sciences et des 
techniques : dictionnaire de la 
télédétection aérospatiale ; la 
douleur; 1a promotion des livres 
scientifiques de langue française. 

Il h 45, Le livre, ouverture sur la 
vie : Andrée Claire et Jacques 
Carebnon dialoguent avec ds 
Jeunes lecteurs. 

11 ta 2, Jeunes chorégraphes : 
D. Dunn. J. DrlsoolL 

12 ta 5, Aeora : « Mémoires de ma 
vie, par Menétra, compagnon vi- 
trier au dix- huitième siècle s. 
avec D. Roche. 

12 ta 45. Panorama : avec Maories 
God aller. 

13 h 3o, Les tournois du royaume de 
le musique. 

14 b. Sons : Carnaval & Venise. 

14 ta S. Un livre, des voix ! « l’In- 
nocent s. de Jean Cnu. 

14 ta 47. L'école des parente et des 
éducateurs : vieillir. 

15 h 2. Le monde an singulier : l'ac- 
tualité selon l'écrivain J.-P. Cha- 
brol. 

15 b 45, Arebimodia : les satellites 
de communication. 

16 h 45. Contact. 

17 ta. Roue libre : voir lundi. 

17 h 32. semaine de musique contem- 
poraine i Rome : X é n a k te. De- 
coust, 

18 ta 30. Feuilleton : e La cinquième 
planète », d'après F. et G. Boyle. 

19 ta 25, Jazz à l’ancienne. 

19 ta 30. La science en marche : 
l’étrange histoire des quanta, 
avec M. Paty (maître do recherche 
au CJtMAS.) 


26 ta. La musique et les hommes : 
Liszt ou les ténèbres de la gloire 
(récital du pianiste Sun Woo 
Palk au théâtre du Kanelagh). 

22 h 36» Nuits magnétiques : l’agres- 
sion. 


FRANCE-MUSIQUE 

£ h 2. Musiques pittoresques et lé- 
gères. 

6 b 30. Musiques du matin : œu- 
vres de Weber, CacclnL Boccfae- 
nul. Cara. 

8 ta 7. Quotidien-Musique (en di- 
rect de RadJo-Vatican>. 

9 b 5. Le matin des musiciens (en 
direct de Radio-Vatican) : œuvres 
de Masson Qt, Bavard. Rabaud. 
Charpentier. Salvayre. Caplet, De- 
bussy, Le Boucher. Brou lin. La- 
parra. 

12 h. L’amateur de musique. 

12 ta 35. Jazz. 

13 h. Jeunes solistes (en direct du 
studio lis) : œuvres de Hlnde- 
uütta, Maurice. MUtaaud. Holsteln. 
Par J, Y. Fourneau, saxophone ; 
D. M y. piano. 

14 h, (en direct de Radio-Vatican) : 
œuvres de Anelna. Amlnuccla, 
CavalierL Carlsslml. KraL Haen- 
del, Roesl, J.S. Bach. VltollnL 

17 h 2, Les intégral» : œuvres da 
Roussel. 

18 ta 30. Studio-Concert (an direct 
du studio 106) : œuvres de Cage, 
Janacefc. LUzt. 

19 h 38. Jazz. 

20 b. Les chanta de la terre. 

21 h. Concert (en direct de la villa 
Médicls & Rome). Récital de cla- 
vecin Scott Boas. 

23 b 15. La nuit sur France-Musi- 
que : te club des archives, œuvres 
de Mozart, Beethoven. 


• Le Christ au mont des 
Oliviers (F.M., 20 h.30). — Per- 
sonne n'en parie, ïl n'an 
existe plus d'enregistrement dis- 
ponible, et le compositeur en 
pariait, quelques années plus 
tard, comme d'« un ouvrage de 
{eunessa qui M composé en 
quinze fours, dans un tourbillon 
d’événements les plus dés agréa- 
bles et les plus angoissants de 
me vie*. Mais, s'il avouait par 
ailleurB ; « A Theure actuelle, 
je composerais un oratorio tout 
autrement qu’en ce temps-là -, 
Il n’en acceptait pas pour autant 
les critiques de Rochlitz, qui 
trouvait « comique - le chceur 
des aol data. Créée le 5 avril 1803 
au théâtre An der Wien, l'œuvre 
s’inscrit dans le sillage des ora- 
torios de Haydn, sans prétendre 
rivaliser avec .eux Toujours selon 
Beethoven, le poème de Franz 
Xaver Huber est extrêmement 
mauvais, mais il ne voulut pas 
tenter de l'améliorer, de peur 
de gâter la fusion qu'il avait 
recherchée entre le texte et la 
musique. — G. C. 


29 ta 30, Concert : t Messe en ut 
majeur s et v le Christ au Mont 
des Oliviers *. de Beethoven, pat 
la nouvel orchestre philharmoni- 
que et les chœurs rte Radio- 
France. Dlr. XL Welfaert ; chef dea 
chœurs. J. Jonlneau ; soL, 3. NJjo- 
phosülan. V. Relnhart - Ki sa, 
W. Raffelner. M. K in S- 
22 ta 30, La nuit sur FranCt-Musi- 
que : Musique de nuit; 23 ta, 
Studio de recherche radiophoni- 
que : 0 ta S. Kurt WellL 
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RADIO-TÉLÉVISION 



A boulets rouges 


Qu'est-ce quïl a pris Staline, 
mardi soir sur TF 1, quelb dége- 
lée, grands dieux ! Quand le ri- 
deau est tombé - c’était du théâ- 
tre filmé - il n'en restait rien. 
Enfin, si... un chef de gang façon 
Arturo Ui. un monstre de dupli- 
cité, de cynisme, d'ambition 
froide, calculatrice, un tueur mé- 
galomane rêvant de coiffer la cou- 
ronne des tsars et déjà surnommé 
par son entourage Joseph /**. 


Claude Vermorel. l'auteur de 
cette pièce engagée, médiocre 
quant à la forme er inexacte 
quant aux dates - qu’importe, on 
ne pouvait pas s'en décrocher, — 
n'y est pas allé de main morte. 
C'est une attaque en règle contre 
les Bolcheviks. 


Lénine s'en tire un peu 
mieux, mais sa personnalité est 
très largement soulignée. Lucide, 
amer, désespéré, il rumine entre 
deux attaques cérébrales le pour- 
quoi et le comment d'une révolu- 
tion marquée par le feu. par le 
sang. p3r la faim, par la dictature 
de la bureaucratie. Éloigné du 
pouvoir, coupé de ses amis, pri- 
sonnier de son médecin, à la 
solde du redoutable camarade se- 
crétaire général, il échappe de jus- 
tesse au poison destiné à hâter et 
à soulager ses derniers instants. 


Eh oui I je sais bien, la vérité 
historique en prend un sacré 
coup. A cette époque. Staline 
n’était encore qu'un sous-fifre. un 
besogneux méprisé par les intef- 
lectuels du parti. Seul Lénine se 
rend compte, son « testament » 
en fait foi. du danger que repré- 
senterait l’irrésistible ascension 
du futur petit père des peuples. 
L'auteur a cru pouvoir anticiper 
sur les événements et ramasser, 
sous prétexte de raccourci drame' 
tique, des attitudes, des appétits 
et des méthodes qui conduiront 
un peu plus tard aux procès, aux 
épurations et au goulag. Déjà la 
guépêou ne sait plus où donner de 
la tête, les prisons de la Tcheka 
sont pleines, on torture, on es- 
pionne. on met les principaux res- 
ponsables du parti sur écoute té- 
léphonique. Ça, c'est une idée de 
Boris Bajanov, un surdoué, pré- 
tendu Russe blanc, doté d'un cer- 
veau é/ectronique. qui s'est intro- 
duit dans l'entourage de Staline 
pour essayer de le piéger. A ma- 
lin. malin et demi... L'autre n'est 
pas dupe et se servira de lui pour 
éliminer. avec la complicité de ces 
deux clowns de Zinoviev et de Ka- 
menev, son concurrent à la suc- 
cession. un Trotski velléitaire et 
mollasson qui se laisse avoir 


comme un enfant au nom de 
l'unité sacrée du P C. Bajanov vit 
encore, soit dit en passant. H vit 
même à Paris (voir ci-contre). Ce 
terrible réquisitoire a été présenté 
avec un immense succès à Bel- 
grade. il y a deux mois (1). On n'a 
pas aimé à Moscou. On y a vu, 
paraît-il une grave insulte aux re- 
lations russo-yougoslaves... ' 


CLAUDE SABRAUTE. 


Boris Bajanov, auteur d’un livre 
intitulé Bajanov révèle Staline (2) 
nous a fait la déclaration sui- 
vante; 


t Dans l'ensemble, ce que dit 
Vermorel. ce qu'il montre est vrai. 
Il y a. cependant, pas mal 
d'inexactitudes et en ce qui me 
concerne une erreur : je n'étais 
pas un Russe blanc, j'étais un 
communiste convaincu qui a 
perdu la foi au contact de Staline. 
Autre erreur d’appréciation, celle- 
là : la responsabilité de Lénine. 
Chacun sait, aujourd'hui, qu'il est 
bel et bien à l'origine de tout ce 
qui a Suivi. Ça n'a pas été assez 
souligné à mes yeux. Lénine est 
encore trop idéaliste, une fois de 
plus. 


i i ) L’Humanité du 1 5 juin. 
(2) Ed. Gallimard. 



Le progrès social : 

ce qu'ils en pensent et ce qu'ils font 


Entreprises, organisations syndicales, partis politiques. 
pouvoirs publics et experts s'expriment. 


En vente auprès de: . " 

INSTITUT DU GESTION SOCIALE 

25, rue François- 1 er . 75008 Paris. 723.72.94 

au prix de 267.50 F TTC • • 


f ^ Paris 


FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre le froiù et le bruit 



MENUISERIE EN P.V.C. (polichlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adapient à tous les styles 

• Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu'au 3118 I 82 ) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de hautx 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4- ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 


Sté PARIS-RÉNOV - 22, RUE FONTAINE 
75009 PARIS “ Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 


JAZZ 


MORT DU SAXOPHONISTE 


ARTPEPPER 

Le saxophoniste de jazz Art Pep- 
per est mort le 15 juin à Los Angeles 


d'une erise d'apoplexie. 11 était âgé 
de cinquante-six ans. 


[Né en I92S 3 Gardera, en Califor- 
nie. dans une famille de musiciens. Art 
Pepper joue dans l'orchestre de Benny 
Carter jusqu'à ce qu'une tournée dans 
les Etau du Sud les sépare. Il s’est 
formé dans le quartier noir de Los An- 
geles. où il retrouve Charité Mingus. 
Dexier Gordon. Joe Mandragon. Sa lé- 
gende se confond avec celle de la côte 
ouest depuis sa rencontre avec Sborty 
Rodpers et son orchestre. 

Comme S tan Kentou, Art Pepper ad- 
mire Stravinski. Milhaud et considère et 
Chloé le chef-d'œuvre absolu. Il va. il 
vient, disparaît dans les prisons, tes hô- 
pitaux. On dit de lui qu’il est le musicien 
le plus interviewé par (es journalistes, (a 
police, les jnges. tes avocats... Et puis, 0 
reparaît, rejoue, se place à contre- 
courant de Parier. Cdltrane, Rollins, 
Omette Coleman. Compagnon de route 
de Cher Baker, de Shelly Manne. il in- 
vente une esthétique nouvelle, cl puis on 
le retrouve vendeur d’accordéons, saxo- 
phoniste dans un orchestre de rock, et 
puis, il redevient - la plus Mie sonorité 
du monde ». enregistre, jonc. Et dispa- 
raît. Définitivement, laissant derrière lui 
sa légende, ses disques.] 


SUR LES GRANDES ONDES 

DIMANCHE 20 JUIN 


- R.M.C„ 12 h 45 : M. Jean-Pierre 
Fourcade, sénateur des Hauts-de-Seine, 
président des clubs Perspectives et Réa- 
lités. 

- R.T.L.. 18 h 15: Le grand jury 
R.T.L.— le Monde • : M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de la recherche 
et de la technologie. 

— Europe 1, 19 heures ; Le Club de 
la presse : M. Jean Auroux. 


£t Mtmh 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 89 
C.CJ*. Paris 4287-23 


ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 


FRANCE-D.aM.-T.OJVL 
273 F 442 F 611F 780 F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 962 F 1391F 1820 F 

ÉTRANGER 
(par messageries I 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522F 731 F 940F 


IL -SUISSE. TUNISIE 
386 F 667 F 949 F 1230F 


Par raie aérienne 

Tarif sur demande. 

Les abonna qui paient par chèque 
postai (trois meul voudront bien 
joindre ce chèque â kur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (.deux semaines ou plusl ; 
nos abonnés uni invités 1 formuler 
leur demande une semaine au moûts 

avant ienr départ. 

Joindre la dernier* bande d'envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l 'obligeance de 
rédiger tous les son» propres eu 
capitales d'imprimerie. 


Mercredi 1 6 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



---4 21 


P. Uflûoî, B. Laite C. Barram, etc. (rtdST.)ï V~" “ 

Bordeaux sous l’occupation. Des m ett e get s envolent vers" .. 
Londres. Vm feu xaMtcsntefttMBstaionpar hs A D mmt dp .., 

drvn nouvel alliage léger devint à la constntaiotttta^amj, . A 

h 50 MagnSm : Espaça francophone; ^ - f - 

Dé DocnfanqueGafiet,- - ï - ■•■f - 

Prenûére étmsnùrt d'une série qid s est fixée - pour objet 
tTtnformrr les téléspectateurs tks.d^ëmm^cSBésèm 
d'expression française de ta vit cnhurcüt. SciemtfUpic, lech- - - 
rologique des paya francophones. Ceue semaine, ri m nt m e nt j. 
est le film québécois de Gilles Caries, tel Ptouffe; l'imité ; .. 
/YcrtWBJt haïtien Refit Depéstre: Dossier su* L'Agence -de; 


20 h 35 Eurovision : Football. 

Coupe du monde : Angleterre-France, eu différé de Bilbao 
(résumé) ; 21 h, Espagne-Honduras, en direct de Valence. 

22 h 50 Séria : Les transports du futur. 

A la conquête dm espaces souterrain». Réal : G. Combet. 

23 h 15 Journal. 


22 

22 


g CVTIVUUt na*s*cn «intç 

coopération cufuàefîê et- iwch ôiqur. le phystriemgaiamatii^ _ 

AfjF. Owom .Yrgrac,teSeAâ/ ve«~ ’ - * . ...... . : 

h 25 Joumat ' r : 'r;* *:-v>.y- •"V'Vjafë'* 


h 55 Préluda 9 iâiurit. ■ 

Élégie potir » éoIoncoD* et planai, àcG-YaariL 


FRANCE-CULTURE 



DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 h 35 L'histoire en question. 

Khrouchtchev- Kennedy : La guerre pour Cuba. «TA. Deeaux : 
réaL : A. RideL 

L’évolution de la célèbre crise, en 1 9 62. vue heure par heure 
par le grand na'irt de l'histoire audiovisuelle. 

21 h 55 Magazine médical : Las jours de notre via. 

De P. Dcagraupes. 

Le goutte : maladie révolue ? 
h 40 Journal, 
h Sports : Football. 

Coupe du monde, en différé de Gigon : Allemagne-Algérie. 


1* b 38. Là science es marche : L'étrange histoire des quanta, 
avec Michel Pwy.. 

20 h» la «r les bomsirt : Liszt ou tes ténèbres de b 

gloire (récitals do pfaaâte Ksu Woo Prit ao Théâtre d* Raac- 

taghï. • * . . 

22 b 30, Na fo» ma_gwh dqôe a î Risques de torbcfeiice. 


•i p 

' . r.t. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 

23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 30 Téléfilm : l'Échantillon. 

D’après H. Noguères- Réal. : J. Keicbbr on . Avec D. Manuel, 


30 h 30, Concert (en direct de l'auditorium 105) : musique de 
chambre : ■ Sextuor pour- deux violons alu, deux ytaèoocdSes 
et cor eu ml bémol -, de Boccheriuî ; « Quiracrtepoar cor «t 
cordes en mi . bétuol>, do Môsot;-->: Sextuor -«a- mi -taéoàl 
. majeur paurdcHXj'jokx», ah», viotoncellc ci deux cors», de 
- Beethoven,' par te Qnntuoc-à- oofdcs BcntMo: ct’M. C*«tta 
• (cor), J.-N.XfeBcRd^çof), M.DapcrillvWoaçefc). 1 -ri ’ 

22 h 36. La adt sur Fnmce-MndqM s te dnb des archives ; R. 
Kolteoh et rÉoote ete Vienne ; ouvres de Schbuabexg, Berp 



Jeudi 1 7 juin 


K 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


17 h 


19 


12 h 10 Feuilleton : La vérité tient à un IR. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Voir au volant. 

5 Eurovision : Football. 

Coupe du monde : Tchécoslovaquie - Koweït, en direct de 
Vailadoüd. 
h A la une. 

19 h. 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Ubre expression : la C.F.D.T. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : La Rescousse. 

De J. Kriet. Avec G. Staquet, D. CarreL A. Pômare— 

On ancien mineur de Lorraine, dont la reconversion pari- 
sienne n’a pas été heureuse, retourne au pays. Il y retrouve 
les hauts fourneaux, les aciéries et tous ses camarades et ses 
voisins. Mais les mines ferment, tes licenciements augmen- 
tent. le temps a passé. Déçu et désemparé. Il laissera son fils 
le ramener A Paris. 

21 h 50 Document : La pesta â-MarseiOe. 

Réal. : M. Pane. 

Le 25 mai 1720. un navire marchand rapporte A Marseille 
des cotonnades contaminées. La peste gagne bientôt la ville 
et s'étend... Le texte, adapté par Michéle Porte de chroniques 


20 h. Les jeux- 

20 h, 35 Cinéma : Masculin-Féminin. , 

- - Film français de J^L. Godard. T1966), 1 vrac J.-ft Liéaud. 
C Goya. M. Jobert, M. Debord, C.-L Dupon. E.-B. Strand- 
berg, B. Matant». (N.) 

On jeune homme timide et son ami. politiquemen t engagé à 
gauche, rencontrent trois fUha de leur âge dîna l’un* est une 
petite chanteuse yé-yé. Ils parlent deTamottr. ttclagncrre. 
de la télévision, de la vie et de Sa miots. 

Croquis, vivement enlevés, du romantisme et du désarroi 
d'une certaine Jeunesse, ai pleine société de 'consommation. 
Le désordre délibéré de la . mise en scène de Godard fait 
apparatav la vérité d’une époque devenue auJourdTad, en. 
quelque sorte, historique! . . . 

h 15 Journal.' ' ‘ 

h 50 Prélude à ta nuit. 

Trtôpour.vtokm. violoncelle et piano, de M.RareL 


U NJBUh 


22 

22 


FRANCE-CULTURE 


du siècle, rient conforter la puissance incantatoire de l'image 


souvent métaphorique. Plaques grisâtres qui envahissent 
murs comme une sorte d’eczéma, reliefs rumulaires.- 

22 h 45 Court métrage : J. -P. Mocky : Un drôle 
<f oiseau. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 - 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


15 


15 


16 


30 A.N.TJ.OJP.E. 

5 Passe* donc ma voir. 

30 Jeu : J'ai la mémoire qui flancha. 

45 JoumaL 

35 Emissions régionales. 

45 Série : La vie des autres. 

Aujourd'hui la teta. 

Un an de droits <tes femmes. 

h 5 Série : Embarquement immédiat. (Le mal 
de l'air.) 

h 50 Magazine médical : Les jours de notre vie. 
La goutte (reprise de rémission de mercredi 16, & 21 b 5S). 
h 35 Les enfants en question- 
L’enfaot et son père. RéaL : B BaiUoi-Haidy. 

L'évolution du rôle du pire dans l'histoire est très liée à celle 
de la structure familiale. Quatre pires, aux goûts , et aux 
métiers très différents, parlent d* leur amour pour leurs 
tarants. 

h 15 La télévision des téléspectateurs. 

L’enfant et ses grands-parents. 

17 h 15 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

Une Mûris sur Mare ; Casper ; Lïppy te Kan... 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 70 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Les grands partis poétiques : 

U P.C. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

20 h 55 Sport : FootbalL 

Coupe du monde, en direct de Saregosac : Yongoshme- 
Irlande. 

h 50 Jazz : La grande parade. 

Oc J-C. Aveny. Chuck Berry, 
h 20 Journal. 


7 h 2, Matinales. 

. 8.1, iMtheatatehCMMiHnnkQtKi'cl dùèatAptb 
^'indépendance) ;.LS.h 32; Ulÿwn ggpoL nous, --iauftx . et 
- .. Horèére ;à S h 5ttL»oite'et«ah borgte^.,'7 - LU-"* '-' 

" 91 7, MeÜaécdcmStttmmr*. ri 
10' Il 45. Quastfo» on ligna: - 
* Cbevai mon bdnmï » , aree P»nl Vïafsr. • ■' ' 

11 k 2, Pk aa nct he s «te XV dicte - . . . . 

(et ft 17 h 32) . . V' V ' ' 

12 1 5, Agaa'r Histoires extraard mai res delà taer. avec R-'dela 

Croix. _ . ‘ '--J 

12 fa 45, Paaerama : Avec Gérard Guégaa. - • ’ 

13 k 30. Reaaiwaiice des orgues dé France i à Metz. 

14 b. Sous : Australie. 

14 h S, Ui An, ta wix : ,<iAR»midulei ndR. Aocb. 

14 h 47, -D fp a riwul :à ffle de Greix. . 

|5 h 2, Le meadeiw dsgdte. - - ' 

-15 k 30. La nuS» sm la ptace : le sauvetage en mer. a file de 
Greix. ' . ' . 

16 b 30, Le rend* r taifclC h Jùi sortes traces de l'enchan- 
teur Merlin. ... .. 

17 b, Ruée Kbre: Saint SOMttîen. ' 

17 h 3Z, LeFestbal Se Bourges. 

18 h 30, Terreurs, merretOes et frbsôus d^üdeis t'-^Son 
Honneur tejuge Harbotte», d’après, S-LcFano. 

1» b 25, JEuzbUncteam. - 

19 b 30, Les progrès de btbMtegie et de In médtdoe rtepjn- 

■ «Usine- J . . V.’-t’. 

28 b, Ntnau ripàteiié dr à awii que : ^Le Mal du pteriide 
L. Lanptes. Avec : P. Santioû J,tP. Delacmir, : A..StnLçtc. 

22 b 30, Note mngpéûqiuct. Risques, de tarbutence. • 
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FRANCE-MUSIQUE 
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6Ü. . Mwrijum^ta maiüti Œuvres de Tt^ikpvvfcû Pràantc, 
Vivaldi, Liszt. Meoddssobn, PagaoinL .' T'”,.- 

8 b 7, Qamftliea-Mttsique. ! ^ ' . 

•9 b -S, L’ocelBeea coEmaçon. . .“ . 

9 b~20, -Mashdcu-d’iuiaiatPhui;^ Renfr-Jacot*. coninstener : 

artmts de Cfaarpeatter. PnrceD, ; " '' ., 

12 h. Lêruyiuanedeln ni u ii iqa r . , . 

12 b 35, Jazz : la chanson de Louis. ‘ 

13 te MusIfneRgère:- ppn<Juid»otte».cteMiJlkus, 

14 b 4, Les davecMsteg : oeuvres de Champion de Chaoa boo- 
nfères, Froberger. Puredt BoucoarecbBer: 

15 b. Les mate» <rapprenüss*ge de Mrodtlmmhhr ccuvres de 
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Weber, Mcndefesohn, 

17 h 2, Repères oataapondns. . ,. tf , ■ 

17 b 38, les Intégrales : ]l Albetdz- ' fi-.: - '- V.\ 

18 b 30, Stedta-Goaeert (en diroctdu stndtelOdï ' Jbux,p*rlc 

Triptyque Orche stra ..;-. ....... . 

19 h 38, Jaxz : te bloc-notes deJ.-R. Masaon. r - - 

20 te larflf ii lyijqiw | .J- . . 

26 b 30, Concert (donné i h Phühanneiiic de B«6a le 
29 novembre 1981) t « CUnceite.paw'alto'-cl orçhesçie-», de 

_ Bartok : ■ Symphonies 0 3>., de Rachmàhlnoy ; par l’Grcbesirc 
pfnlfuurnonfqne'-de BçHhi. Sol W. ^brcn, ÿto.-.ÎJte.,!! jyteazeL. 

.22 h, 1» noie sur FVancé-Mesiqw : muriqué'dê mdVîçfcnwesde 
J.-S. Bach : 22" h 30. Studio de recherche ; radiophonique ; 
otmres de Soupe oit, Nigg, ft*y;0h5,Rnrt-Weü.-- .. 
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TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 


18 


h 30 PourlrajeiiMs. 

Carroyage ; La cuisine voyageuse ; Nona 

h 55 Tribune libre. 

Nouvelle action royaliste, 
h 10 JoumaL 
19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois l’homme. 


19 


TRIBUNES ET DÉBETS ' 

_. MEROTEpriéJUiN 

— \f. Pierre Méhaignerie, président .du.-’pôfltre' dés 
dcmocratcs-sociaux, est i;îavtt£ . de Tétolsàcnt « -Face au 
publie «..sur France- Itticr. î. 19 b UL 

— hé. 'Henri Krdsùcki’, secrétaire confédéral de Ja CG.T., 
est' reçu au journal de R.TJ», à iS bairca, _ • ^ 

. JEUDI 17 J WN ‘ 

— M. Choies Henui nütristra de la tféFeifie, participe au 
‘ journal d’AmenneZi 4.12 h45...' ^ 

— M. Louis Mexandexai, iranistrt des -PCT;T^ est l'invité 
du journal deSud : Rnt^o,ai3hettres.". ... 
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UfpNT.Tt 

OFFRES' ETEMPlbl 

7T.Û0 

'.83ÆG 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER ■ 

- 48,00 

56.45 

AUTOMOBILES . 

48.00 

56.4$ . 

AGENDA 

43.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX ' 

’ 140;QQ 

164.64 


Annonce; cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES 

U im/fri * 

Le emtai TTC. 

OPFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


" DegnruHlc. soLet *urt.ice ou rtornb'v di- parutions 



emploi/ fégionaux emploi/ régionoux emploi/ fégionoux emploi/ régionoux 


FUTUR DIRECTEUR 

D’UNB IMPORTANTE UNITE PE PRODUCTION 


, .. . . Au premier plan dans notre profession, 

nous sommés une société française qui affirme avec 
succès ses ambitions et ses moyens à l’Exportation. 

• •: _ ■ L’opportunité que nous proposons A un 

INGENIEUR A. et NI (ou équivalent), c’est d’occuper 
; - à. terme la fonction de Directeur dé l'une de nos usines 
située «au vert», dans une ville agréable de LORRAINE. 
Cette unité importante (plusieurs centaines de personnes) 
- spécialisée dans la mécanique de précision en série - 
suppose de s’attacher le concours d’un bon professionnel 

de la production. 


Familiarisé avec l’outQ informatique et les méthodes 
évoluées de gestion de production, ii doit se prévaloir 
d’une excellente expérience de responsable de fabrication 
et/ou méthodes dans une usine de bonne taille, 
n est certain par ailleurs, que des qualités humaines et 
une aptitude à «réaliser» s’imposent. 

La rémunération est largement ouverte et à la hauteur 
des responsabilités demandées. 

Merci d’adresser dossier de candidature (c.v., photo et 
prétentions) à M. CATHALAN, 364, rue de Vaugirard 
75016 Paris. Discrétion assurée. 




LEADER NATIONAL EN TELEPHONIE PRIVEE 
CA. 850 MF - 2 400 PERSONNES DONT 280 INGENIEURS ET CADRES 

NOUS DEVELOPPONS A PARTIR DE TECHNOLOGIES DE POINTE DES 
SYSTEMES EVOLUES DE BUREAUTIQUE ET DE TELEMATIQUE. 

J . . recherche 


UN JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

Lb candidat retenu sera chargé : 

— d'animer l'élaboration et (e contrôle des budgets prévisionnels 

— de réaliser des études économiques de tous ordres er de participer à l'élaboration de plans à long 
terme 

— ■ de contribuer à développer l'esprit de performance économique dans l'entreprise et de faire par- 
ticiper l’encadrement à la gestion prévisionnelle de celle-ci. 

Cette fonction, qui nécessite dè bonnes connaissances en comptabilité analytique, établissement 
des prix de revient et des marges, s'adresse à un candidat de formation économique (ISA, ICG, IECS, 
ESCAE ou équivalent) ayant acquis une première expérience professionnelle en milieu industriel 
(comptabilité analytique, audit, contrôle de gestion...). 

Ca poste est è pourvoir à STRASBOURG. 

Envoyer CV et prétentions à : ’• 

TE LIC- ALCATEL 206, route de Coimar -BP 67- 67023 STRASBOURG. 


La VTUa do BELFORT rechar ch» 
cfurganco ! 

— un informnticton ayant ausw 
un» formation ot un» expé- 
dance «i oroaniwition. 
CandidaturM ot C.V. a adr. a : 
Monsieur la Maire, 
Servie» pu Parsonnel. 
90000 BELFORT . 


teiü 


Compagnie Continentals 
cTETc^uiipjemsr-its Electriques 


Four intensifier son expansion nationale et internationale dans les domai- 
nes de (a TELETRANSMISSION et la PROTECTION ELEC- 
TRIQUE, recherche des 

Ingénieurs électroniciens 
et électrotechniciens 

qui participeront aux études de ses produits conçus suivant des techni- 
ques analogiques et numériques et à leurs applications dans les domai- 
nes électrotechniques. - • 

Les postes sont situés à Meaux (77) à proximité de Paris. 

Ecrire à M. DOUCHET - CBE - 154 me de l’Université 75007 Paris. 


LES HOSPICES CIVILS DE LYON, 
recherchent 

pour leur Département Informatique 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

2 ans <f expérience souhaités 
mini et mtcrcHtiformatîque. 

Adresser lettre manuscrite (en précisant rémunération) 
curriculum vîtaeet photo. 

HOSPICES CIVILS DE LYON 
DÉPARTEMENT INFORMATIQUE, 

61. boulevard Pinel. Boite Postale 40, 

69671 8RON CEDEX. 



emploi/ ifttemotionoux emploi/ intemotionoux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) . 


SINGLE BUOV MOOR1NGS INC. 

Leader dans le domaine de fa technique offshore, est à l'origine des sysicmes des 
pfate-formes flottantes pour la production, le stockage et l’acheminement du 
pétrole. 

La société, en rapide expansion du fait de la demande Internationale de ses 
produits, offre des opportunités de carrière très attirantes dans un environne- 
ment professionnel hautement stimulante! recherche un 

SENIOR ESTIMAT0R 
OU PROPOSAI ENGKNEER 

pour établir les estimations de coûts des projets de construction offshore. 

Ce poste implique un contact permanent avec les! sous-traitants (chantiers navals, 
entre priiés de- construction métal liques) et les fournisseurs. 

Les candidats auront une expérience d’au moins 10 ans dans la préparation et la 
réalisation; d’estimations dans les domaines de la chaudronnerie lourde mécani- 
que et construction navale. 

La connaissance dé l’industrie offshore est souhaitable. 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

La société offre une bonne rémunération 
et des avantages extra-sociaux intéressants. 

Envoyer un curriculum vjtae complet avec photo 
Mr. Le Directeur du Personnel 

SINGLE BUOY MOÛRINGS INC. 

BP 157 

. MONACO (Principauté) 


WARNER-LAMBERT COMPANY 

Société américaine de produits pharmaceutiques 
et de produits de gronde consommation 
(C.A. de 20 milliards do francs. 

55.000 personnes. 1 30 usinas dans te monde) 
recherche pour ca nouvelle usine de produits pharmaceutiques 
de DAKARSënéea), dont le démarrage est prévu pour 
janvier 1983. 
son 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
ET PHARMACIEN RESPONSABLE 

— Nationalité français». 

— Pharmacien, option industrie. 

— Expérience industrielle de fabrication de quelques années 
en France ou è l'étranger. 

— Pratique correcte de l'angla®. 

— Rémunération attrayante avec avantages fiés à ('expatria- 
tion. 

— Après formatin è Orléans, installation è Dakar pour la ren- 
trée 1982. 

Envoyer C.V. et prétentions è Warner-Lambert France Ltd. 
1 1, avenue Dubotmet, 92407 Courbevoie Cedex (France). 




POUR EMPLOtS (N TER NATIONAUX 
Cherchons 

anciens étudiants 
O.R.T.F. 

Ingénieurs ou Techniciens hautement qualifiés 
Écrire sous n* T034194 M. è RÉGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réautnur - 75002 PARIS. 


GROUPE D'ÉLECTRONIQUE 
INTERNATIONAL 
recherche pour faire face 
à son développement oovr 
€ L'EXPORT ■ 

8 INGÉNIEURS 

de • oros calibre >. niveau 3 A. 
3B ayant une grande expé- 
rience en logiciel système temps 
réel appliquée à la 
TÉLÉPHONIE TEMPORELLE. 
H est prévu de fréquence dépla- 
cements en Ajmériquel du Sud, 
Wov» > *Orwni. Afrique du Nord. 

pays de l'Est, etc. „ 
LES SALAIRES SERONT ÉLE- 
VÉS. 260.000 F + pour LES 
ÉLÉMENTS COMPETENTS. 

15 INGÉNIEURS 

3 ans expérience en logiciel 
temps réel. 

Formation téléphonie essorée. 

Lieu de travail : NANTES. 

Eer. sa la réf. 33358 è D€B'S. 
1 40. r. de CourcelbM. Pari»- 1 7*. 

Labomeir* an rachtrchu 
en neuro physiologie INSERM 
é LYON, t «cherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


Débutant ou possédant quel- 
ques armées d'expérience, pour 
conception al misa au point de 
systèmes temps réel sur mlm- 
caiculateurn et microproces- 
seurs et de leurs interfaces. 
Adr. C.V. sa le n* 228.236 M. 

RÉGIE-PRESSE 
SS bis. r. fléau mur. 75002 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE DE PRODUITS 
D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
FILIALE D'UN GROUPE AMERICAIN 
recherche 


DIRECTEUR DES 
AFFAIRES SOCIALES 

: ; (1200 PERSONNES) 


Directement rattaché au Directeur Général, il déterminera la 
politique de Personnel et veillera à son application dans tous ses 
aspects. 

Diplômé de l’Enseignement Supérieur (droit, sciences sociales) il 
est âgé de 35 ans au moins, possède au minimum 5 ans d'expérience 
de Direction des Relations Humaines acquise si possible dans 
des sociétés industrielles. 

Possédant une connaissance approfondie de la législation sociale, 
cet homme de terrain négociera avec les partenaires sociaux. 

A la fois homme d'idées et, homme d'action ce responsable dis- 
posera d'une large délégation. 

Ce poste est à pourvoir dans une région touristique de l'Est de la 
France. 

Adresser C.V. complet, photo et prétentions à 

P f) GUY POSTEL 

\ » a Conseil 

L+-L BJ> 19 

06480 LA COLLE SUR LOUP 
à qui ce recrutement a été confié. 0 


HOUILLÈRE 
DES CÉVENNES 


rachorcHn 
POUR ALÈS 

UN TECHNICIEN 
supérieur 

Chvf do bureau 
topographie 
expérience «n mine 
et géologie souhaitée 
Age minimum AO ans 

Ecrira a M. le Directeur 
de la HowKèra 
dos Cévennes. 8. P. 233. 
30106 ALlS CEDEX. 


URGENT 

M.C.L.S. recruta Directeur et 
Animateur dès septembre. 
Envoyer C.V. détaillé et photo A 
Alain ROY, 23. «jv. Jean- 
Jaurès. 89400 MlGENNES. 
Avant le 28 ium. 

U.P-A. DE SAINT-ÉTIENNE 
recrute 

1 PROFESSEUR 
Architecte diplômé 
RMiwigrwnmu : U.P.A.. 

1, rue But Mon, 

42000 SAINT-ÉTIENNE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
«■EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 

Résidence* : 

BORDEAUX - NANCY - RENNES 
CAEN - CLERMONT-FERRAND 
Situation d'avenir. 

Écrire avec C.V. 4 n* 38.935. 
Contasse Publicité. 20. av. do 
r Opéra. 75040 Paris 11-1. 


QUELLE 

SOCIÉTÉ DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 

recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT « ACHATS » 

UN PROFESSIONNEL BU TISSU 
ET DE LA CONFECTION A FAÇON 

Dont le rôle consistera : 

— A assumer un contact permanent entre las 
acheteurs confection et l'amont des confec- 
tionneurs (tisseurs, fabricants de fibres, orga- 
nismes professionnels, délivreurs de labels...). 

— A assurer la fiabilité de la tissuthèque. 

— A assurer une liaison étroite avec les façonniers 
pour (a réalisation rapide des réassorts. 

— A assurer la planification permettant de coor- 
donner les livraisons. 

Ce poste requiert : 

— Des connaissances techniques très approfon- 
dies, ainsi qu'une expérience professionnelle de 
plusieurs années dans le domaine des tissus. 

— Une très bonne introduction dans le milieu des 
façonniers. 

— Des qualités de diplomatie. 

— Des capacités pour s'imposer en souplesse. 

Ce poste est à pourvoir rapidement. 

Envoyer C.V. et prétérit ions 

Société QUELLE. Service du personnel. M. FRATÏR. 

125. rue de Montaran-Saran. 45400 FLEURY -LES- AUBHAIS. 


Ch. DR 3* CYCLE BlOCH. conn. 
proréanes pour pool» Assistant 
H. U. URGENT. S'adresser : 
Pt DROSOQWSKV. CHU CAEN. 
T. (311 94-81-12 ip. 42 961. 


La Ville de BELFORT recherche 
pour septembre 1 982 : 

— Un directeur pour ton Ecole 
nationale de musique 1850 
Hbvesi Titulaire du certificat 
d'aptitude. 

— Oeux ptofesseurs de forma- 
tion musicale titulaires du 
certificat d'aptitude. 

— Un professeur de guitare ti- 
tulaire du certificat d' apti- 
tude. 

Candidatures à envoyer au Ser- 
vice du Personnel Hbtelde Ville, 
place d" Armes, 90000 Belfort. 
AVANT LE 30 JUIN T982. Té- 
léphone : 28-06- 1 4 (pie 338). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

recherche 
8.T.S. ou O. U. T. 
pour assurer le responsabilité 
de le section 

APprovisJonnemoni et Achat. 
Evolution de carrière cadre 
suivant résultats. 

6cr. s/n” 8.538. le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


Lifte importante société 
tT imprimerie et d Informa tique 
en plein dêrrioppemniL recherche le 

CHEF DE FABRICATION 

de son usine de 400 personnes, située à 250 km de Paris. Le 
titulaire, cadre supérieur, dépendra directement du direc- 
teur de l'établissement ci aura une iris large délégation de 
responsabilités. Il devra ëtre 

Ingénieur ECP, AM ou équivalent 

Agé de 32 ans. il aura acquis une espériencc de direction 
d 'ateliers et de oeslïun de la production dans la mécanique 
générale ou les fabrications de petites série». 

La rémunération de départ sera fonction de J âge ei de 
l’expérience du candidat retenu. 

En cas de réussite une évolution de carrière »l prévue au 
sein de l'entreprise. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous le n J 7b i OPLEC. 
2. nieSéguier. 75006 PARIS, qui intnsmctira. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
rechercha 

Ingénieur de formation A.E.M.. 
Centrale. Mines, pour encadrer 
te Service Gestion - Organisa- 
tion, préparer af participer a 
l'intégration de noire système 
informatique dans le système 
groupa. 

Evolution de caméra vers poste 
Opérationnel ou Fonctionnel 
suivant résultats. 

Ecr. s/n® 8-540. *r Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rue du italiens. 75009 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
RECHERCHE 
B.T.S. FABRICATION 
Pour un poste de toehrueièn 
d'eieliereur chaîne automatique 
Evolution de csmore 
vers poste maîtrise 
Ecr, s/n* 9.539, ta Monde Put»., 
aennee ANNONCES CLASSÉES. 
5, ras dos Italiens. 75009 Pans. 


OFFRES D’EMPLOIS 


un organisme 
parapublic 

is,;iwne dans te cadre de la mise en place 
d ap’pte aiions inionriaiiques a caiaciêfe rouan: 

informaticien 

débutant 

ou ayant une ptemiéie exp-^ienze 

Fannation supéneue MiArc ou equi-oeni . 

Connaissances stansnques. oppiecieeô 

Adresser C.V eî preieniions scus ie*. 3318 à 
^ MEDIA SYSTEM 1CU. rue feaumur 7 6'A'0 
qui ir-ansn>?fîra 
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KEPBQDUCIXffl jftEÇKOQE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ts 


THOMSON -CSF 

Groupe ACTIVITÉS MÉOICALES 


Département Etudes et Développement 
imagerie Nouvelle 
recherche 




SOCIETE INDUSTRIELLE DE SERVICES 
recherche pour 

une de ses urines «Se production (300 jMao&tm) 

OUESTDEPABIS . . • 


NEGOCIANTS INTERNATIONAUX DE PRODUITS CHIMIQUES 


Nous recherchons pour notre filiale 
HELM FRANCE SARL 

basée à la Défense (C.A. en 1981 : 120 millions de francs) 


En 'coUmboaaÜoik étroite avec V Do xdttuf dftdte 
dont von» dépendrez «t en Ifam on A vec tefc —ràcy 
du siège. VOUS scree n ptim n umt datzgé do it 
qcsliZn admtatçteaHVfc dupersonnfll <paiex^J «t 
vous contribuerez au maint!*» de bannit referions 
«Miiln d*M .‘J. 



ingénieur 

électronicien 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Ce poste nécessite une ftwmafioa supérieur* «ùh- 
oldtée p*r phutaua années d 'exprt ütoet de J* . 
Jonction, acquise en milieu industriel, me bonne 1 
connaissance d* U. gestion informatisée du person- 
nel et du droft du tranlt; et te se» des rotation» 
humaines arae le personnel de production. i 


Confirmé 

(ESE - ENSEEIHT - ENSERG 
ou équivalent) 

S our prendre la responsabilité d’une équipe 
'ingénieurs et de techniciens de développe- 
ment de processeurs de visualisation et de re- 
construction d’images du Scanner. 


Assurant la fonction de gérant. 

Nous offrons à un candidat de valeur, ayant le sens des responsabilités, une position indépendante quU sera chargé 
de développer. 

Ses qualités de professionnel justifieront une rémunération élevée, dont une participation aux bénéfices fera partie. 


Adresser lettre manu vérit é, CV, photo et rtim 
ration, souhaitée iMt, 39.164 fc.CoatêsM Pabïâ 
20. avenus dcTrOpéxa 75040 Pans Cedex 01 


-- -- 
w-* 1 *■ 


0- 


- ' 1 i 

Ar-" L>i 


>\r^- 


'■r L> 


Il devra, outre ses qualités d’encadrement, 
avoir un e gr ande expérience des techniques 
di gitales TTL rapides et de très bonnes con- 
naissances du materiel DATA GENERAL. 


PROFIL SOUHAITÉ: 

• Expérience réelle du négoce international de matières premières chimiques os pharmaceutiques ; 

• Connaissance approfondie des producteurs, des gros ut il isateurs et des négo c ia nt s français ; 

• Parfaitement bilingue (anglais-français). 


! ASSURANCE QUALITE 

pluriatna postas àjaourvoâ: pour dar: 


Nous vous remercions de nous faire parvenir votre candidature à l’adresse indiquée ci-dessous, et vous prions de 
contacter M. MARQUARDT (Tétépb. (I) 776-44-11) pour tous rens. complémentaires. 


INfîERfEÜS-ELEOTHONiCIENSj 


(WSA- possédant: 


Adresser C.V., photo et prérentions 
sous référence 3781 1 M à 
THOMSON -CS F, Départemen t EDI N 
48, rue Camille Desmou lins 
Service du Personnel 
92130 1SSY LES MOUL1NEAUX 


KARLO.HELM 

AKTIENGESÉLLSCHAFT 


•Ex-port- 
Chemikalîen- 
Import 

Nordkanalstr. 28 - 2000 Hamburg 1 Tel. 040/2883-1 


• soit une expérience en développement, 

• soit une expérience en plateforme d’essais 

landais nécessaire! r - ; . . 

•soit une compét a nce dan la rédaction des 
nonnes de qualité. 


Adresser votre C.V U B tfFQftHLËC - 15, me du 
Ffag Mo n t m artre - 75009 PARIS, chargé da notre a 
nennamem. f 


L'offre : en liaison directe avec (a Direction Generale, dans le cadre 
d’une grande autonomie, il s’agit de démarrer une unité d’assemblage, 
en Franche-Comté, de cinquante personnes au début, qui deviendra 
peu à peu une unité de production complère, bénéficiant des technolo- 
gies américaines et japonaises. 

Vous êtes : un jeune ingénieur électronicien (ISEN, 1SEP, SUDRJA, 
ENREA, etc...) possédant quelques années d’expérience, acquise dans 
le domaine de l'électronique grand public, souhaitant s'impliquer réel- 
lement dans cette création et motivé par l'audio. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Nous sommes : le leader de l’ auto-radio aux USA et nous créons une 
plateforme de produics à l’échelle européenne. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récence et rémunération 
actuelle sous la référence 206181 M (à mentionner sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29 


W 


EUREQUIP 


Eurequip Société Française de Conseil intervient dans les pays industrialisés et 
dans les pays en voie de développement. 


dans les pays en voie de développement. 

Sa mission : aider les hommes de l ' entreprise à conduire son évolution, mobilise 
180 consultants en équipes pluridisciplinaires. 


EUREQUIP recherche ; 


ingénieurs pondes écoles 
Mines, Gentrole... 


ingénieurs informaticiens 




(on équivalent français) 


psycholognesÿpsychosociologues 


( disposant d'on Doctorat en Sciences Humaines ou d’une formation de base en 
Sciences Physiques, Biologiques on Economiques) 


Par une approche globale de / 'Entreprise et des Hommes, ces consultants inter- 
viendront sur des problèmes tels que : développement des ressources humaines, 
stratégie, organisation, accès à la maîtrise industrielle, urbanisme, conception 
et insertion des systèmes d'information dans l'entreprise. 


Les candidats retenus seront âgés d'au moins 28 ans, avec 2 à 5 ans d'expé- 
rience professionnelle, la maîtrise d'une deuxième langue (anglais ou espagnol 1 
et une réelle disponibilité pour travailler à l’étranger. 


Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous rif. 82. 23- SI aux Conseils du 
Département Recrutement d'EUREQUIP. 15 avenue d’Evlau 75116 Paris, qui 
examineront confidentiellement votre candidature. 


LONDRES 


HOUSTON 


-B 053 S. 


ORGANISME CENTRAL DES BANQUES POPULAIRES A PARIS 

recherche 


ingénieurs 
grandes écoles 


ou équivalent pour son service 

ETUDES - ORGANISATION - INFORMATIQUE 

Les candidats seront (après formation si nécessaire! intégrés dans des 

groupes ce travail de 4 ou 5 personnes de très haut niveau qui ont 

chacun en charge l'organisation et ('informatique d'un département 

de la Société dans un contexte de teteprocessing. 


Adresser C.V., photo et prétentions s/réf. 8723 à 

PIERRE LICHAU SA - BP 220-75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


SKS 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
FINANCIER RECHERCHE UN 


JEUNE DIPLOME 
D'ETUDES 


kjiiyà;)m :ï£i 


(HJE.C, ESSEC, SUP DE CO, 
SCIENCES PO, SCIENCES ECO...) 


— intéressé par les PROBLEMES DE 
CHANGE et de TRESORERIE DE 
DEVISES, 


- pratique courante de l'anglais, seconde 
langue souhaitée. 


Possibilités d'évolution selon capacité et 
dynamisme. 


Envoyer C.V, ' photo, salaire actuel et 
préten tions sous No 38522, CONTE SSE 
PUBLICITE, 20, avenue de 1 Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Jeune HEC 


option finances-comptabilité 


IMPORTANT GROUPE INTERNA- 
TIONAL, nombreuses filiales France 

et etranger offre à poris un poste intéressant 
et évolutif à Jeune HEC - ESSEC - ESCP„ 
(option finances-comptabilité). 


Le candidat devra disposer d'une première expé- 
rience réussie de 2 ou 3 ans dans une direction 
financière et comptable {les candidatures des 
débutants ayant des stages et motivés par ce sec- 
teur seront prises en considération). 

Ce poste donne la possibilité dons un premier 
temps d'acquérir en tant qu’adjoint, la maîtrise des 
techniques de consolidation des comptes d'un 
groupe international et de participer à une ré- 
flexion concernant leur développement. 
L’expérience acquise au sein de ce poste favorise- 
ra T évolution de carrière au sein au groupe. 


Ecrire sous rôf. YP 548 CAL 



GROUPE LF. G. PARIS 

recherche pour son 

DEPARTEMENT ETUDIANT 


responsable 
des études 


■ Formation de futurs cadres de gestion 
(80 élèves par promotion â temps plein) 


Il participera, au sein de /'équipe de direction, 
à réfaboration des programmes en assure la 
réalisation, anime le corps professoral et 
conseille les élèves. Pour ce poste, il est 
nécessaire d’être diplômé de T enseignement 
supérieur (gestion, école supérieure de • 
commerce...), d'avoir une première 
expérience en entreprise et le goût de là 
pédagogie 


Veuilles écrire, en précisant prétentions sous 
réf. 3324 à 


iNTERCARRIÈRES 


5 rue du Heider 75009 Parit 


THOMSON-CSF TELEPHONE 



recherche 


f icun 


A 1 Ingénieur spécialisé dans le système opératoire d'un mini- « 
w ordinateur. Il participera à la cprrstitutïdn du noyau central 
d'un gros système temps réel. -.._•••• (réf. G) 

1 1ngénieur Chef de Pnxlurt.n rassemblera la documentation 
logicielle d'un système de 200.000 instriictïons, fera des 
présentations du produit, évaluera les^ modifications-, à y 
apporter et en conduira la réalisation La connaissance d'un . 
logiciel de commutation est-nécessaire. . ; : (réf. O) - 

â 1 Ingénieur intéressé par l 'informatique théorique: il deve- , 
loppera en Pascal un outil qui, en utilisait les méthodes des 
réseaux de Pétri, vérifiera une spécification écrite en un " 
langage de description des systèmes temps réel. {réf. RM), 


techme 

tn; 

F 


i.v-. -. 
'* 


. • ■*-*?*•. 


r ;• .i . - 

- . . .. 


-wt.-î. • 

r-v - . = . 


© 1 1ngénieur confirmé en traitement du signai video, pour la 
conception et tamise au point d'équipements de commuta- 
tion video. - ■ f i j - • {ré f. F) 

T Ingénieur expérimenté encor nmutatron et en transmission 
(modems); 'Dans Te càdre du c eveloppérh&ît tfüh système / 
de commutation imit&sehrioesd 'U sera^chagé de’ttnWrfaCe/ 
avec le réseau téléphonique. .’ . ..(réf. LC)" 


DBÆL 


W : r» 


^ 1 Ingénieur orienté vers les liaisons numériques par fibres 
optiques. Il devra çonnaîtrèTélectfoniqùe rapide, (réf. J1) 


San que; d 


© 1 1ngénieur orienté vers les liaisons vidéo par fibres optiques, 
il devra avoir une expérience anal ogique-large bande.- (réf. J2) 


Envoyer CV, lettre de candidâtureinanuscrrte ' 
en précisant ta référence du poste choisi, à P.M. DUG&S 
THOMSON-CSF TELEPHONE 46, qua'r Alphonse Lb Gallo 
92103 Boulogne Billancourt Cedex : 


COLLABOS 


• ‘ .i J ' .. . 



Entreprise Générale 
de Télécommunications 


Filiale d« PTT 

groupe France Câbles et Radio 
recherche 



ENSI ou équivalent 


pour participer, sous l'autorité d'un Chef de Projets, à la mise en place 
d'un système de transmissions de messages codés utilisant le. réseau 
commuté. r . ; 


{) 


Plus particulièrement, il devra avec des inrerlocuteurstrès divers 

- élaborer de; dossiers techniques ainsi qûe des documents d'informa- 
tion et de formation. 

- suivre la fabrication et la livraison des matériels.- .. 

- participer sur le terrain & la mise en placé du système, et suivre (es . ! 

premières expérimentations. ‘ ■ ..... 


Ï.^r'a. 


Des connaissances techniques et une expérience en' commutation- et 
.signalisation sont souhaitées. Des aptitudes rédactionnelles -et- le goût 
des contacts seront ippnècMi; ' 

Poste basé à Paris. Déplacements -& préva jr. . ' . y- _ 


Envoyer lettre manuscrite. CV, photo en précisant votre salaire actuel 
à la Direction du' Personnel - EGT - 66, avenùa'du Maine î f 
75682 Paris Cedex 14. . . ^ 

~ ,r ’ ; : "V Dessein 




Bibliothécaires 


lEH*SSS3m 


Importante société industrielle recherche BABothécairwi spécialisés de. pré- 
férence dans le domaine ac i eiil ifi que pour travaux, de suggesiion. itrgurnen- 
tation, catalogage. ... -, v 

Formation INTP, CAFB, CSB. 

Connaisuncet Anglais.' • * . . . . 

Libres rapidement. - • - j _ : - 

Envoyer C.V., prétentions en précisant sur l'envelopfK ^ référencé 1 990 à 




/'4Mt 
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* DEMANDES 0‘ emploi 
- iSfwiaàtiER _r *'*■- 

>.AUÏDMG®tt£5 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


; Uiç-* 

uteï>7r£- 

-.7X00 

83,80 

21.00 

24.70 

•48.00 

58:65 

•48.00 

58.45 

"48;00 

56.45 

140.00 

164.64 


Annonça cuuæej 


ANNONCES ENCADRÉES U am'id * U tmjm 

OFFRES D'EMPLOI *0.00 é?.i 

DEMANDES D EMPLOI 12 00 14 

IMMOBILIER 3 1 QO 36.- 

AUTOMOBILES 31.00 36.- 

AGENDA 31.00 36.- 

"DPflfCSw/5 Selon surface gu nombre cf#* pur u lions 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


r‘_." . ^ - y* ■»» 3 

I -k i 

1 ' L 

iîi‘ 

os 


WW*- 1 *** 

TWL T-'jU—y'.ii- , 


Vous aimez les études de marchés. 
Vous . voulez évoluer dans cette 
vofe; :T 


n les cafés Jacques Vabre 


recherchent 


. ASSISTANT 
CH ARGE D'ETUDES 


Vous avez une formation supérieure et 
une première expérience dans le domaine 

Idejétu 61 ^ 

Vous souhaitez élargir votre expérience 
en poursuivant votre formation. 


.Nous attendons votre candidature. 


Envoyer C .V’. ét prétentions aux 
- CAFÉS JACQUES VABRE 
5, rue Charles Martigny 
2 . 1 . des Petites Haies 
- 9470Î MAISONS ALFORT 


BISCUITS 

BEUn 


800 Millions CA. 
1 .850 personnes 


RESPONSABLE ANALYSE 
des PRIX de REVIENT 


Réf. 73-62. 


— II gère le logiciel informatique assurant la centra- 
lisation des informations concernant les prix de 
revient; il analyse révolution des coûts, il étudie 
La rentabilité des produits fabriqués dans les deux 
Établissements. 

— Rattaché au contrôle de gestion siège, il encadre 
deux assistants. Capable de rédiger en Anglais. 


CHEF de CROUPE 
COMPTABLE: 

ASSISTANT du CONTRÔLE de GESTION 
USINE (TÉVRY 
Réf. 66-82. 

— il assure la comptabilité analytique de l'usine, vé- 
rifie la cohérence des informations* analyse les 
écarts, participe à la construction des standards 
et des budgets. 

— Il encadre une équipe de comptables qualifiés. 


CONSULTANT 

DEPARTEMENT RECRUTEMENT 


Spécialisé dam te Conseil en Recrutement de 
cadres, notre Cabinet assure également un râle 
d 'aide à la décision dans la gestion des Res- 
sources Humaines : systèmes d'évaluation de 
fonctions, enquêtes de climats, diagnostics de 
formation. 


» 

j Les candidats recherchés sont de niveau SUP de CO. MAITRISE de GESTION, ayant tait des stages indus- 
L triefa solides + quelques années d'expérience en comptabilité analytique. 

Envoyer prétentions. C V + photo sous référence, à : S A. des BISCUITS BEUN S 

-Service Emplct-Formation - Avenue AmbrciséCxcxzat - B.P93 - 91003 ÈVRY CEDEX, 


U souhaite coopter un nouveau consultant 
motivé autant par le développement de 
clientèle que par une carrière de «spécialiste» 
en ces domaines. 


Une expérience d’au moins 5 ans de la gestion 
des Ressources Humaines, acquise en entre- 
prise au sein d'un service du Personnel ou 
dans un poste opérationnel, et une forma- 
tion supérieure seront les conditions néces- 
saires à un premier contact avec notre Equipe. 
Adresses lettre manuscrite 4 CV détaillé et 
rémunération actuelle confidentiellement à 
B A. DURAND, Directeur du CNPG 


COUSBL EN UOUTBVNT 


| CNPG 105 w Victor Htgo 75116 Parts 


matkieik 


s5ST. V/-" - ' 

<Üf3> à- -J 
9*40*. •• 
mm'M; 

rn -jêt : 

jÇ*£t8r' r t.jî , 

-- 

fSÜUMTg*’ : a - 




jeunes ingénieur s 
technico-commerciaux 

... DEHAVT-NIVEAU 
France et Export 



KLDCKNER INA 


GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 



recherche 


recherche 


pour sa Société française 

& PARIS 


mmiasm 


Un IMPORTANT CONSTRUCTEUR D’ÉQUIPEMENTS 
_ INDUSTRIELS réalisant lés 2/3 4e son CA à f 'EXPORTATION 
souhaite renforcer ses équipes commerciales. 

Deux opportunités se présentent: — prise en charge d’une ligne de 
' produits très implantée, sur son marché, — marketing et dévelop- 
: pement d’un nouveau produit promis à une_ forte expansion en 
'. raison de la crise de l’énergie. . 

y Ces postes sont destinés û des INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 
(ECP, A et m, ENSL.J et à des DIPLÔMÉS GRANDE ECOLE DE 
COMMERCE IHEC, ESSEC, ESCP^K 

Préquenésdéplacemettis dans te monde entier, impliquant une par- 
faite connaissance de-TANGLAIS. ... 


UN INGÉNIEUR 



RESPONSABLES 
DE ZONE EXPORT 


Le candidat sera ingénieur expérimenté dans 
l'ingéniérie chimique ayant expérience de 
chantier, de relance matériel et de planning. 


lls auront pour mission de dtffelopper ^ marchés existants, 
de créer de nouvelles opporturut^dé vente internationale sur leur 
zone d’influence, en p ro posa^ê^ '^erujae 1 1 a n t en œuvre la politi- 
que commerciale adaptée 


La pratique professionnelle de l'allemand et 
de Panglais est indispensable. 

La connaissance des pays du COMECON est 
souhaitable. 

Adresser C. If., photo récente et prétentions 

à KLÔCKNER INA 
Installations industrielles 
31. RUE MARBEUF - 75008 PARIS 


Lmdiossiendeamdidatuivs — SOesréf. 24 G 8 M à préciser sur l’vnoeloppe- 
smrtxnt trahis confide n tiellement par 


DEl/euaPPElVIENTl 


-jp. 

•=sf possible, d une 


- une excellente ^.OTiîaissàjrçe ie Pa^laÊM^j'Sf possihle 

autre langue. . 1^*7 

— une grande d isponïbü&ëv [ f jh . 

Larges perepective^3-^^âi^|iu sein du Groupe. 


Recrutement Cadrcs 


me de ia Paix- 75002 Paris. 


Lettre + CV+ photo ï..£ESX£G;R r '- Recru terne 
1 22. avenue du.G&néraJ Leclerc 
92103 BOULOGNE BILLANCOURT 


icmomm 


BANQUE D^AFF AIRES 
i INTERNATIONALE 


0.T1. SERVICES 


ENTREPRISE NATIONALE 
DE TRAVAUX ROUTIERS 
NOUS RECHERCHONS 


'recherche 


DANS LE CADRE 
DE SON DÉVELOPPEMENT 


pour son 

commercez: 


ATïONAL 


2 COLLABORATEURS 


ANALYSTES 

SYSTEME 


BISCUITS 

BEUn 


800 Miflîons C.A. 
1850 personnes 


'D Secteur études, négociations, syndications : 

- expérience 2 «as minimum dans poste similaire: 

- ou, s débutant,. diplôme _H.EC,-. ESSEC. ou 
équivalent.;' . 

. - aiglaii indispensable- 


ANALYSTES 

PROSUMMEORS 

PUPITREUR 


ADMINISTRATIF 

RE&IONAL 


Sous (‘autorité d'un Directeur Régional, vous 
serez charge de superviser l’ensemble des 
services administratif, comptable, juridique et 
personnel de plusieurs centres de profit. 


RESPONSABLE 
METHODES COMPTABLES 


Réf. 81-82 


2) Secteur montage, gestion : 

— expérience 3 ap« minimum dans montage et gesùon 
crédits «ports et financiers; 

- bonne conminner de l'anglais- - 


MICRO avec CP/M 
IBM 4341 Modal 2 
MVS-JESZ-TSO/SPF 
DB/DC 

FMsaau - Tranapac 
PROTÉE 


De formation HEC, SUP. de CO, ESSEC 
+ DECS, votre expérience en BTP est indis- 
pensable. 


Envoyer lettre manuscrite + C.V.\s/réf. 8.7 29 À : 
P. L1CHAU SA^ B.P. 220 - 75063 PARIS Cedex 02. 
qui trennnetun. 


Ecrire avec taOra manuacrite. 
C.V.. photo et pnfmunjona au 
SERVICE DU PERSONNEL. 

S/ 14. rua La Pérouse. 

7 67 SA PARIS cedax 16. 


Adressez votre dossier de candidature détaille 
(avec prétentions) sous référence 9695 à : 


Rattaché au Chef du Service Comptable de la Société : 

— il harmonisera les règles et les méthodes comptables de la 
Société 

— il développera (es systèmes informatiques en place 

— il formera le personnel comptable aux méthodes et techniques 
nouvelles 


VALENS CONSEIL 
B J*. 359 - 75064 PARIS Cédex 02 








URSS AF DE PARIS 


re c h erc h e 


SON SPÉCIALISTE 
BUREAUTIQUE 


Htttlaire d'un dipltoe sancüuanat des études théorique» 
aâri» lès domaines ' de rorgsrimiin ex des materiels 
informatiques, ainsi que d’une expérience pratique 
coocr&isée par des réalisa tiex». 


Les earrerront curricnluin ritae drtailIÉ et 

udMSiaBS nm étoréito mtdoppe, te »co»te portant te 
BKatteB v cutfidatm boreautîjue - 1. Saus-Directiou du 
penonwl URSS AJ de PARS 3, roe Fnmk&z, RP. 438, 
93518 Moatrerél Cedex. 


Impt* Société Bourgogne 
ractUNChe 


Le candidat retenu aura une formation D.E.C.S. et une expérience 
en comptabilité et en informatique d’au moins 5 ans, en cabinet 
d’expertise ou en entreprise. 


COLLABORATEUR 


i; i UN 


LE CENTRE NATIONAL 
DE TRANSFUSION SANGUINE 


Envoyer prétentions, C. V. et photo sous référence, à : 
BISCUITS BEUN - Service Emploi Formation '■ 
Avenue Ambroise Croirai - B.P. 93 - 91003 EVR Y Cedex S 


pt as de 25 ans 
pour Snrvica Juridique 
m Personne I 

Expérience similaire souhait**. 


Adresser C.V. + photo + lettre 
candidat, mon. * : CABESTAN. 

120. ChampsHJtvww». 
75008 Parla, sous la réf. ICJ). 
qui transmettre. 


ORGANISME AGRICOLE 
recherche JEUNE 

FISCALISTE 


Fondation d’utilité publique 
recherche 

UN (E) CHARGÉ (El 
DE RELATIONS EXTÉRIEURES 

poax prendre la responsabOitc d'un secteur de collectes de 
sang, et pour participer an sein de l’équipe (f organisa lion 
des coUeetes, a la mise au point d’études de mouva rions ci 
de l’informa lion destinées a promouvoir le don du sang et 


URGENT Sti: étectronkiuo 
ASNIERES rechercha pour 
PLACE STABLE. 


REDACTEUR(TRICE) 


pour documonietions tachm- 
dues. Peut convenir A Irèa bons 
techniciens ayant de réelles 
qualités rédactionnelles. 
Connaissances VIDEO appré- 
cies. Tél : 790-81-4HS. 


COMPTABLE 


de l’information destinées à promouvoir le don du sang et 
les activités du Centre. 


ECOLE ST-CLOUO 
rerttarohe pour rentrée sopl 


Expérience souhaitée 
Formation unrversitaire 
OU Ecole des Impôts 


Formation : maîtrise de Sciences Humaines ou 
Eco no miques. 


Envoyer currta. «ara et prêtent. 

A HAVAS CONTACT, 

T, place du Paleis-Roysl, 
76001 PARIS, 

noua le référence n* 88.827. 


Expérience du marketing et de la communication 
appréciée. 




: si : 11ADIO FRANGE 

recrute 


• -r • recrute. 

.& compter du l s septembre 1982. 


DES JOURNALISTES 


P retr ses' Émissions. veisT Amérique Latine eu bogues fran- 
çaise, bréaticnnc « espagnole. * * 


EtsMcsacnant 
d'araMBMmant supérieur 
privé. Part», rm cherche 
PROFESSEURS DE DROIT 
pour préparation aux éprouvas 
iunchquea. du D.E.C.S. 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo au C.N.T.S., 
Service Recrutement - 6. rue Alexandre-Cabanel, 


PROFESSEUR 
PHYSIQUE CHIMIE 
ET 

INSTITUTRICE C.M. 


Service Recrutement - 6. rue Alexandre-Cabanel, 
75015 PARIS. 


Expérience exigée 
Téléphone : 602-4 1-93. 


IMPORTANT GROUPE DE 
PRESSE recherche 


Double expérience pédagogique 
et proleaaioonelle apnrécté*- 
CanthdaUintB avec C.V.. photo 
(puisera retournée), 
rémunération souhaitée seront 
traitées conndenuellamatrc- 


LE CARAVANIER 

recherche 


DOCUMENTALISTE 


SOCIÉTÉ COSMÉTIQUE INTERNATIONALE 
recherche 

pour son Centra 
Technique Européen 


CHEF DE SERVICE 
CONTROLE QUALITÉ 


- Le candidaL âgé d'environ 35 ans. sera ingénieur 
chimiste et aura une bonne expérience du laboratoire de 
contrôle. 


- Anglais courant indispensable. 


Adresser leurc manuscrite ci curriculum vjrae à 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 

REVLON EUROPE 

21. rue Bobsière. 75116 PARIS. 


Pour aerulce écanomiqus 
et f Irranciar 


Ecrira è ARMA CONSEIL ; 
47. rua de Liège. 

76008 PARIS, qui transmettra. 


JOURNALISTE 




Outre tes compétences Üu gtnstiq aes et une bonne culture ■ 
générale, cette activité Implique des horaires de travail de 
. naît et la pratique de la dactylographie. 


ASSOCIATION k>i 1B01 
Gérant un hôpital d* jour 
» PARIS 
rechercha 


Posta é pourvoir trrwnédiaco- 
moni. prière adresser C.V. -*■ 
prétendons : Ecrire aoua le r& 
TCJ3421S M 
RÉ GÆ -PRESSE 

SB bre. r. Réeumur. 75002 Paris. 


cabinet d’expertise comptable 

Mcmhfie rf'uae association teuraationole 
de Hroies d’aadït 
recherche 



Jeune pour rubriques hébergements de plein air, connais- 
sance photo et permis V.L indispensable- 


UH CADRE 


Embauche rapide 


LUSïNE 


JEUNES DIPLOMES 

(H.E.C. - E.S.S.E.C. - ES.C..eic.) 


^jfplgeg^v^. *****■*• 


Adresser curricuÎBm viiae, photo et prétentions au 
. . Setrke da Personnel 

. - RMHQFÏANCE 

Bateau 5116 

lié, acemiè du Préutate-Rcuoedy, 

75016 PARIS. 


PSYCHOLOGUE. PÉDAGOGUE 
ou ÉDUCATEUR CHEF 
pour posta è responaaOihtea 
techréco admiré&traüves en 
oollaboratlon avec i« médecin 
.Directeur. Situation évoluiivo. 
Écrira avec C.V. n» 3.4TÛ «a- 
enveloppe b J.R.P.. 3fl. rue de 
l'Arcade - 7BOO B Pans qui 
■ transmettra. 


Envoyer curriculum vitae n prétentioiu à 

EDIREGIE 

RP. i$6 - 75463 » PARIS - CEDEX 16. 


1- hebdomadaire industriel 
français, 
recrute 

1 TÊLÉVENDEUSE 


Avec uu sans expérrencu prc«fC'<:unni;llc. riiufcrrc 
du D.E.CJS. ci connaissuncis d’angljb àouhaiubles. 


IVUI V> .f.iC>-aOcim«iTWIi( 

1 on 3 " .£~.< a dit, w 

Litm- ,mnu^^üI'■rr,•;r|• 

UiCUid'Oelr *>vra luiupronLi uoul R V 
au 187 JB.sa. 


Ecrire sous N” T 034.171 M. RÉGIE PRESSE. 
S 5 bis. rue Rêaumur. 75Û02 PARIS. 




; - T ^, —■- w - -~ c rt 1 ' 


BMteMi.um**-'' 




















« 
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BETBOOCCXIOKIKrEUDRE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D*EMPLOI 


gaMerUm\ paris 

lafayett# ) recherchent 


* U 


ACTUEL DIRIGEANT DE PJVLL, DÉMISSIONNAIRE 
45 ans, aflgtoff.esiagDoU balka. 1 




Propre; ... 
1°) Son vécu 

affaires et 


H.E.C., ESSEC, E.S.C.P., Sciences-Po, E.S.C.A.E., Université gestion 


Pour pourvoir 3 postes 

ANIMATEURS DE FORMATION 


Pour constituer un peloton 

STAGIAIRES-CADRES 


JW»*-* 


San vécu nràfessionnd drêmffié au sàs de petites 

affaires et oc groupes mtcroa râm a cx cn : 

Cettion. marketing fbnctiotoel ei opératioBroi . 

- Vente et animation de réseaux TExport. 7 


2°) Sa personnalité tendue vÉm fe dévetoppement, raction 
et les challenges. ■ : . • 


chargés de concevoir, d'organiser et d’animer des 
stages de rormaiion. Ces postes requièrent le sens des 
contacts et des qualités d'initiative et d'organisation. 
Un des candidats retenus devra posséder des connais- 
sances en informatique, un autre, être diplômé en 
psyc bosociologie. 


Les quididats retenus devront être fortement motivés 
par une carrière dans la distribution, Ils suivront un 
stage de formation i l'issue duquel ils pourront se voir 
confier un poste opérationnel correspondant à leurs 
aptitudes. 

Les qualités recherchées sont la créativité, le dyna- 
misme, alliées au sens de la rigueur, de la gestion et 
au goût des contacts humains. 


La taille de notre groupe offre aux candidats des possibilités d’évolution i la mesure de leurs capacités. 


Envoyez lettre manuscrite, C.V. + photo à: 
Galeries Lafayeite. Direction du personnel, service cadres, 
40. boulevard Haussmann, 75446 PARIS CEDEX 09. 



Compagnie 
Générale de 
Géophysique 


responsable d'exploitation 


ap« xSffftÆSfcïS I 

commercial ^ aC tmte » 

îïb siGU- £ ^ FORMATION 

»*»«iî8ssg»r^, i= 


Recherche : nue dirccDon de centre de profil ou de 

martetingOTTrto*êeottal‘ÈirœJscr. 


Éc rir e a v ec description de poste ri possible 
sous tfT0M-202M à: REGIE- PRESSE, 
85 bis, ree RÊawmur. 75002 PARIS. 


NÉGOCIATRICE DE HAUT NIVEAU 


Auprès amnoamrsbsupports àSSaslm Jatêmqthipal^ 1 par. 

imt aw fllarg 

Expérience ; prospection, gestion technkjoe. animation 
équipe vendeurs. 

FORTE PERSONNALITÉ 
EXCELLENTE PRÉSENTATION 

• • Recherche station ■éwtative. 

Ecrire. sous iP- 63 19 LE. MONDE pubUaté - •. 
service Annonces c hato 
5, rue des Italiens - *75009 PARIS: 


Société de services qui participe à la recher- 
che pétrolière et minière, C.G.G. est l'une 
des premières entreprises mondiales de géo- 
physique. 

Pour notre siège social à Massy (91). 
nous recrutons 


Ce poste s'adresse à un candidat cfïpISmé 
H.E.C., E.S.S.E.C., ou assimilé + D.E.C.S.. 
ayant une expérience confirmée comptable 
et fiscale. 

L'Audit interne que nous recherchons, devra 
effectuer des interventions dans nos implan- 
tations françaises et étrangères. De ce fait, 
une bonne pratique de l'anglais est nécessaire. 

Si vous faites vos preuves, nous vous offrons 
ta possibilité de faire carrière dans une de nos 
implantations à l'étranger. 

Merci d’adresser lettre manuscrite |CV, 
photo et prétentions) à la Direction 
des Relations Humaines, 6, rue Galvanî 
91301 MASSV. Discrétion assurée 


(Insîde Sales Manager) Banlieue Sud 

Nous sommes la filiale de distribution d'une impor- 
tante Société américaine spécialisée dans la fabri- 
cation de robinetterie motorisée. 

Cest pour nous un poste dé car vous assurerez 
Y interface entre les co mm erciaux, les usines et les 
clients, Vous prendrez en charge r administration des 
ventes, la gestion des stocks et des approvision- 
nements. Vous superviserez également le service 
après-vente En tant que patron d’un service Infor- 
matisé de sept personnes, vous animerez votre 
équipe et tiendrez vos budgets. 

Du fait de la technicité de nos produits, une bonne 
formation en mécanique ou en électromécanique 
nous paraît nécessaire. Vous avez de plus 2 à 3 ans 
d'expérience soit de radministvatian des ventes, soit 
de la gestion d’un dépôt 

Les nombreux contacts que vous aurez avec notre 
siège européen, supposent que votre anglais soit tout 
à fait courant 

Rattaché directement au Directeur Général, vous 
bénéficierez d’une large autonomie. 

Merci d’envoyer votre curriculum vifae, sous 
réL 5418, & Monsieur Bruno DEMOtNET. 


¥. 


Directeur c oionuro , 42 «m. 
tnoinieur éle c cronioten tsfirtpua. , 
français, anglais, fixe dm Suit» 
cherche peu on. 

Tfl. i 966-42-37’. '! 




INGÉNIEURS 


(PONTS -CENTRALE - E5TP- AM-MMES-BtSAI - MSA 
ENSM) 


Si votre tempérament vous conduit à rechercher 
autonomie et responsabilité dons le cadré, d'une 
entreprise à raille humaine qui vousessode dura- 
blement à b vie et au développement d’une Région. 


Spécialiste législation octale. 
J. H. 26 ans, maîtrise droit + 
D-E-S. Expér. droit do 'travail 
auprès instit. communautaire 
chercha emptoi riii s ü nV ~ 
DIRECTION DU ' 
PERSONNEL - 
Ecrira M. ALLAM, 

. . 7.1. rus ds la Roqustto.' 1 1*. 


Ingénieur français SO ara. Rési- 
dant à MBcm. Expérience mar- 
ché nation- Biens cTéquipo- 
Bunxi recherc h e direction an 
ItaSa du 'Nord. RU* société 
hançatoa.ôu raapontaMMa du 
nilnsaxia - 

Ecr. s/iv 2.792 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S. nia de» Itatians, 76009 Paria. 


MEDECIN 

JURISTE 


■nque 

t e»pi 

3anipï 


riaHnaaee 


INDUSTRIE ROUTIÈRE 

vous propose 

UN AVENIR D'ENVREPRENEVR I- 


Maîtrisa. DÆJL. Droit 
H- 25 ans. Muter IMnwatoé 
PARIS-XII. Anglria courant. 
'Bonne ' dactylo. Un da outra. 
Etudie U«s proposition». Fronça 
er étra n ger. T te. : 706-06-89. 


Pour participer ou recrutement en cours, menti d’écrire 
à & POUIU.Y VlAFRANCE - 92-98. bd Victor-Hugo 
92H5CUCHY. 


Jeune fille 1 7 «ne. Nhreeu t- G-. 

Chercha travail pour 
3 eetn al na a .it jullint. Garde 
d'enfants où équivahm. 

Tte. : 300-1 7-73 la soir. ■' 


30 ans 

• Médacût Mgfet» t- dom- 
- masa oorporâi. mtetriee en 

Droit. •. . 

• Médecin pénitentiaire. - 

• Toxkxriopie. xexotogto. 

Expérience exparrioe, droit 
m éd i c a l, esprit d'niUthm, de 
synthkae, dynamique. sans des 
. " raaponaafatfrtës. 

Etudia tourne propos i o ns . 

Ecrire sou» len> T 033. 791 M. 

■; RÉQE-PSESSE 

86 bta. r. Réaumur. 76002 Paris. 


MTERNAnONALaiBRN^ 
BUSINESS DRIVE SVB 
2&WHW»tfe Mentis BAV 
75000 PWUS 

J q«4 nous avons cordé carte rvdwnfta 


DEUX ANIMATEURS 


secrétaires 


Cher. amp. (mima A mi-ampd 
Comptable. lUa-ownaniter 
- employée de bureau.. ' 
Série uae e référan ce » 

Bar. è Madame DENIT Hélène. 
! 193. rue Adolphe-Pagasud. 
ANTONY. 92760. 
ou téléphoner 237-63-37. 


VRAI ADJOINT 
POUR GRANDP.-D.fi. 


Un poste dit de a retardons a 
Un posta a gestion- 
coordination accKritës » 
RENTREE 1982 

Adr. C.V. è CLUB DE CRETEIL 
rue CHARPV, 94000 CRETEIL 


ADMINISTRATEUR de BIENS 
tfr arvdtl recherche 


SECRETAIRE 


e p nai ae hle pour son m 
vice geranoe. 
Téléphoné : 256-10-46. 


DIRECTEUR DE 
DEPARTEMERT CCIAL, 
MARKETING 


I. S. L. 


iNsrmrr de sondage lavialle 


recherche 


1 CHARGÉ D’ÉTUDES 
SENIOR 


Dans le cadre du transfert prochain de ses activités à 
SA INT-QUENTTN-EN- YVELTNES, orpmsme para- 
pehBc d'études et inter*eeftoBS dans k domaine médico- 
technique, recherche pour son département d'ingénierie 
hospitalière: 


Coure privée, recherchent 
diplômée lui aneeign«<Ttent 
supérieur en (nathéourtiQues, 
scMfwêe-phvrâQues. s ci ence s - 
nat. Allemand, m&toire-géo 
pour Paris. Savoie et Basse- 
Nonoandn. 

Envoyer c-v. + photo : 
C.I.E.. 26. me Bergère 76009 
Parie. 


LEGRIS 


DIVISION FRANCE 
recherche â ('occasion 
de'eon InstaBeüon h 


HOISYLE-SRAND 93360 

(Mont-dBet. Lee Arcades) 


Cadra AS 'ans. Z O ans eoepér/' 
Spédaéste tafemu^u*. E j çc wl - 
( ientas- relations aflAw. Omt- 
che crtxttonpoate derie eocîété. 
dynarMque...- 

; 6qr..a/r»» 2.790 A» Atone*» But».. ; 
service 'AMNOMCBS-’ClASlIgS. 
5, nie des IMIamLTSOOS Parie. 


INGÉNIEURS D’OPÉRATIONS 


Ville d'Aulnay-sous-Boie 
(93600) recrute 


4 à 5 ans d'expérience dans les sondages statistiques 


pour conduite de projets d'équipement mobilier (définition I 

«b besoins, appels dolTres. marciés), ayant si posnbfe: I |fj|MATEURS (TRICES) 


UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


i J. F- 33 «ne 6 «ne-mpériehee, 
Etude» et recherche», merice- 
ring. Norio ra dactylo, cherche 
ahuation sédentaire.' eor. Paria. 

TéL 606-9S-4TMetin. 


38 ans. apportant : 

! 1 line formation supérieure 
- complèrs (droit. Sc. Po). 

• Une expérienoe de dlreetaur 
PJH.E-+ 60 Personnes. 

' • . Une oonnerasance pAxtdtaer- 
pünalre. gestion dee effelrae. 

' commercial, pobbcité. mor- 
.ketfrtfl. cfientéle (rencalu et 
internationale, marchés 

• étrangère. 

• Un esprit de synthèse, erée- 
.-. -taure» vtriontarisn. 

• AngL + espagnol. Ooraiete- 
aanoeaBemand fcaflen. 

Cherehe: 

SStuetton d“ edolm è P«O.CS. ou 

-DrG. ou poste dp directeur 
ds P.M.L - P.M.BT Qu grande 
Sté française ou inter na tionale. 
Ecr. »/n- 6-307 le Monde Pub- 
service ANNONCES- CLASSÉES. 
6. tue des Itaéenel 75009 Paris. 


1 SPÉCIALISTE 
EXPÉRIMENTÉ 


du traitement informatique des enquêtes et fichiers 


• Première expérience du milieu hospitalier ; 

• Connaissance du milieu hospitalier ; 

• Qualités de méthode ei goût du travail en petite 
équipe ; 

• Disponibilité (déplacements courte durée 3 prévoir) ; 

• Anglais courant. 


Adresser C.V. avec poste ci rémunération demandes ü 
LS.I_ 6/8. nie du 4-Septembre. 

921 30 Issy-les-Moulineaux. 


Pour ce poste, envoyer C.V. avec photo, 
prétentions et délai de disponibilité 3. : 

Centre national de l’équipement hospitalier, département 
des interventions, 5 bis. rue Péri gnon, 7501 5 PARIS. 


diplômés (éee) pour teneur 
troisième ége. Travail à partir 
d’équipement, capacité è 
s'intégrer dans programma 
d'action mur «capal*. 

Tél. pour coma ci au 
889-92-10 

Envoyer candidature et C.V. 
é Monsieur la Maire. 
Service du Personnel. 


EXPÉRIMENTÉE 

— B. T. S. secrétariat de direc- 
tion ou éqixvaleftt, 

— sténodactylo, 

— ordonnée. méthocSqira. «fis- 


— 30 ora m in i m um. 

— aptitudes oommeroiaias « 
marketing. 

— anglais app récié mais pas 
indispensable. 


PARIS- PROVINCE 
offrons a : 


IMPORTANTES SOCIÉTÉS 


INGÉNIEURS 

LOGICIEL 


URSS AF DE PARIS 


Micro-mmi 
temps réel 
{procasa industriel) 

+ 25» 

sur dernier salaire, 

Tél. 563-17-27 poste 256. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ÉLECTRONICIENS 


Cabinet expertise co mpta ble 
Paris rmeh. COLLABORATEUR 
re sp on sa ble secteir a tenues de 
comptabilité ». libre rapidement. 
Ecrira acus le n- a.364 M 
RÉGIE -PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 76002 Paris. 


Restaurant d'entreprise 
R.E.R. Su pied dm bumouK 
Poste à pourvoir dès que possi- 
ble. Vacances, assurées Juillet 
et août. 


Adresser ' curriculum vit se et 
prétention» sa la réf. 8.719, à ! 

P. UCHAU. S_A_. B. P. 220. ; 

76063 Parts codex 02. qui tr. I 


Nous prions ms- 
tamnMfit nosrtennonr 
cours d'avoir J'obfi-' .- 
gaance de répondre 
é toutes les lettre»-, 
qu'as reçoivent et de 
restituer eux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont. 
été confiés. 


J. F. exceflente présentation 
! expérianas tous travaux de *x r> 
j raau, réception, dactylo berw 
co nta cta téL chanta. Rechercha 
poète HOTESSE ou autre em- 
■ptoi Paris. Ecrire n» 38.906 
Contasse. 20. «v. de r Opéra. 
• 75040 PARIS Cedex 01. 


Arêhhecn. latine dipMmé. maf- 
• tris» ans plastiques, axpér. an- 
eéignemenr du dessin, étudia 
, i' : toutes propositions. 

1 Ber.' a/n* 8^34 te Monde Pub„ 
marrie» ANNONCES CLASSÉES. 
- 6, rue des tefiens, 76009. Pana. 


2 jaunes Am, 20 ans avec a»* 
»ér., ttitere. a garder enfant». 
Ot (Midi auSud-Oùeati. 


AoOt (Mfd ouSud-Oueati. 
228-04-68- 220-1 7-72 soir. 


capitaux - propositions commerciales 


SON SPÉCIALISTE 
BUREAUTIQUE 


EXPÉR. 5 ANS A 12 ANS 
Temps réal Assembleur 
Chefs de projets/ Service 

SALAIRES MOTIVANTS 


Représentation 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT 
recrute 


Tél. pour rendez -va é INTER- 
COMPUTER au r 806*60-00. 


ATTACHE (E) 
PUBLICATIONS 


Titulaire d'un diplôme sanctionnant des études théoriques 
dans les domaines de l'organisation et des matériels 
informatiques, ainsi que d'une c\përicnce pratique 
concrétisée par des réalisations. 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
et T.P. 

proche métro ETOILE 
recherche 


Formation supérieure 
Connaissance du Béiment 

appréciés 

Expérience en matière 
ds prépara non de copras, 
de mise en pages, 
d'études de prix, 
d’organisation du travail. 


Les candidats enverront curriculum vitae détaillé et 
prétentions sons double nndoppe. b seconde portant b 
mention * candidature bureautique « à Sons-Direction du 
personnel URSSAF de PARIS 3, rue Franklin, B.P. 430. 

93518 Montreuil Cedex. 


J.F. STANDARDISTE 
HOTESSE D’ ACCUEIL 


Envoyer curriculum vnae é : 

C.S.T.8.. é l'attention de 
M. MOINE. 

4. av. du Racteur-Poincarô. 
75016 PARIS. 


ÉTABLISSEMENT 
SECONDAIRE SOUS CONTRAT 
(région pertelenne) 
recherche 

pour septembre 1992 


VILLE DE MONTREUIL (951 
( 100.000 habitent») 
recrute 


— Véritable prof estiormaffa. 

— Très bonne présentation et 

r éfére n ces exigées. 

— Agée de 25 ans minimum, 

— Justifiera d'une bonne 

culture générale et pariera 
F anglais. 

Une formation d" hôtesse aérait 
app récrite. 



pour les escaliers 
pour la France 

construction par . ( 

éléments. • ' r 


TRQCADERO 

bureau d'éiudes recherche pour 
sa revue mensuelle 


PROFESSEUR 
D’ATELIER 
EN MÉTALLER1E 


1 1NGÉNIEUR 
EN CHEF 


Adresser C.V. manuscrit avec 
photo récente à n” 2.190 
PUBLICITES RÉUNIES 
112. bd Voltaire. 75011 Paris. 


8. P. ou diplôme émxvaJanr 
ex périence en entreprise souh. 


COLLABORATEUR 

(TRICE) 


responsable de la oublia rd. 
dactylo exigée, 
anglais souhaité. 
Envoyer e.v. et prétentions 
à rt" 41.224 M. BLEU 

17. rua Label. 

94307 Vmenuies codex. 


La villa de NANTERRE. 

100.000 haturants. recruta : 

— Uns puéricultrice D.E. 
pour direction de crèche tradi- 
tionnelle. 40 lus. 

— Possibilité do logement à ti- 
tre onéreux. 

— Paiement d'une indemnité 
compensatrice. 

Adresser candidature et 
curriculum vroie a Monsieur 1e 
Moire de NANTERRE. 


PROFESSEUR | 

EN ÉCONOMIE i 

FAMILIALE 
ET SOCIALE j 

diplôme 8.T.S. ou plus i 

PROFESSEUR 

SECRÉTARIAT 

diplôme 8.T.S. ou plus j 

PROFESSEUR i 

DE DESSIN 


pour la direction de sa division 
d' Architecte (batiments, es- 
paces verts). Sérieuses réfe- 
rences et exp. professionnelle 
exigées. 


Editeur technique 
re c herché 


CONDITIONS D' ACCÈS : 
sur titres selon le statut du per- 
sonnel de» Collectivitée locale». 


Pour tous renseignements. 

tel. : 868-9 1-49 p. 621. 
Candidature* manuscrite» 
avec e.v, ù adresser è 

Monsieur le Maire 
Hôtel de Ville. 

931 DS Montreuil. 
Salaire se l on ancienneté. 


CORRECTRICE 

SCIENTIFIQUE 

EXPÉRIMENTÉE 


un escalier à chapeau 
fixé au centre de la 
marche, suspendu, dé- 
coratif. toute forme 
d’escalier souhaitée 
possible, en forme de 


construction par . Cette personne ne 

éléments. • . ... devrait. pas être. j?fus. 

... .âgée que 4 Q'ans. ;’ • 
Nous cherchons pour Gomme capital ;d’ëx- . 

notre escalier - con- ploïtatioh: _ i " r ' : ! 
struite par des élé- pp 200.000 

ments — (demande dé ’ ■ - sehâierrf hècessairéÿ.v ^ 
brevet en France •_ 

est présentée) — " Dans f attenté de ■ i 

une représentation t 1 - vous lire- . ' -- 
dynamique. -,U- HOLZKAMPFER- - 
Nous pensons de même ,., LUXHOLM^^^ : 
à une personne s©jle-. ..LTreppeiifebiifeL-:’. 
qui voudrait s eman- ■ . SférhehsstraSe ;^2 /v ;-~ j 

ciper pour un revenu . 1 - D 3004 ’ ïserrihégén i :: 
qui dépasse la moyenne ‘ tei; . 0049 5 fl, 6 .i 7 ;Ûi \ ■ 
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d'aide à la création d’entre- 
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Relation» nécessaire* mète peu 
de capitaux exigé». 

Téléphoner au 260-96-09. 
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Le cinéma en son temps 




«‘MOURIR A TRENTE ANS » 
DE ROMAIN GOUPIL 


sur 
un espoir 
mani 




L E 15 septembre 1967, le profes- 
seur principal de la classe de 
5' A 1 du lycée Rodin* Mon- 
sieur L., entrait dans la salle de cours 
avec retard et posait son vieux caria h e 
à soufHrt sur le bureau, devant la 
classe déjà assise, niedusee. U non 
petit, avait un gros nez tout pmue 
Smme s'il sortait d'un nid d abeilles 
furieuses, ne retira pas son vilam par- 
dessus cri», écrivit son nom sur le 
tableau, et la salle n osa pas rire mal- 
gré ce nom de spaghetti en boite , i 
Sortit du cartable un enn o violon et 
demanda à un élève, parmi la fiasse 
qu’il venait d’inspecter d un regard 
circulaire - et il avait choisi «lu. ou. 
semblait le plus pataud. Je plus 
immense, le plus embarrasse, de 
monter sur l'estrade. - ■ 

Il lui avait dit, face à »“> ) ™ nu * ul > ! 
au pied du géant : « Aile-, oasj 
frJpe-moL - Bien sur le lourdaud 
avait refusé de frapper, et le profes- 
seur devant la classe effrayée, 1 avait 
““koré, une bonne demi-heure, 

comme un insecte M P r,c ! eu ^^ U ^ 
ce que le corps gauche du garçon se 
décide «fm riui dérocher un coup, 
une caresse. Puis le henet était 
retourné à sa place, et le Fofcjseur 
avait sorti son instrument de I étui a 
violon et .s'était mis à J^ r T e J^ 
accords sans suite, entrecou^ d his- 
toires sans queue ni tête. • Mais obi. 
disait le professeur sur un ton chan- 
tai je me demande bien pourquoi 
toiaesmes petites amoureuses, quand 
fêtais enfant, à Ajaccio mouraient les 
{ne. après les autres, dès que je les 
courtisais, de fièvre, de noyade, ou 

notre professeur de 
français s’adressait à nous avec une 


extrême gravite, sot Usage défait 
avant perdu toute mal.ee. mais . ha bue 
d'une tension inaccoutumée. 1! nous 
dil ■ a Vous êtes en train de vtvre une 
nériode historique. Hécisi rr. dans suc 
£ ois rien ne sera plus comme avant, 
rèjouissez-rous. • Entra en sce - 
mai 1968, mais ce n riait alors, pour 
nous, pour les élèves de notre âge que 
des heures de cours qui sautaient, d» 
autobus déviés de leur trajet et parfois, 
au coin d'une rue où nous fuyions, des 
images violentes U affrumement* are, 
d« barres de fer. Nos parents, entre 
les informations a la radio le discours 
du général de Gaulle et le dernier épi- 
sode de la famille Duraton. nous met- 
taient dans la tête à <*up de clou, la 
ohobie des manifestations : - Ce sont 
$es saurages, ils pillent tout, ils 
enflamment des bitures. Us se mettent 
. ^ - i ..... cuLiv'i' des autobus refa- 



ire i a int “ 

brûleront vifs... - Le professeur avau 
dit- » Plus rien ne sera pareil. • M* 
mois plus tard, pour nous, tout étau 
exactement pareil. Que sciait-il 
passé ? A notre in-u s'était fermée une 
entité sombre, peut-être suite, désespé- 
rée : mai 1968. Et mai 1%B devint 
vite une somme de publications 
d'articles, de discours de umie *»n* 
qui ne faisaient que nous en eluigner 
davantage, et l'obscurcir sous le pre- 
texte de l'éclairer, le repousser loin 
derrière nous comme un bloc compact 
et vain. 

Quatorze ans plus tard, voila qu un 
film. Mourir à trente ans. de 
Goupil, s'adresse à toute cette genera- 
üon P qut » * raté • l 'événement (un 
peu comme ou a raie, à jamais, un 
£ur de chant d'Edith Pial), et nous 


met. très cunerèicmeni. au pied du 
mur de ce que fut mai 1"03 nous fuit 
loucher du doigt- fraternel le nient, t n 

grand frère, celte plaie toujours vive, 
non pas pour nous mettre du sang >ar 
les doiets. mais pour qu un examine la 
dimension de la plaie, sa figuration, et 
la nature exacte du coutelas qui a 
ouverte. Enquête sur un espoir mani- 
pulé. enquête sur la mort d un ami. 

Le sanglot reste intérieur, mais le 
film de Romain Goupil donne une ter- 
rible invie de pleurer. Pas seulement 
parce qu'il eo va de la mon A un jeu. e 
homme, mais parce qu .1 en xu delà 
mort de l'espoir de cet homme, ci de 
toute une génération. Voyez ces ti-i« 
sur l'écran, ces visages interroges 
devant le fond neutre d un studio «mé- 
Dacé en appartement, comme ils sont 

^U&aunfr»»ndcr«»l£ 

en pensant qu on a seulement frok 
l'espoir, qu'une date de naissance a 
empêché qu'il nous ane.gne, et on 
écope maintenant son contre-coup, 
comme un courant d'a.r glacial qu. 
nous rase le dos. comme une zone 
sinistrée qui s'é.end derrière nous des 
qu’on tourne la tête. 

Mourir à trente ans i est un Hlm 
inoubliable, parce qu il marque la 
conscience, comme un tampon . 
nous 0 sommes bien des constructions 
individuelles qui se font lcï,l «“f"* 
cours de la vie. avec travaux d élargis 
sèment.-. fissure* et effondrements, k 
film de Goupil nous désigné un trou, 
une pierre manquante que nous iie 
’ pouvions même pas colmate . 
puisqu'elle nous était inconnue. M 
p ar ^ qu'il est généreux, sincère, en 
pa . désigne ce vide, le 


ntéme tem 
film tente 


[] CdU 

,ps qu'il dM|snp cr vide- le 
d'en faire un plein. 

HERVÉ GUIBERT. 
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JORIS IVENS OU LA MÉMOIRE D’UN REGARD » 


I L a quatre-vingt-trois ans, et il 
raconte sa vie. A ceux qui ont 
vu ses films, à ceux qui ne 
vont jamais au cinéma, aux jeunes 
désenchantés, aux 
siastes de tous bords, Jons Ivens 
offre les images de sa grande aven- 
ture, jette des ponts entre es 
étapes de son existence et celles 
de l'histoire. 

Il a rencontré suffisamment qe 
gens célèbres - Eisenstein, 2™ 
Enlai, Ernest Hemingway, Fidel 
Castro. Hô Çhi Minh... - pour rem- 
plir des volumes d'anecdotes. Ma* 
ça ne l’a jamais intéressé. Un dTrer 
avec Roosevelt, une conversation 
avec Poudovkine. une commande 
pour Mattéi, s'inscrivent dans son 
récit comme les incontournables ja- 


L’ infatigable aventure 

^ , .. . . ir :i rr aoue II re- forme des opérateurs 

_ buZmm Pas d'anec- étudie le pur e ... m .. Jamais raconte 


Ions de son Itinéraire, Pas d anec- 
dote. donc, dvsons-te tout de suite. 
Mais, beaucoup mieux, le 
onege d’un homme sincère qui est 
allé au-devant des événements 
d'une planète, là où sa ca/néra 
□ouvrait * discerner sans ambiguïté 
le mouvement de l'homme vers sa 
libération ». 

Destiné à remplacer son père a 
la tête de l'entreprise familiale 
(première chaîne de magasins pho- 
tographiques de Hollande), Jons 
Ivens est un jeune homme solide et 
insouciant, qui débarque dans e 
tourbillon berlinois en 19*^ . ie 
Bauhaus, le spectacle d une révolu- 
tion artistique, mais auui dejavto- 
tence politique. » avale Freud. Marx 
et Bakounine, discute toute la nuit. 


montrer 
français. 
Déjà le 


CAHIERS DU CINEMA 


Le tomé 2 est chez 
votre marchand de journaux 
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■ 9 , passag® d» l* Boato- Blanche, 29012 Par » 


étudie le jour et... il craque. Il re- 
vient en Hollande, part six se- 
maines dans la nature, seul, n ne 
craquera plus jamais. 

De nouveau en Allemagne, c est 
sa découverte de l'amour, sa pre- 
mière expérience des luttes so- 
ciales. Il a vingt-six ans, il ne met 
pas encore son destin en cause, 
mais il a e pour le 
pour la révolution, une attirance 
naturelles. Le voilà pour toujours 
du côté des ouvriers. Deux ans 
après, à Amsterdam, le ernema en- 
tre dans sa vie. Il s'agit d abord de 
les films experimentaux 
allemands, soviétiques, 
ueiü i»* documentaire I* intéressa 
plus que la fiction. Il voit un film de 

Tourine sur la construction d un 
chemin de fer : c Bien plus qu *avec 
la Mère ou PotemkinB. je me rend» 
compte qu'il était P° ss,ble '* n JZ 
mant la réalité, d’expnmer tes sen- 
timents essentiels de I homme en 
lutte contre la nature. » 

Pour son premier film, étude de 
mouvements sur le pont de Rotter^ 

dam, il a trente ans Oh Puis cest 
la Pluie. A Paris, Germaine Dulac le 
salue comme * un des musiciens 
visuels de l'avenir » . ,, . e ®L l ® 
teur de l'avant-garde cinématogra- 
phique hollandaise, mais il a tou- 
jours des problèmes avec son pere. 
Deux voyages en Union soviétique, 
le tournage de Bonnage avec Henri 
Storck en 1933 : il a patiemment 
construit ses choix, il rompt avec 
l'avenir obligé, tourne le dos a ceux 
qui le voulaient uniquement 
esthète ou technicien. 

Neuf ans aux Etats-Unis, pres- 
que autant à l'Est, puis en France, 
où il attend aujourd hui. depuis 
deux ans. que Florence lui donne le 
feu vert pour un film sut la vjje. Le 
hasard et la nécessite : il deerrt sa 
guerre d'Espagne, erra a Holly- 
wood, a môme un projet de fiction 
(pour Greta Garbo 11. accepte le 
poste très officiel de Film Commis- 
sionner en Indonésie, démissionné 
avec non moins d éclat : sa caméra 
est une arme dans la lutte d indé- 
pendance indonésienne, comme 
elle est une arme a Cuba, lorsqu 


forme des opérateurs de guerre (il 
n avait jamais raçonté ces épisodes 
cubains), sur le dix-septieme paral- 
lèle aux côtés de Marceline Lon- 
dan. ou au Chili. 

Joris Ivens se veut net, honnête. 

Il s'engage. Son livre nous le mon- 
tre plus enclin aux certitudes 
qu'aux doutes, toujours disponible 
pourtant, prêt à écouter ce que les 
jeunes générations ont a lui ap- 
prendre, prêt aux remises en ques- 
tion - mais pas au reniement. 
L'Union soviétique il y a cru. élis a 
déçu, mais le socialisme lui importe 
toujours. _ , 

a A quarante ou à cinquante 
ans. dit-il. j'étais beaucoup plus 
matérialiste et beaucoup plus in- 
transigeant. J'avais enferme 
l'homme dans une d octane et il de- 
vait se soumettre à ses lots. Je me 
suis lentement transforme, jusqu a 
avoir pour certitude que chaque 
être humain possède le droit fon- 
damental de ne jamais être limite 
dans l'expression de sa vie. » 
Attentif à sa propre vente, il a 
été soucieux, s'il le fallait, de ne 
pas la dire tout entière, et il s en 
exj?lique. . . 

Infatigablement libre, il croit a 
l'espoir, à la vie. C'est le pnx de 
cet ouvrage, traverse par la longue 
marche de la Chine, tisse d amour 
d'art et de révolutions. Un homme 
se débat, gagne, essuie des 
affronts, aventurier pour les uns. 
renégat pour les autres. _ U n 
cinéaste entre dans la mer pour fil- 
mer les brisants, porte des pierres 
pour sentir dans ses muscles 
l'effort des travailleurs, joue avec 
la mort, plante son viseur devant 
les bombes, observe la nature des 
gens, la couleur du vent et le sens 
des nuages. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Joris Ivens ou la Mémoire d'un 
regànt, par Joris Ivens cl Robert Des- 
langue. 348 f>ages- ^ 


Fassbinder 
le présent 

mIæ - SS 

de faire n'ont pas fin. de nous . manquer, jeu |es arls de „ 

pas fini iTçdaiw noire enfi t îr „ nous difficile 

ssrr-S “ -jz s£ zr^zsz z 

Alors - 11 fauI 

îüX. rom au moins, les repères historiques. 


J USQU'A la fin des an- 
nées 50. le cinéma de 
1 ‘ Allemagne fédérale, 
sorti des ruines de la guerre et 
en pleine renaissance maus- 
iriellc. tire son prestige arnsii- 
uuc d’Hclmui Kamner iseul 
meneur en scène de I epcjque 
nazie qui avait réussi a préser- 
ver sous Ciocbbels. son honneur 
ci son talent I . Georg Trewler. 
Rolf Thiele cl Bemhard Wicki. 
C'était peu. La rupture avec un 
cinéma traditionnel s est pro- 
duis au milieu des années ou. 
criée à Jean-Marie Siraub (ne 
en France). Volkcr behlun- 
dorff. Alexander Klu ce. Peter 
Fleischmann. Edgar P.eiiz, 
Wcrncr Herzog (alors auteur 
de courts métrages). Lorsque 
Fassbinder. déjà riche de son 
expérience théâtrale, réalise, en 
1909. son premier long me- 
iragc. L'amour est plu r jroia 
que la mon. il existe donc, 
déjà, un - jeune cinéma alle- 
mand -. mais lui ne s y ajoute 
nas vraiment. H y occupe une 
place privilégiée, autant par 
l'abondance de ses œuvres que 
pur la création de son univers 
thématique et plastique. 

Dans un livre récemment 
paru en France, ouvrage collec- 


tif d’historiens et de critiques 
allemands sur ses differentes 
activités ci la manière dont 
elles oni été reçues en Allema- 
gne de l'Ouest (D. ^«»rned 
Wicgand constate que les mms 
de Fassbinder. venus apres 
l'échec des événements ac 
mai 1968 à Paris, sont postrevo- 
lutionnaires. utopiques, a la 
<uitc de la - dèccpi‘ 0 » causée 
par une expérience historique 
négative: -Lan cinémato- 
graphique de Codard, qui ««- 
ïufr d'aniiciper symbolique- 
ment le mouvement politique 
en révolutionnant la nurration 
cinématographique, ne Pf ul ' a ‘‘ 
cire tenu comme W t ./ii«on- 
nuire que jusqu en mai Mb. 
écrit Wilfricd Wicgand. ae 
nuis le Marchand de quatre sai- 
sons. Fassbinder tente Je créer 
une nom elle forme dan popu- 
laire. c'est à cause Je son expé- 
rience politique. 

JACQUES SICUER. 

I Suite page 31 . 1 


< | > Fassbinder. par Pwcr Iden. 
Vjak kar-sunke. Han-N-Helmui 
Prinzlcr. Wilhelm Roi h. wilfrtvd 
Wicgand Editions TMaianie. 
Nantes : 23b pages, ill . r . 


(H Signalons cependant Wlg*am. 
film de famille tel de fiction j réalisé a 
Page de treize ans. qui neui pas de 
suite immédiate. 


Le trente-cinquième Festival 

d’Aix-en-Provence 

et la résurrection 

des « Boréades >» u.;r.-w* 
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Point de vue 


Romv Schneider ou le prix d un art 

m 


Orson par Maurice 



■ E cinéma Va tuée ! » Si 
// I j'ai bonne oreille, c'est 
\\ Lrn ce que Brigitte Bardot a 
déclaré à propos de Romy Schneider. 
Elle a même ajouté : * Le cinéma 
c'est terrible. J'en sais quelque 
chose- » L'émotion provoquée dans 
l'opinion par la mort de I actrice 
l'aimerais mieux dire : par sa perte, 
car beaucoup ont éprouvé le senti- 
ment de l'avoir comme perdue - jus- 
tifie, me semble-t-il, un instant de 
réflexion, fût-il profane, sur le prix 
humain du septième art. 

H y a évidemment bien d’autres 
explications que le cinéma à la mort 
de Romy Schneider. L’accident subit 
de son fils adolescent, horriblement 
empalé sur la grille de la propriété, 
comme il n’arrive presque jamais, 
aurait suffi à la tuer d'un coup. Com- 
ment en cet instant son cœur n’a-t-il 
pas de lui-même cessé de battre ? Il 
lui a fallu un singulier courage. Et 
dans quelle inévitable solitude, dans 
quel contexte de sa propre existence, 
avec quel tempérament, avec quelle 
présence à elle- même ? Dieu le sait. 

Sa disparition ne répète pas celle 
de Martine Carol, dont à l'epoque, je 
m'étais permis de dire à la radio que 
nous n'étions pas tout à fait inno- 
cents puisque nos caprices de spec- 
tateurs et ceux du marché l'avaient 
tour à tour exaltée et désespérée. 
Romy Schneider part en plein éclat, 
alors quelle vient de « subjuguer les 
Champs-Elysées » avec la Passante 
du Sans-Souci. 

On peut invoquer, pour tenter 
d‘ éclairer l'événement, son caractère 
entier et dépressif, les heurts de son 
passé, les excès de sa vie quoti- 
dienne. cette sorte de déraison que le 
corps finît lui-même par ne plus sup- 


Par Mgr DANIEL PÈZERIL (*) 

Je reviens à la question qui motive 
ces quelques lignes sur l'humanité du 
septième art et le prix dont ta paient 
les artistes. 

Que le cinéma ait presque méta- 
morphosé l'approche de l’existence 
humaine, qui en douterait ? H a 
apporté un enrichissement inexpri- 
mable, puisqu'il n*y a pas de mots 
pour dira l’image. Il a appris à voir, 
notamment par le dévoilement des 
visages et développé un sens chez 
beaucoup endormi. Il a affiné le dis- 
cernement des voix et multiplié les 
modes de reconnaissance. Il a donne 
goût aux précipitations comme aux 
lenteurs du mouvement. Ses œuvres 
majeures ont enfin jeté un cri 
d’homme, que des générations ne 
peuvent oublier. 

Mais il a aussi ses victimes. Il tas 
choisit parmi les plus douées de ses 
interprètes, parmi ceux-là même 
dont plus d’une fois la prospérité 
masque la détresse. L’interview fort 
émouvante de Romy Schneider pro- 
jetée à nouveau te soir de sa mort 
était significative. Comment n’avoir 
pas été frappé par ta lucidité de 
l’artiste, notamment par sa revendi- 
cation insistante à l’encontre du 
« métier » : ff Moi aussi, j'existe ! » 
Elle était pleine de vérité, nous 
avouant son humeur, ses exigences, 
ses écarts, son « spleen germani- 
que î et. magnifiquement, son 
impossibilité, dans les créations qui 
lui étaient proposées, de ne pas se 
donner tout entière. 

Je me demandais, malgré moi, en 
l'entendant : « Comment dans ces 
conditions, survivre quand même ? » 
On connaît la thèse célèbre de Dide- 


spectade à « un être d'imagina- 
tion s, qui n’est pas lia- H est conve- 
nable de professer, à ta suite de 
l'auteur du Paradoxe, « une haute 
idée du talent d'un grand comédien, 

... rare, aussi rare et peut-être plus 
grand que le poète ». Mais est-il pos- 
sible de nous dissimuler aujourd’hui 
que le septième art. par les moyens 
disproportionnés, impérieux et sub- 
tils qu'il met en œuvre, en est venu a 
prendre possession de l'acteur à un 
point dont le théâtre du dix-huitieme 
siècle ne pouvait avoir aucune idée ? 
Quelle autorité dans la conduite de 
l’action 7 Quelle indiscrétion de ta 
caméra 7 Quel investisse ment d e 
toute la personnalité des artistes 7 
« L'être d'imagination » a reçu du 
cinéma des ressources vraiment 
imprévisibles pour s’imposer a 
l’homme ou à te femme qui I incarne. 
C'est pourquoi, sans aucun doute, il 
fallait entendre en un sens nouveau 
le mot apparemment classique : # Je 
me vide de moi-mëmee que nous 
répétait Romy l'autre soir. 

Quand la fabulation s'empare avec 
cette puissance redoutable, années 
après années, de ta vie d’un être 
humain comme vous et comme moi. 
que reste-t-il à celui-ci au bout d’un 
certain temps, pour retrouver son 
identité ? 

C'est assurément aux artistes de 
cinéma de répondre à une interroga- 
tion de cet ordre, et non point à un 
spectateur parmi d'autres. Je ne me 
résoudrai pourtant pas au fameux et 
terrible propos de Diderot, insinuant 
que «c'est peut-être parce qu'il 
n'est rien qu'un grand comédien est 
tout par excellence ». Romy Schnei- 
der laisse à tous ceux qui, sans 
l'avoir connue personnellement, I ont 
néanmoins « perdue » une inquié- 
tude d'une aube profondeur. 


nms finit lui-meme pai ne . 

Kjrter et bien d’autres choses sans rot sur 1 du O Evêque auxiliaire de Paris. 

. . . mettre continuellement au cours au \ i * ^ 


U N géant habite ce livre 
somptueux (1). Trois 
cents pages et d’innombra-_ 
blés photographies pour la « geste » 
d’Oison Welles et retracer la car- 
rière d’un cinéaste dont les trions 
phes et les déboires furent à 
[’cchelle de sa stature. 

Guidé par l’amitié et une 
connaissance parfaite de l’œuvre, 
Maurice Bessy s’enfonce dans la fo- 
rêt weUesienne et, mêlant les élé- 
ments biographiques à l’analyse cri- 
tique, en décrit les glorieuses 
futaies, les souches restées en friche 
et les broussailles. 

Orson Welles fut-il ce qu’on ap- 
pelle aujourd’hui un surdoué ? La 
légende vent qu’il ait parlé couram- 
ment à deux ans, adapté à cinq ans 
le Roi Lear pour son guignol et sé- 
duit au sortir de l’enfance une 
chanteuse d’opéra™ Quoi qu’il en 
soit, & dix-huit ans, il s’était déjà 
fait remarquer comme dessinateur, 
éditeur, journaliste, conférencier 
politique, meneur en scène et Mo- 
teur de théâtre. Et c’est à vingt- 
trois ans qu’il bouleverse F Améri- 
que en produisant à la radio la 
Guerre des mondes. 

Les multiples prouesses de génie 
volcanique ne pouvaient qu’alerter 
Hollywood. Après avoir signé avec 
la R.K.O. un contrat mirifique, 
Welles travaille à l’adaptation d’un 
conte de Conrad, puis y renonce et 
tourne Citizen Kane. • La nébu- 
leuse se condensait en une brillante 
étoile qui brusquement éclipsait le 
ciel du cinéma. » 

La suite de l’aventure — chefs- 
d'œuvre qui sont des insuccès, pro- 
jets avortés, voyages, errances, be- 
sognes alimentaires, nouveaux 
chefs-d'œuvre et nouvelles pérégri- 
nations - nous est connue dans ses 
grandes lignes. Maïs Bessy enrichit 
son texte de détails inédite, de sou- 


venirs personnels et de tout un flori- 
iège de citations de Welles, les unes 
savoureuses h Je suis un ^arem 
Al Racftid amnésique qui a oublié 
la clef de son palais •}. 1® autres 
révélatrices de ses conceptions ar- 
tistiques ( « Aucun acteur ne peut 
interpréter autre chose que lui- 
mëtne -, - Un metteur en scène est ., 
un homme qui coordonne les acci- 
dents 

A travers les personnages , que 
Welles incarne et les thèmes qw 
l’inspirent, Bessy discerne la figure 
d'un - Barbare plus grand que na- 
ture. dont la volonté de puissance 
et lé mépris de la loi cachent une 
faiblesse profonde et le pressenti- 
ment du déclin . et qui n'est en rêa-f 
litê qu’un, enfant prisoiuûer du 
passé ». Portrait-robot, assemblage 
de masques, derrière lequel’ le vrar. 
Welles se dissimule, maïs qa’il ne 
peut totalement récuser. • • 

Quatorze films constituent au-, 
jourdTim la. filmographie du ci- 
néaste. Ceux qu’il a interprétés, 
parfois pour survivre, ne sont pas 
loin d’atteindre te centaine. Maïs 
que dire des < décombres », dé tous 
ces scénarios condamnés à l’oubli, 
de ces projets abandonnés, de ces 
films entrepris et restés inachevés ? 

A ces rêves massacrés on se heurte 

trait au long du récit deBessy. Dès 
1942, c’est le naufrage àe Jt’s all 
me. dont trois mille mètres avaient 
été tournés au Brésil et au Mexi- 
que. Treize ans plus tard, c’est celui 
de Don Quichotte sans cesse inter- 
rompu et remis ar chantier. Malé- 
diction qui se poursuit avec The 
Deep. Afoby Dick Rehearsal. et la 
réalisation de Theother side of the 
wind. oà John Huston joue le rôle 
d'un grand cinéaste de. Holïyviiood 
confronté à un monde qui. n’est pfite 


IM 


Welles. pourra-t-il filmer ~TÆe 
: Dreamers <<Taprès ime - histoire 
•. gothique » de ; la romancière 
danoise lsak Dmésea) '*» cette 
satire dès mœurs poïîtiqnes améri- 
caines qu'il a intitulée TKé*’ Big 
Brass Ring ? Il respère sans trop y 
croire.-* Je n‘ 'ai plus aucune, chance . 
au cinéma », afTïnnait-il ‘déjà en 
1979. Et récemment à Hollywood : 

• il am 'à maverick c’est-à-dire 
un animal errant, solitaire. échappe 
dn troupeau et promis au inalheâr. 

Sur les ch émir» cPuh destin chao- 
: tique, Maurice Bessy suit son héros 
à la trace. One vieille complicité, lui 
permet d’arracher rhommé 3. sa 
■ légende, de noos décrîreie baladin, 
le bohème, te, «pauvre de iuxe », Je 
vagabond sans bagages, l’ami exi- 
£ >-aTît : le séducteur mysogne. le 
souverain déchu * à .teyoix de. çuï- 
- vre et de phosphore » . Étudiant 
’ l'œuvre, 3 en souligne la cohérence 
=. .sous te foisonnement baroque, et 
perçoit, àudeEt; dés -mensonges, et 
des fastes spectaculaires, une han- 
;.<• tisedc la destruction et dête mort à 
jaqueDe ie créateur ne semble m 
. vouloir m pouvoir se soustraire. Un 
•secret exf^iBe ttaut-êtré cette 
vision hallucinante du mande, an 
'«rosêbud» wellesiea. Mais ce 
secret, s’il existe, ne dons est pas 
révéte ... . y y 

Ce. livre, qui abonde en .formulés 
- heureuses et où l'iconographie, 
répétxto-fc, est a*une. qualité rare, 
trouvera naturellement: sa ; place 
Hyik la bïbliothêque'des cinéphiles. 
Anx simples amateurs. 3’ permettra 
"de mte rr . rmiiMftm' ■ no immense 
cinéaste et un sacré bonhomme. 

jean de bahoncelll ; 




. .CôHectioo. i PygnaUbn •; Édi- 
tkfflS-'GâaxtL'Watdet. 







ET DES SPECTACLES 

en son temps 
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Welles par les « Cahiers » 


P £U Avant Cannas, tes Cahiers 
du cinéma- ont. publié un de 
leurs' € numéros spéciaux» 
suFvurï. ofiésste, en f occurrence 
Onqn WeÜes. dont on ne sait trop 
qu'admirer le plus : la richesse de 
rinformaaon. fa variété des perspec- 
tives Rapproche du Sujet, et tout 
sùhp&tiaqt la vitalité, la vivacité, la 
transparence dés échanges . avec 
raideur de Citizen Kane lui-même. 

Nous pensons, en premier Beu à 
une fabuleuse interview réalisée au 
téléphone, antre. Los Angeles et 
New-York, tes 19 et 20 février de 
cette année, par le correspondant 
des Cahiers à Hollywood, Bill Krohn. 
Grâce' à BW Krohn, grâce à l'insolite 
de tour l'appareil (au sens bnxhtien) 
monté par Si// Krohn pour amener 
IVeflesd se confesser,- à plonger 


tête baissée dans un échange où 
l'interlocuteur semble connaître plus 
à fond encore rouvre de la per- 
sonne interviewée que l'intéressé 
hémtême. nous découvrons, insépa- 
rables. Thomma et l'artiste, le fou 
de théâtre/ sa passion première 
avant même le cinéma — mais théâ- 
tre au sens shakespearien, ethe 
worid is a stage », — et l’épicurien, 
le moraliste amoureux fou de la vie. 
Et nous pouvons ainsi compléter le 
portrait esquissé par Weffes fuh 
même, peu de temps après, à Paris. 
tors de sa visite à la Cinémathèque 
française, mieux comprendre ses 
réticences vis-ê-vrs de le notion 
cT w auteur ». son refus de s'intoxi- 
quer de cinéma, son plaidoyer pour 
la talent qui ignore la phraséologie 
trissotine. 


Une remise en perspective 


Cet Orson Welles, conçu par 
Alain Bergale et Jean Narboni, outre 
une filmographie modèle dé Vincent 
P me/, le spédaftste du genre/s'enri- 
chit de divers textes, à la fois bien 
différents les uns des autres mais 
complémentaires quelque part : des 
analyses de Jean Narboni et Vous- 
sef Ishaghpour, en particulier, surgit 
au passage une remise en perspec- 
tive, une râestirnattofl, du dernier 
film de WeUes, F for Fake (Vérités et 
mensonges}. queœirewK considér»- 
raient comme son fUm te plus impor- 
tant depuis Citizen Kane, en tout cas 
le pfcs personnel, le pArs proche de 
quelques obsessions fondamen- 
tales. Bernard Eisenschrtz nous 
apporté une documentation pré- 
cieuse sur ce qui aurait dû être le 
premier travail da Welles à Holly- 
wood, an 1938- 1939. ‘l'adaptation 


de Heart of Darkness de Joseph 
Conrad. < Notons, écrit laconique- 
ment Vincent Pinel dans sa filmo- 
graphie. que Francis Ford Coppo/a 
s'est très librement inspiré du même 
récit de Conrad pour son Apoca- 
lypse Now. 9 

- Une préface de François Truffaùt. 
destiné à l'édition américaine du 
petit livre d’André Bazin Orson 
Welles, et une iconographie très 
suggestive complètent un ensemble 
indispensable non seulement à tout 
cinéphile mais à tous ceux que fas- 
cinale personnage Welles. 

LOUIS MARCORELLES. 


* * Orson Welles, édité par les 
Cahiers du cinéma. 142 pages, 
149 photos et illustrations. Prix : 
75 francs. 
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Fassbinder, le présent 


( Suite de la page 29. ) 

Cette explication est séduisante 
par le relais qu'elle établit entre 
Godard et Fassbinder dans une dé- 
marche tendant à changer le ci- 
néma en fonction du contexte histo- 
rique. 

Mais le Marchand des quatre 
saisons, réalisé en 1971, est le on- 
zième long métrage de Fassbinder. 
et, à consulter dans ce même ou- 
vrage la filmographie commentée 
de Wilhelm Roth, on s'aperçoit que 
P- expérience politique» de Fass- 
binder est beaucoup plus liée & des 
phénomènes sociaux se rapportant 
à la marginalité, qu'D avait choisie 
ou (font il éprouvait les effets, qu’à 
une attitude idéologique. En 197S, 
il se montrera dé mystificateur à 
regard des groupes de gauche, et 
spécialement du P.C., avec Maman 
Kusters s’en va au ciel ; en 1978, 
dans un épisode de l’Allemagne en 
automne, il parlera de ses rapports 
avec sou ami Armin Meier (qui 
s'esi suicidé ta même année) plus 
que du terrorisme au moment de 
l'affaire Schleyer; en 1979. il ne 
verra dans les terroristes de la Troi- 
sième Génération qu’une violence 
reflétant celle de la société et, en 
fait, inutile. 

Auteur, réalisateur et souvent ac- 
teur, Fassbinder a fait passer dans 
ses films - inégaux, certes, autant 
qu'on puisse en juger, mais c'était 
la conséquence iqgique d’une créa- 
tion perpétuelle, survoltée - un 
pessimisme et un désespoir dont on 
n'a sans doute pas assez mesuré la 
portée. Il a filmé la dérive des rela- 
tions amoureuses, menacées par 
l'infidélité, la trahison, les diffé- 
rences de classes et le pouvoir de 
l'argent. Il a filmé le déracinement 
des émigrés et des êtres, hommes 
ou femmes, étrangers en leur pro- 
pre pays, parce que considérés 
comme différents, sous le regard 
des autres. L'homosexualité fémi- 
nine ( les Larmes amères de Petra 
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von Kant I et masculine (du Droit 
du plus fort à son dernier film. 
Querelle de Brest, d'après Jean Ge- 
net). la transexualité (l'Année des 
treize lunes), ont été abordées, 
composantes parmi d'autres, mais 
essentielles, d'un univers régi par 
des règles sociales et morales impla- 
cables. 
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Même la célébrité venue, Fass- 
binder est resté un cinéaste déran- 
geant. par son refus de se plier aux 
codes en vigueur. Là où l'on a voulu 
voir les problèmes et l’agressivité 
d'un intellectuel désabusé, il y a eu. 
bel et bien, la sensibilité d'un 
homme en révolte contre les 
contraintes et les duperies des rela- 
tions humaines. L'un de ses films, 
inédit en Fiance, a pour titre Je 
veux seulement que vous m’aimiez 
(1976). 

S'il s’est livré à une exploration 
de la société allemande contempo- 
raine (celle oû il vivait) ou passée 
(l'ère Adenauer, l’époque nazie), 
ce fut surtout pour essayer de com- 
prendre (il était ne, ne l’oublions 
pas, en 1946) les mécanismes des 
marchandages et des compromis, 
sur lesquels, en tout temps, s'établi- 


rent les rapports de forces entre 
l’individu et le jeu social. Ne 
voulait-il pas remonter jusqu'au 
dix-neuvîème siècle pour retrouver 
les racines d'une crise de civilisa- 
tion. dont le nazisme et ses parades 
(LUi Marleen ) représentèrent la 
part la plus maléfique dans son or- 
ganisation interne ? Même lorsqu'il 
pratiqua, pour s’exprimer, la distan- 
ciation. Fassbinder se maintint au 
seuil de la démonstration politique. 
Ses films- sont peuplés de person- 
nages à nature émotive, vouât à la 
dépression nerveuse et aux réac- 
tions de défense (parfois vaines) 
contre la souffrance, l'humiliation, 
l'isolement, l’agression et le pouvoir 
de l'environnement familial et so- 
cial. 

Cet Allemand, marqué par le ro- 
mantisme germanique, admirait, il 
ne s’en est jamais caché, le mélo- 
drame hollywoodien et se réclamait 
volontiers de Douglas Siric. Sa nar- 
ration emprunta souvem au mélo- 
drame, revue par l’esthétique 
Jrïlsch, révélatrice des artifices et 
des ambiguïtés des images d'une 
réalité imposée par les maîtres de 
Pbîsioïre, les détenteurs de la puis- 
sance de manipulation. En travail- 
lant ses mises en scène, ses éclai- 
rages, ses couleurs, dans le sens du 
mélo romanesque, au maniérisme 
volontaire, Fassbinder a inventé des 
formes aNant jusqu'à la beauté 
convulsive et tragique. Le bon ou le 
mauvais goût n'avaient rien à voir 
là-dedans, ni les effets de quelque 
mode rétro. On ne l'a pas forcément 
compris, faute d’avoir pu suivre sa 
création cinématographique dans 
sa continuité, sa globalité. 

En laissant percer, dans ses fic- 
tions, ses passions, ses désarrois, sa 
peur, mais aussi son ironie critique, 
sa lucidité, le cinéaste des 
• voyous», des émigrés, des exilés, 
des marginaux, des oppresseurs et 
des victimes de l'amour, épaulé par 
sa mère et dont la famille, c'était sa 
troupe d'acteurs, a révélé P Allema- 
gne, sou ordre, ses masques et ses 
abîmes, bien plus que ne l'ont fait 
les autres meneurs en scène célè- 
bres de sa génération. C'était une 
tâche épuisante. Il y à succombé, 
malgré son énergie. A quoi bon 
chercher d’autres raisons à sa 
mort? 

JACQUES SICUER. 
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Le trentenaire 
de la revue « Positif » 


J\ PRÈS les Cahiers du cinéma, il y a deux ans. !a revue Positif 
f 1 célèbre à son tour sa trentième année d'existence par un 
* numéro spécial à couverture noire plein de nostalgie. Ber- 
nard Chardèra, qui créa la revue i Lyon, a renoncé depuis longtemps 
à la critiqua do cinéma * institutionnalisée ». selon ses propres 
termes. Le court journal qu'il nous livre d'une « Ciné-Révolution de 
palais ». c'est-à-cSre Cannes en mai 1968. n'en a que plus de 
saveur : Bernard Chardère a consigné ce délire avec r humour pince- 
sans-rire du docteur Knock, tel que l'a immortalisé Louis Jouvet. 

Paul-Louis Thirard, F autre ancien de Positif, toujours en exercice, 
trace un rappel historique des arrivées et des départs, des querelles 
internes et externes. Le gros du numéro est constitué par plusieurs 
listes de films favoris, selon des critiques et des cinéastes, at surtout 
par la présentation, par trente collaborateurs anciens ou récents de 
Positif, avec photo choisie à l'appui, d’une • œuvre chère - parfois 
hlm de chevat ». 

Ce « spécial trentenaire » a le mérite de renouer avec l'esprit du 
Positif des origines, une impertinence salubre dans une époque de 
supermarketing de la culture. U est complété par un intéressant dos- 
sier autour du fUm de Pierre ff/ssient. Cinq at la peau. 


* Positif, trentième anniversaire, numéro double, mai 1982. 176 pages. 
157 photos. Prix : 50 francs. 
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SELECTION 


Théâtre 


En revoir 
à l'Athénée 


Cinéma 


Brel, de Frédéric Rossi F 
(l’immortalité des chansons). 
Hammet, de Wim Wenders (un 
policier, entre chien et loup). 
Missing. de Cosm-Gavras (la 
palme d'or pour un récit à trois 
dimensions). Cinq ef la peau, 
de Pierre Rissient (un esthète à 
Manille). Passion, de Jean-Luc 
Codard (la différence, la 
beauté, tous les arts 
confondus). FUzearraldo. de 
Werner Herzog (Caruso en 
Amazonie). 


Musique 


Dominante vingtième siècle, 
ainsi se présente le paysage mu- 
sical d’ Ile-de-France encre le 
17 et le 24 juin. Rétrospective 
d’abord, à Ville-d’Avray où le 
Festival Debussy sera consacré 
cette année à Charles Kœchlin 
(1867-1950) dont on redécou- 
vrira, en huit concerts, du 18 
au 22 juin, une quarantaine 
d’œuvres de musique de cham- 


bre à travers lesquelles se des- 
sine la personnalité singulière 


sine la personnalité singulière 
d’un créateur original que son 
refus des systèmes et son dédain 
pour les modes devaient main- 
tenir en marge de son époque . 
U est temps de commencer à lui 
rendre justice. (Entrée libre à 
tous les concerts, renseigne- 
ments : tel. 750-44-28). Pros- 
pective ensuite, au Centre Pom- 
pidou, où Pierre Boulez 
présentera une série de concerts 
(du 21 au 24 juin) réunis sous 
le titre : Hasard et Détermina- 
tion, avec des œuvres de Varèse, 
Kagel, Ferneyhough, Cage, lves, 
Stockhausen... 


ET AUSSI : Concert des so- 
listes de l’Ensemble inter- 
contemporain (Centre Pompi- 
dou, jeudi 17 juin, à 18 b 30) : 
soirée de créations par le 
groupe Intervalles (Centre 
culturel suédois, le 17 juin, à 
20 h 30) : concert des étudiants 
en composition du Conserva- 
toire (le 18 juin, à 20 h 30, à la 
Maison de Radio-France, stu- 
dio 105, entrée libre). Enfin, le 
22 juin, au cours d’un concert 
Ravel-Poulenc donné par l’En- 
semble instrumental de Paris, 
on pourra entendre une cantate 
particulièrement émouvante de 
Henri Sauguet : L'oiseau a vu 
tout cela. (Salle Caveau, à 
20 h 30). 


Nuit des jazz 
à Belfort 


Avec Raymond Boni, André 
Jaunie. Joe McPhee. Rorr Pirr- 
ner et les nouveaux venu*, des 


musiques improvisées, Belfort 
célèbre pour la deuxième fois sa 
conception ouverte et diversi- 
fiée des jazz (19 juin. Centre de 
la rue de Londres, 20 h 30). 


Elle est née le jour où est 
tombé le premier mort des 
grèves de 1948 dans les mines 
de Lorraine. Elle s en va sur les 
lieux de l'histoire pour décou- 
vrir de quoi elle est faite et ren- 
contre un témoin, homme usé. 
barricadé dans sa solitude. Us 


ET AUSSI : Martial Solal au 
Festival du Marais (17 juin. 
Café de la Gare, 21 h 15) ; le 
Pandémonium de François 
Jeanneau (19 juin, TEP, 
20 b 30). 


Danse 


sont séparés par cette intrans- 
missible expérience qui désé- 
quilibre les relations hu- 
maines. Rencontre sensible 
entre un auteur (Charles Tordj- 
manaj un metteur en scène 
(Jeanne Champagne) deux co- 
médiens (Chantal Mutel et 
Georges S taquet) autour d'un 
pays blessé. 

ET AUSSI : Les Géants de la 
montagne à CbaiUot. Scklie- 
ntann à Gétnier — Du grand 
théâtre. 

FESTIVAL : LE THÉÂTRE 
DES NATIONS (21 juin au 4 
juillet) se dent cette année en 
Bulgarie, à Sofia. C’est un 
grand tour du monde qui est 
offert, avec la participation de 
pays dont le théâtre est peu 
connu en Occident comme le 
Viêt-nam, la Finlande, les Phi- 
lippines, mais aussi la R.D.A., 
l'Italie, l' Autriche, la Yougosla- 
vie, la Suède... La France y en- 
voie la Salamandre avec Bri - 
tannicus. Fin de partie par Guy 
Rétaré, Madeleine Renaud dans 
Oies beaux jours, et Jean-Louis 
Barra ult dans le Langage du 
corps. 


Danses 

d'Indonésie 


Plus de soixante villes fran- 
çaises vont recevoir, pendant 
les mois de juin et de juillet, 
plusieurs troupes de Java, de 
Bali et de Madura, qui présen- 
teront divers aspects de la 
culture indonésienne. Paris les 
accueille dans plusieurs lieux : 
le Ketjak de Bali, au Châtelet 
(musique de gongs, jeux de 
bras, rituel de temple) à partir 
du 17 juin ; les Danses mas- 
quées de Madura (théâtre 
dansé) et les Danses du palais 
royal de Yogyakarta (gestes 
codés et poésie) en alternance 
au Théâtre du Rond-Point, à 
partir du 21 juin. 


L'ensemble 
Mazowsze 
au Palais 
des sports 


Retour de la célèbre troupe 
dirigée par la non moins célè- 
bre Mira Ziminska. Un accord 
intervenu entre les producteurs 
du spectacle (qui verseront un 
pourcentage de la recette aux 
populations polonaises), les 
associations polonaises de 
France et Solidarité devrait 
permettre un bon déroulement 
des représentations. 

ET AUSSI : La compagnie de 
l'Esquisse aux Bouffes du nord 
(jeune danse française), la 
Courbure de la rie, solos dTsa- 
dora Dunean dansés par Elisa- 
beth Schwartz (Théâtre du 
Rond-Point, jeudi 17 juin, 
21 h). 


Expositions 


Braque... 


Deux expositions au Centre 
Georges-Pompidou rendent 
hommage à Braque, à l'occa- 
sion du centenaire de sa nais- 
sance. Les papiers collés 
cubistes de 1912-1918, une cin- 
quantaine d'oeuvres peu 
connues mais très importantes 
pour l’histoire du cubisme. Le 
rassemblement de tous les Bra- 
que existants dans les collec- 
tions publiques qui permettent 
de retrouver le cheminement 
discret et exigeant d'un grand 
artiste français. 


...et Tanguy 
au Centre 
Pompidou 


Un peintre dont l'œuvre a 
joué un rôle important dans le 
mouvement surréaliste. Cent 
cinquante tableaux et dessins 
évoquent pour la première fois 
en France, où son œuvre n'est 
connue que très fragmentaire- 
ment, ses activités aux environs 
de 1925 et sa période améri- 
caine. 


Delacroix 
au Louvre 


L'ensemble de dessins du 
cabinet des estampes du Louvre 
sur Delacroix, qui est d'une 
richesse prodigieuse- Ses car- 
nets de voyage en Afrique du 
Nord avec- ia mission diploma- 
tique du comte de Mornay et les 
dessins de la donation Moreau- 
Ne la ton sont présentés par 
thèmes, de façon à mettre en 
évidence l’extraordinaire vita- 
lité d'inspiration d'un peintre 
qui dessinait dons la fièvre- 


LE MONDE DES 


Les festivals de musique 


A PARIS 


FESTIVAL MOZART DE L’OR- 
CHESTRE DE PARIS (jusqu'au 
7 juMot). - Don Giovanni, mise 
en scène Ponneüe. direction Ba- 
renboén ; concertos pour piano et 
pour violon, sonates piano et vio- 
lon par BarenbdHn et Perlman, 
etc. (Rens. safle PleyeJ ; tëL : 
563-07-40.) 


itinérant qui anime les parcs, les 
châteaux, (es églises et tes monu- 
ments historiques, avec de nom- 
breux orchestres et ensembles: à 
Saint-Ouen, l'Hay-les-Rosns, 
Ecouen. Neuville. Vtncennes, etc. 
(Rens.. 15, avenue Montaigne. 
75008-PariS. TôL 723-40-84). 


19* FESTIVAL DU MARAIS 
(jusqu'au 13 juillet). - Un pro- 
gramme plus réduit que de cou- 
tume. avec deux petits opéras : 
f’WWWfei dehisa da Haydn (au 
Café de ia gara) et n/e de Tuüpa- 
tan d’Offenbach (Th. Essaibn). de 
la dansa, du théâtre (en particu- 
lier le Buvard imprudent, de Gol- 
- dont, à l'hôtel d'Aumont), seule- 
ment sept concerts ; enfin, 
diverses manifestations d'anima- 
tion. (Rens. 68, me Françots- 
Miron, 75004 Par» ; tél. : 887- 
74-31.) 


ROYAUMONT (jusqu'au 27 Juin et 
du 18 septembre au 9 octobre ). 
— Double saison musicale : < as- 
pects de (s musique vocale ita- 
lienne », et c piano et musqué de 
chambre », un concert- 
promenade autour de Pergoièse 
(le 20 juin), la Retire Messe de 
Rossini, par l'Ensemble Jean- 
Laforge (le 27 juin), etc. Et deux 
sessions de théâtre musical (avec 
P. Banrat et A. Essyad) et de 
chant en août. (Rens. Fondation 
Royaumont, 95270- 

Asnièree-sur^Oïse. Tél. (3) 035- 
30-16.1 


17- FESTIVAL ESTIVAL 
(10 juillet-20 septembre). — 
Soixante-quatorze concerts en 
tous genres, tous les jours sauf le 
d im an ch e : en avant-première, un 
concert Hoffmmg De 70 juillet), 
puis de grandes séries : « un 
compositeur, un thème, un pia- 
niste » (Schubert par J.-C. Pen- 
netier. Haydn par Jos Van Immer- 
seel, etc.), musique ancienne 
vocale et religieuse (Ensemble de 
Sofia. J©9 Arts florissants, la Ca- 
merata de Boston, le Landini 
Consort, (a Schola gregoriana de 
Vérone...), neuf quatuors (Arditti, 
Tskacs, Bartholdy. Via Nova...), 
de grands ensembles (Orchestre 
de Lille, l'Academy of andent 
music. ia Grande Ecurie, ia Radio 
de Bratislava, l'Orchestre de 
Liège et celui de Sarrebrûck, 
etc.), des organistes, de nom- 
breux solistes. Un programme 
d* une grande richesse, complété 
par une session Witold Lutoa- 
lawski (du 2 au 4 août à Radio- 
France), les Vendredis musicaux 
d'Auber-R.E.R-. les c concerts- 
thé» des bateaux-mouches, un 
Congrès international de la gui- 
tare (27 juifflet-5 août), des cours 
d'interprétation de V. Periemuter 
(26-30 juillet) et d*E. Chojnacka 
(23-26 août) et un stage de 
construction de luths et de violes 
de gambe. (Rens. 5, place des 
Ternes. 75017 Paris : tél. : 227- 
12 - 68.1 


SAINT -DENIS (Jusqu’au 30 juin). - 
La Missa solemrùs de Beethoven, 
dirigée par W. Gônnenwein 
(le 18), l'Ensemble 2e2m (le 23), 
Musique populaire grecque 
(le 25). etc. Un programme 
comme toujours, substantiel et 
séduisant. (Rens., Centre culturel 
communal. 61, boulevard Jules- 
Guesde, 93200 Saint-Denis. Tél., 
243-30-97). 


QUATORZIÈME FESTIVAL DE 
L'ORANGERIE DE SCEAUX 
(17 juillet-3 octobre}. — Trente- 
sept concerts (les vendretfis. sa- 
mecfis et dimanches) dans la belle 
orangerie de Msnsart au milieu 
des jardins de Le Nôtre. L'inté- 
grale des quatuors de Beethoven 
(Quatuors bulgare. Enesco et 
Loewenguth) et six grands récr- 
iais de piano Oridfic. Wayenberg. 
Duchibie, Berchot, Gardon, 
Wright), mais aussi l'Ensemble 
baroque de Drottningholm, le 
Cuarteto Cadran, les Petits Chan- 
teurs de Vienne, le Trio Jack D»é- 
val, etc. (Rens., S.M.E.S., X, rue 
des Imbergères. 92330 Sceaux. 
T il.. 660-07-79). 


DANS LA RÉGION 
PARISIENNE 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
( Jusqu'au 4 juillet). — Un Festival 


CYCLE D'ORGUE D'ILE- 
DE-FRANCE (3-7 septembre). - 
Trois concerts sur des orgues his- 
toriques, entourés de cours ma- 
gistraux : André Isor à lagny, 
le 3; Gaston Litaize à Meaux, 
le 7 ; Odile Baffleux è Mitry-Mory. 
le 5. (Rens., Académie d'orgue. 
Hôtel de Vêle, 77100 Meaux. 
Tél. (6) 434-90-11.) 


Les festivals de danse 


MONTPELLIER (du 1" au 18 juillet) 
trente-trois spectacles dans qua- 
tre lieux (Afférants. Danse tradi- 
tionnelle : Antonio Gadès fl*' et 
2 juillet), les Gougous du Sud tu- 
nisien (4-5 juillet), danses du 
Y unnan et du Chansi (30 juirv 
1* juillet), danses de Bali (17- 

18 juillet). Ballet polonais Ma- 
zowsze (6 juillet). Danse 
classique : Ris et dance ries (12- 
13 juillet). Hommage à Boumon- 
vüle par le Royal Ballet de Copen- 
hague (7-B juillet). Bornéo et 
Juliette par le Ballet de Bucarest 
(16-17 juillet). Danse contempo- 
raine : Tris ha Brown Company (2- 

, 3 juillet), Graziella Martinez (3- 
4 juillet). Compagnie Kilina 
Crânons (14-15 juillet), Karine 
Sa porta (8-9 juillet), Geneviève 
Sorin (13-14 juillet). Ulysse par le 
groupe Émile Dubois (9 juillet) 
N i k o I a 1 s Dance Company 
(10-11 juillet), J. Patarozzi 
(14 juillet}. Compagnie Domini- 
que Bagouet (5-6 juillet). Rensei- 
gnements : théâtre municipal 
(67) 66-31-11. 

CHATEAUVALLON (du 2 au 
30 juillet). Danses et musiques de 
l'Indonésie (2-3-4 juillet), Karoie 
Armrtage (8-9-10-11 juillet), 
François Verrat (15-16 juillet), 
Marcha Graham Dance Company, 
du 17 au 30 juillet (trois pro- 
grammes), Jean Pomares (19- 
20 juillet), les Sorcières du vent 
(Suède). (22-23 juillet). Régine 
Choprtot (27-28 juillet!. SOtos 
non stop de jeunes chorégraphes 
(29 juillet de 1 6 heures à 1 heure 
du matin). Renseignements : (94) 
24-11-76. 

AIX-EN-PROVENCE (du S au 30 
juilletl Les écoles aixoiso s (5 et 
6 juillet}, les compagnies régio- 
nales ( 13 juillet). Projets de rues : 
Compagnie terrain vague, F. Prê- 
chât, Ch. Gérard, J. Baix, G. Ap- 
pâte, J. Léandre» D. Boivin, 
A. Dagroat, 0. Cougoule (chaque 
jour à des heures diverses entre le 

19 et la 30 juillet. Spectacles 
Chorégraphiques : Chartes Moul- 
ton Company (20 juillet), Janet 
Smith and Dancers (22 juillet), J.- 
Y. Lormeau et C. da Vulpian de 


l’Opéra (24 juillet), soirée Béjart 
(25 juillet). Compagnie Domini- 
que Bagouet (26 juillet), Johanna 
Boyoe and Performance Groupe 
(27 juillet), North Carolina Groupe 
Theater (28-29 juillet), Zeva Co- 
hen (29 juillet). Suzan Bukge (30 
juillet}. Renseignements : comité 
des fêtes (42) 26-23-38. 


ARLES f du 16 eu 30 juillet). Danse 
contemporaine : Compagnie du 
34 septembre (18 juillet), tes lau- 
réat de Sagnolet (19 juillet). 
Compagnie Incidence (20 juîltet). 
Tremplin de la danse (21 et 26 
juillet) le C.N.D.C. d’Angers (22 
et 24 juillet), le groupe de recher- 
ches du Tanz Forum de Cologne 
(23 juillet). Andy Degroat (27 et 

29 juillet), Mika Kurosawa (28 et 

30 juillet). Renseignements : (90) 
96-47-00. 


AVIGNON : Crowsnest Trio (10 au 
16 jiiltet), Maguy Marin' (16 au 
21 juillet), Trisha Brown (19 et 
21 juillet), Kazuo Ohrto (20 au 
24 juillet), Maro Akaji (26-31 juil- 
let), Daphnis et Chloé par le 
- groupe Emile-Dubois (3 au 
7 août), solos par Suzan Linke (3 
au 7 août). Renseignements : 
(90) 86-24-43. 


LA ROCHELLE. Danse dans la rue : 
Brigitte Lefèvre avec J.4*. Drouet 
et M. Portai fl" juillet), Marc Vin- 
cent (2 juillet). Odile Duboc 
(3 juillet). Spectacles chorégra- 
phiques : le . Théâtre du Silence 
(30 juin). Lila Greene. M. Tomp- 
kîns. H. Sheppard (2-3-4 juillet). 
Renseignements : (46) 41- 

03-35. 


CARPENTRAS : Ballet Mazowsze ; 
(6 juillet), Ballet folklorique du 
Venezuela (19 juillet), te Wa- 
shington Ballet (27 juillet), Jo- 
seph Russilla (12 août). 

VAISON-LA-RÛMAJNE : Antonio 
Gades (13 juillet), te Ballet du Mai 
florentin avec Makarova et Borto- 
luzzl (29-30 juillet). 

NUITS DE LÉRINS (CANNES) i 
Don Quichotte par le ballet de 
r Opéra de Paris {20-21-22 juil- 
let). la Compagnie Alwin Ailey du 
9 au 14 août (cinq créations!. - 


EN PROVINCE 


(voir également Le Monde du 3 jute) 


dme. E. Malins», V. Spïvatov, 
N. C3wkho«sIcaya; etc. (Académie 
i nt e r nati onale, 3, rue AncéBe, 
92200 NeutSy. Tél. 722-87-081 


ROMANS (du 22 juin au 11 juSBeti- 
— Un programme particulière- 
ment remarquable et courageux 
pour las Semaines de musqué 
contemporaine qui se déroulent à 
Romans, mais aussi Valence, 
Dieutefit et MontéÜmar : messes 
de Stravinski et de Machaut» 
terre» musical et espace pictural 
(oeuvres de John Cage), créations 
surtout de 'Piaf ou qui j’aurai été 
(théâtre musical), de Paradis 
perdu d'après Milton, de Tterr© 
Henry (te 2 juillet), de FJûiecdté 
jardin (spectacle musical et cho- 
régraphique, le 6) et de Piéger 
dans la vtBa, < cantate poSsière » 
de Marcel Frârnot (les 8, 9. 1 1), 
avec aussi un concert Xenakis 
des Percussions de Strasbourg. - 
(Rens. ADDIM, 5, cour Saint- 
RufF, 26000 Valence. Tel. f75> 
42-00-07. 


AVIGNON (10 juaiat-T'àoûtjt - 
- Théâtre musical toujours' vivant 
.-au Festival d'Avignon, avec' tes 
' créations de Tombôctou de 
1 FJ3l Mâche d'après R. CàâBtffTî- 
17 ju3let). Vantes Lohengrîn 
S. Sc»mno(du2t au 251. ten de 
~ Bernard Cavanna d' a p rès G eipide 
(du 27 au 31) «t de Récitations 
d* Apéghis (2-6 aoûtL On notera 
aussi trois -messes, cemampo- 
rajnas de JoSvex. Petr Ebe» et 
Gabriel Charpentier, ainsi que te 

classique cycle d'orgoe où Âvt-; 
gnon voisrne avec Perthuis, Uz&ç A 
INEmes at Valréas. (Rens. 8 bte/ - 
rue de Mons, 84000 'Avignon.- > 
; TéL (90)82-67-08)1 


TOURS (9-31 juillet). Une acadé- 
mie réunit à Tours des étudiant*. 
de tous pays avec des maîtres ét 
artistes du Conservatoire Tchaf- 
kovski de Moscou qui donneront 
quatorze concerts : S. Blchtar, 
Y. Baschmet, le Quatuor Boro- 


SETE 73-76 août). — A côté- d'un 
-copieux programme de titéâtre, le 
«.Festival da te mer », priéyort 
cinq concerrs^avec M.-C. Alain, 
Odile BeiUaux, le Trio Grtfis- 
., Lpdéoo-Aftëat ..èt. V . Orfap de,' 
1 ' Mon te venâ sqùs. la direction de 
, J.-C. MafgoïrB (Bons. Office' dû' 
.. toraisrhe, Ptece Aristkte-Briand, 
34200 Sera. Tél. (S7) 74- 
-, 66-977. , 


La saison théâtrale prochaine 


LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
ETL’ODÉON . 


Le ministèr e de la culture n’a pas 
encore fat connaître sa décision 
quant eu mandat de té.' Jacques 
Toja. administrateur de la 
Comédie-Française, dont le 
contrat s'achève la 30 juillet., et 
qui a établi le pro gra mme de la 
troupe pour le saison 1992- 
1983. 

Salle Richelieu, une mise en scène 
nouvelle d" Amphitryon par Phi- 
lippe Adrien, avec Richard Fon- 
tane — qui reviendra, te temps de - 
jouer Sosie, ét Claude Mathieu: 
la Cofonie et les- Secondee- Sur- , 
prises de Famour, par Jearv-Pterre ' 
Miquel, ouvragé qui sera créé.- A'. x 
Reims; La vie,est & songe,- <ie 
Calderon par.Jorge LaveUi 
Marie-Stuart de Schiller, par Ber- 
nard Sobél, créé au Festival 
d'Avignon en 1983. . 

La Comécfie-Française poursuit son 
ouverture sur Je- répertoire 
contamporaèr. . .avec kjtermezao 
de Giraudoux, par Jacques Se- ' 
reys, tes Estivants; de Gorki, par' 
Jacques Lassa Be. et è . l'Odéon 
Triptyque de Max Frisch. par ffoi 
ger BBn, Victor ov tes Enfants au '■ ' 
pouvoir (te Vitrée, par Jean Bou- 
chëud. . ‘ /'■' 

D'autre part, l’Odéon (dont la' saison^ . 
est écourtée pour cause de tre-. ^ 


. : Swift, par- Terayama, leader de 

- favant-garde japonaise, et la tra- 
dition sera représentée.par de la- 

- musique de cour (Gagrécu) et las 
. marionnettes Bunmku. Suivra un 

Don OutchooB iteSéri par Maurice 
Sbapamo. Auparavant Alain Fran- 
çon met en scène FOnSnaire de 

■ NficHéi : Vinavéz.^f Antoine . yitez . 
l'Echarpe rouge, un opéra da 
Georges Aperghts sur un taxte 
d'Alain BâtSoix. 'dont la création 

’■ aura lieu au Festival <f Avignon 
1983. 

Âû üand-éaÿâr sont créés trois 
- . spectacles -pour, enfants, et- dans 
la sérié das « Bonnesixèves », on 
• réttotutere lés- Eniretièns avec 
-SaSf Harnmadrde.Tahe# Bep Jaf- 
kxiri et tes Pétües FBies modèles. 

■ On. découvrira Pstenrie ou Jérusa- 
_ -ten» par Han* Peter Litschem. te 

râfcw» avec Marcel Bo- 
zonnét par Ohrfstieiï‘ ; Benedetti, 

' Àkjeb&rt .lB botaniste par Sophie 
V ' Loucachevtey - ai Jean-Yves Dur 
7’ r .V 

' Des expositions, des iepbonXFas (en . 
. 1 . particulier, un colloque franoo- 
. . ' Italien sur le -thème « forains et 
'' philosophas»^ viendront complé- 
ta les spectacles, ainsi que onze 
concerts de musique contampo- 
: raine. * Y-.?'.}.' ' . ï .. . . 


“. YV -trJUmoignaracras : pbqede Iran? 
est ecourtee pour cause de tra- déio. m : 704-8640 et, L partir du 
vaux) mme rAtelw de towate ^ j - sts&cmlxc : 727-81-25. {PVwr te». 
(l’Echange de Claudel, par André , v jeanre specuteure > 305-14-50, peste 
Delcamp), le T.N.F. (Srandef par 251.) ; '• • 


tri de Botho Strauss, par Claude 'f 
Regy) et lé N.T . P , M --Magic v 
Cîrcus (Superdupont de Lôb et 
Godieb, par Jéréme ^avary). Il 
accueille: pour te Festival. d’Au-: : 
tomne Faust, par Klaus Grüber, - 
une production 'de la; Frète ÿoJka i >- 
bûhne de Berfev avec l'un des -- 
■ plus grands acteurs allemands/ 
Bernard! Mine.tti. ld Bertolt, 
Brecht n° 2 avec-MHve et Georgio r ; 
Strehfor, qui présenté ï. nouveau' '- 
son fameu x.Adeqwn. serviteur de ■ ■■-■ 
deux mérites. '-. . 

Les auteurs présentés au Petit ’' . 
Odéori Sont': ' Jean-Claude Bris- - ’ 
ville (te FeuteoS é bascule, par . 
Jean-Pierre Miquel), Jean-Cteûds- 
Grumberg (flûrs et tes Vacances, t 
par Jean-Paul Roussaiop), Yves- .. 


JLÉTMÉATRE DELA VAXE 


Le.TbéStra de la Vdle demeure au 
. . Théâtre -.'de. Paris ÿisqu'è te fin 
1982 . et rouvrira ses portes le 
- L1 janvier T 983; un, an après fih- 
U cendre qui a ravagé sa scène, 
’• avec 1 ûri spectacle coproduit par 
: te Centre dramatique de Lyon - 
. compagnie Jacques Weber; lès 
•- ‘ Bas-Fonds, de Maxirrw Gockz.' mis . 
en scène par Lucien PteriW, et qui 
sera donné pour six représenta- 

tiôiis au Théâtre du S* - à, partir du 
février _ 1983.: JEean-, ^flweure 
! proposera aussi daris. son’ théâtre 
v te Maître et MârgiMtrte 'd'aptès 
. Boufgakov, ppr Serbao, du 

‘ 2î mars au 7 ma. ; : 


Fabrice Lebeau (Comptine). Mî- t La coüabdràtioô Càntre-Ate;' 

chète Fabien (Jocaste. par Marc .. v manque Yuûjgf}jÀ : :àe Lyo n avra 
Üebens). Maurice Joly (Marnas? :’v déjà comm^cé Vu- .Th^tre de 
ejuieu aux enfers, atteptâtlon de : f Paris avoc Uf* jàumée pertreuz 
Pierre Franck), JacquearPieiTe : , , Ifère. cTEttoré.SOTla,.tians te.mise 
Amena (tes Sables mouvants, par . . en setere da Frarxxfee Pétft, du 
Jean-Uxis Jacopte), Henri. Bar- , - J5 ; octobre" av31 dÔcœntKfl dans ' 

busse (te Feu. par Alain Bezu). j ■ -la graride saBa La'Petiïe.satte ac- 
* Renseignements Y Comédie- -’ 

Française, place Colette. TS. : 296-'. '' * a 

,10-20. .. .\ ' - r". . fur» en Ghme. parte af™dpa ?^E- 

. ★ Odéan, place PauLÇkudeL Tfl. : v ^rnfe«i:sc^ p^ AJfitedO AriasIdu 
325-70-32. - . ; C:,. ’ p oc*ç*«Kâu>1 ti^çern^l [$82. 

riLissconcerts.deTS b 30-he-tcpr9r>- 

Du CHAJLLOT. ... ;; .X^treVd^,.Jg yiflq, SvÔC. ie 

-Four ia secopde- saison^ d’ Amotee . . {htertsft ile Berén et; sa 

Vhez au Théâtre narional de Châî^ : :■ nefamment te 

lot, te .grande salis doft être réno^ - . ^ - Gronpa de recharphe rife l’Opéra 
véa afin < d'englober le speettfi^^ ■'-4'' 
téur dans te béaùté'dii déftïrV i»pp 

décor ds Yanrris .Kokkop;pour: : r- ’ l gemwrt' poivra pr_ ; dan^ la_ for- 
Hamlet. (terre l'adaptatiôo da.Rtfy^ ' ‘ motes’^o^téTreéÿera-iiésdrmws-. 

mond Lepoutie, pour falsch, i ?"te^htréque ette danse pterSc que 
dernière pièce de RariéVKaÜsky, les vàriétft' oùte chanaon. . • 

pour te Prince travesti^ enfin, tr ds " . Le ThéStrerd^ te y\Üe ; rest«a enfin 
mteas en scène. d' Antoine. yitaz , ; .r JMète i iadansk-avec* -dq 8-au 

qui. salle Gémier doit rêpréndre ' , ' Î3‘ f§rrter, te' Tarùréièatër -de • 
VHippotyte de Gunter et le succès : Wuppwtid 1RJF AI. du îO au 
de Stuart Seide. te Songe d'upe 22 maL -le- Balte! da i'Opérs be 
nun d été ‘ Hambourg (FLF-A.1 du.24 ma æj 

Us créations seront «rédeSüted^ • '* r 5 ju«rfcfe Baflet Riiinpert. (G-.8.). 
berg. par Otomar Krejca, fnstruo , - ; et te Çrowsnest.Trio (O S A) du 
Otons aux domesüqaéè '<FàpiKâ ■ . ~7 pd l' 2 >inl . i -; 


Üebens). Maurice Joly (Montas? 
qüteu aux entera, atteprétion dé 
Pierre Franck), Jacqu esr Pierre 
Amené (tes Sables mouvants, par. 
Jean-Locèt Jacdpln), Henri. Bar- . 
biœse (te Feu, par Alain Bezu). j 

tr Renseigoeméats...; Comédie- , 
Française, place Colette. TS. : 296-'. 
.I0-2a ' '- • r 


. ★ Odéon, jriace Paul-ÇlaudeL Tfl. : 
325-70-32. . 


LE TI^ATRE NATIONAL 
DE CHAJLLOT. 
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EXPOSITIONS 


Expositions ' 

Centre Pompidou ' 

Entrer -principale «ne SsiJK-M$7tin 

(277-1243). )n/orjp**jo» u^phoBj' 
qucs:^W J t 1 ?.. .xi ... 

Sanf mardi, de 12 b à 20 h ; sam- et 

dirau de 10 b à 22 b. Entréç übn; lç df- 
monebe et le mercredi. 

Antma^ê ÿnüuiie, sauT nardiet éb- 
manobifà, ]6-li et. 19 fr; le samedi, 6 
{( h^-xgatrée dû- us os£e (troisième 
étage) i taédi et jeudi, 17 k, galeries 
ëômempoWnes. ’ . 

HÛMOTAÇRÀ csorgrs BRAQUE. 

- 0®'l7 jtSüau 2T septembre (le 23 jnfo, à 
]8 h M/pfttt alfe conférence de Don 
VaffieptPwre^omrB Braque). 

BRAQUE DANS SES ATJEUERS. 

1 L-Hli.»gM~ T - Petit foyer. Jusqn’u 
ajafit*-"- ; . •' 

WBrTANGUY. Réfra ap oCtire 192»* 
ffft v'fo: 17 juin ait 27 septembre (te 
21 juitk 1-lS b 30.- petite salle, «affrencfl 
<fo goqd, Passenw î TttbgW « l'wti- 

nsiro); ■ "•’ ■ ■ 

CHOIX DSS ACQUBSmONS RÉ- 
CENTES. PtrtMK dp calttlkn p*r- 
Msmnlri - Jusqu'au 1 1 octobre . 
CO^niUSHCv AcquWtfoM Ai aH- 

m £vt «wpWq**. - Jeaqtfm v* *oftu 

- WYNDHAM LEWIS. Salle Xainaa- 
ÛCB, Entrée libre. Jusqu'il 6 septembre. 

GMCieiÀ 1TUURBB. - Selon 
ptoux Jusqu’au 4 juiOeL. 

LA BOURSE D£ LTMACINAJRE, ât 
Frcd FoRSt - Grand Toyer, jircmfcr soos- 
soL Jtsqe*aa28jeia. ■ 

IA ROCHELLE KT LE NOUVEAU 
MONDE. — Carrefour des régions, 
insoe’aii 4 «nill*» 

EWKA^ MACnALB^Sta W W»- 
■— ht *M5o. r- .Sftlfo çoflteHtptTnioc- 

Jusqu'ân 20 juin. 

UN VOYAGE EN ALPHABET. - 
AteUer des enfants! Suif mardi et dira-, de 
14 h à 18 K : Jyscia’aa 28 jaïlkt (les- 17, 
24 juin et 1" juillet, 1 18 h. M-Me^loaeet 
M -H. de Unqiwat ponupewotson r«tfar 
m»)- 

CeCele 

PÈCHES MARITIMES: tnttitiW* 
bpimplfow . -Jusqu’au 19 septembre, 
ENVIRONNEMENT QWTOHPN 
EN CWNE-.- Jusqu'au 2p septembre- . 

B.P.L •••• 

SILENCE ON JOUE* -SeHe «factum 
Üfit. Juaqe'en 28 juin. 

Musées ■■“ 

LE PORPRAfT ENTTAUE a* sffefc 
de Tiepôlo. - Petit Palais, I. avenue 
Winrtoo-CfaqiduII (265-12-73). Sauf hindi 
de 10b 8 17 >30, Eptrfe : 14 F, Jusqp>ui 

5 *jBj?Ïk DE LA TOtSOrUFOR- Art. 
aaefon de Cbm^c sofEttn», GP«d P»- 
lais. Entré» plape Cteeenc»au .(26M0). 
Sauf mardi, de '10 h A 20 h: nooedi, 
jusqu'à & U- Eottép: ld fcjBjnpp : t) F- 


DÉ L'ÉCWTWBE- 

c ^vr^iÀiu^ i paijuSiwmai^- 

HaHmaUfca 1852-1982, - Grand Par 
bOs. 1 avenue Oemepcean (22M13-20). 
voir à-desao. JpsquYn UwSkC ..■■■ - , 
A-HL LAJOTCHÆ ; P*«f «A " Omÿ 
palais, entrée »«W»e W-*Ç^eh01Ç^5- 
03-20). Smtf lapdi et «anS, de J? b A J9 A 

JU 5Sra? > iâoN DU DESSIN ET DE 
LA PEINTURE A L’EAU: - Grand Pa- 
fctis, enûde aveoqtt WnwPW-Cbandria. De 
10 h 30 b 19 b. Émise 20JF- Jta^’an 

27 £e*" XV» -SIÈCLE' FLORENTIN AU 
LOUVRE. - Musée . du Louvre, jarlOm 
de Flore, eninfie porte Jaujanl (2NV39J6). 
Sauf mardi, da 9 b 45 4 17 E Entide : 1 1 F 
(gratuite le mercredi et le dimanche). 
Jusqu'au «septembre. . . 

REVOIR DELACROIX. - Musée dtf 
Louvre, entrée perteÀjanjsrd (voir e»- 
dessns). Du 18 juin au "22 septembre. - 
Musée natkfod E- Pafatefeia. 6, place Fu» 
Ksbcn. Sairf mardi, de 9 b «1 17 h 15. 
Du 18 juin au 23 septembre ■ J 

POLBURV. - Musée d'art moderne de 
b VHk de Paris. Il, awmoe du P»*ôdentr 
Wüsee (72i61r27). Sauf lundi, de 10 b à 
17 b 30 ; mercredi, jusqu'à 2fth 3a Entrée : 
10 F (comité le dm»**»). JW»« 
17 octobre 

DÉLICES DSS WBS.7N JBWWefi*** 
- Musée des enfants au Musée d'art mo- 
derne de fo Ville do paris, 12. ma» d* 
New-York. Sauf Jubdi. de 30 b à 17-b. 
Jusqu’au 29 ao6* (ArdmaiMais poju-. le* 
groupes, sarreadezrVOBiaa 723-61-27). 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES AFP ARTEN ANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES, No»- 

«dlw satrêdtfoes da nmsée «TORtep; V)- 
sages dr fbomme : ^^V**!*^ 
lagea.ut smdattsea & PUtpfM des 
n a a v uÿ'ana a ; Picasso, FatêOtr du «e«M- 
ti iii ; I îaplrj et ia.tarre «arêfo- - Musée 

mawfi. de9 b45 à 17 b W- EN»* ? 7 F: k 
dimandm, 3 JO F, 

ROBERT WLER1C1C (1882-1944). » 
Musée Rodrn, 77. me df Varrawç ^7CÇ- 
01-34). Saur mardi, de 10 h é 12 h et de 
14 b AJ8 h. Entrée : 8 F (gratuite Je me»- 

“^Î^ClSS^RRIERS FRANr 
ÇAS CONTEMPORAINS. Ait s* batu». 
trie. —Musée des arts décoarifo. 107. ntp 
de Rw* (260-32-14). Sauf nWfi. de 13 b 
à 19 b; sam. et dt*A» d* U b 8- v l8lj. 




lieu (26W2-83), Tous les joua, du 12 b i 

^GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES, 
(es débats des procédés phoMmécaabinea 
1827-1857. — Bibliothèque nationale. Ga- 
lerie de photographie. A nie Loti vois (261- 
82-83). Sauf le dimanche, de 12 fa à 18 h. 
Entrée Jibtp. Jusqu'au 1 3 aofit. 

LES PEINTRES INDEPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1929-1948). - 
Musée de Montmartre 17, rue Ssipt- 
VnXMU (6Û6-61 -1 1 ) . De 14 b 30 à (7 b 30. 
Entrée : 6 F. Jusque fin octobre. 

CHYPRE. U» ******* et les jours, - 
Musée de .fboanne. Palais de Cbatliot. 

),‘ Sauf mardi, de 9 h 45 à 
. J août 

D’AMÉRI- 
QUE DU NORD. - Musée de rbomme 
(voir ôdont). Entrée : 10 F. Jusqu'au 

1T MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. - Musée de la mode 
pt du costume, 10. avenue Pierre- 
I*-df>-Serbic (7208SA6). Sauf (uadi, de 
10 b b 17 b 40. Jusqu’au 10 octobre. 

PUUBERT A LA MONNAIE DE 
"PARIS, - Hâte! de la Monnaie, U, quai 
de Couti (329-12-48). Sanf dimanches et 
jours f£«S&. de II h à 17 b. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

DR LA PLACE LOUIS XV A LA 
PLACE DE LA CONCORDE. Jusqu'au 
14 août; OUJHNEt Paria. « Nmap s a 
Jusqu’au l a aofiU - Musée Carnavalet, 
23, rue de Sévjgné (272-21 -JJ). Sauf lundi 
.■Sjodfs fériés, de 10 b b 47 b 40, 

Centres culturels 

GRAVEURS ET LITHOGRAPHES 
DE I2ÉCOLE DES BEAUX-ARTS AU- 
JOURD’HUI- - Cbapdle des Petits- 
Angustins, 14, rue Bootjaila (260-34-57). 

Sauf mardi, de- IJ h i 18.4 39- Entrée libre. 
Jusqu’au 28 juin,' 
PAR&tROME-ATHÊNES, le 
«B Grèce des anUtede» fraopuia ai 
et XX' siècles. - Ecole des beaux-arts. 
17, quai Maures* (260-34-57). Sauf le 
Bterm de 12 b 30 & 20 h, jupquAa isjuilkt. 

LA VILLA LAURRNTINE ET LTN- 
VRNTION DE LA VILLA ROMAINE, 

loûnttt ir&nç&a trarefeltecrure, 6, rpc de 
Tounuai (633-90-36) . Sauf les <fim„ L et 
joarê fériés, de 12 h 30 4 19 h. Jusqu’au 
4 septembre. 

AUX CONFINS DE GASCOGNE. 
«Sria » «t châteaux m Lomagae. - 
CNJkLR, 62. tué Sams-Anuane (274- 
22-22). Jusqu'au 19 septembre 

PICASSO. - Jusqu’» fin 1982: 
CILLES ROUSSI : Mar bbrs fofsa - 
Jusqu’à fin juin : V06TKLL- N Jusqu 1 » Gn 
juillet. Centre culturel do Manrë 28, nie 
des Fnuro-BourgoQis (272-57-28). 

L'OR ORS INCAS, trésors Ai Musée 
fpts dri Père» de lire - Le Prin- 

tetow. 64, bd KaucBuauu, 4* étage do mar 

ptan Havre (2854^22). Jusqu’au 26 juin. 

echduc, fournies, ÇRAHAM- 

Tqb J muk iftpR. - Centre puitnrd cpiia- 
«fiea. S, rue de Çpnsimqme (551-35-73). 
Entrée libre tous b» jtw de fi) b * 19 b. 
Jusqu'au 19 septembre ■ 

L'ESTAMPE CONTEMPORAINE 
AUX ÉTATS-UNIS : marres de Arekaoa. 
gpd Grec ms J. n«n ■ n d te .JS.Sorw a. - 
AmmtoreC^fwTwrW Raapu3 (633- 
51-26). Sauf sam. et dhxL.de 12 h * 19 b. 
Jusqu ’àu~25 jaim ■••'.-■ 

ELÏTTHERlOUr Pe&UXMS - KOU- 
VASAS. Sculptures. - Maison de la 
Grèce, 9. me Mesnfl (723-3906). JrequVi 
24 juin. . . 

BENGT LINPSTROM, pMatqros. 
BANS WJNBERC, scafoaves. - Centre 
"culturej suédois, 11, rue Payenne (271- 
82-20). Du inndr an vendredi, <te 12 b s 
18 h. Jusqu'au- 8 juillet. 

RENATO VARESE- Dessins. - 
B.I.M.C. Galerie. 52. ree de rHStc)- 
• de-VOle (27967-08). Sauf «fini, ctluadi.de 
1 5 h à 1 9 b. Jusqu'au 26 juin. 

PATCHWORKS DU MONDE. - 
QUDLTS CONTEMPORAINS. - BlWio- 
tbtque Foracy. 1, rue dn Figuier (278- 
14-60). Sanf dim. a hmdi, de 13 b 30 à 
20 b- Entrée libre. Jusqu'au 26 juin. 

AFFICHES POUR LE THÉÂTRE de 
pekrires q g ptefte dUA. r Théâtre nstio- 
npl de Cbaülot. eatrèe idafe du Troeudén» 
(505-1 4-50) . Jusqu’au 30 juin. 

L’ART ET L'ORDINATEUR. Pefo- 
tms te scul p tu re s . - Anditerium FNAC. 
forum des Halte («veau 3). Jusqu’au 

• 31 juillet. 

: J-C. ELLEHAMRŒB- locateur ds- 
«nte- - Mùn du Danemark, 142, avenue 
des CbarTOu^PÉes. De 12 b» 19 h ; Dim- 
et fêtes, de 15 h » 19 b. Du 18 job» an 
17 jnljlet. 

EXPOSITION . INTERNATIONALE 

• DES AFFICHES DE BAGDAD. - Cen- 
tre cuitorel «ntkiça, J J. ronde TSria (763- 
U-20) . Jusqu'au 7 juillet. 

MEUBLES CORÉENS ANCIENS. - 
Centre culturel coréen, 2, avenue (Tlftu 
(720-83-S6). Sauf m et dire, de 9 h 30 à 
12 h 30 et de 14 b 39 » 18 h ; mercredr, 
jusqu'à 20 b. Jusqu'au l J juil let. 

OIA1LLQT, PASSV, AUTEUIL, fw 
menade Ustoriqne dans le sefcdèm* areeu- 
^bHqnt - Mairie annexe do tazitme. 
71. avenue Heari-Manin. Sauf hindi, de 
Jl h30à 18 h. Jusqu’au 27 juiu. 

ART CT MÉTIERS DU LIVRE, - 
Trianon de Bagatelle, bât de Besogne. De 
11 b» 19 b. Jtuiqu’ao 4 juillet. 


SÜRA D*L Vfeagtt «t r*ciMC dnZUirê 
- Musée 'des uns décoratifs (voir cj- 
dessusl. Jusqu’au 30 aûftt, '■ • 

JACNa IMAGES I» LA RÉVOLTE 

PUBllCFnURE. Oms publicitaires dp 
19126 nos. joui;, de 12 b à 18 h. -* Musée 
de r Affiche, 18. ne de'.Paradbt (24^- 

WVMv 8E - 

PIEDS- — Mu»46 BoordeUe, T6, nie A.- 
BouideSe (54967=2T):' Jusqu'au- 2T stp- 


iDE VINCU LE -CODEX 
HAMMER. manuscrit sur les «mou la 
terre, fiudiere - Musée Jacquemart- 
André. 158,' boulewtl H*irtetnaita <562- 
3994). Satie munP.de 13‘bb 18. b. En- 
trée : 10 F. Jùsqrfuu'29Jn®çt r - 
MUSICIENNES DU SILENCE. - 
Musée Hébbrt, 85, tua du Qawte-MMi 
(222-23-82). Sauf manfi. de 14 b à J8 b. 
Entrée : 8 P fié dim. yf Fi gRUUifo ks mer- 
credi). Josqu’au * newbre . 

^ LA GRAVURE AVANT DURER. 
ÉM) « du Noed (7440-1589). Entrte : 
8 F. Jusqu'au - 28 juillet ; JEAN DUBUF- 


L’AUTKE FACE DE L’ART EN SAR- 
DAIGNE : Brpadu ; Caaala ; Contint : 
PaiteS ; Pasriuo; Ross. - Espace Da et 
Du, 81. rue Saiot-Maiir (70O19-34). Juin- 
juillet 

GILLES AJULAUD, pefauures rt- 
, ^iwi — ■ Galerie Kari Flinker, 25, rue de 
Tou num (325-18-73). Jusqu’au 26 juin. 

ARMAN. pspteS i WffiuqtM . coflages. - 
Galerie Beaubourg, 23. rae du Renard 
(271-20-50), Jusqu'au 26 Juin. 

GRACIA BARJUOS,peùmns, dessus. 

- Aux açyte tiens du ray, 61, rue Saint • 
Louivau-rile (354-02-70). Jusqu’au 

^^lraruchelmx - Galerie Le Des- 
sin, 27, rue Guéuégaud (633-04-66). 
Jusqu'au 3 juillet 

MAHDJOUB BEN SELLA- - Ueu 
d’images, 27. rue Bicbat (208-52-38). 
JojKfij^u 20 juin: Galerie M. Ozcnne, 
22, passage Véto-Dpdai (326-26-99). 
Jusqu'au 3 jufllet 

RLAC». — ' Y. Lambert, 5, rue Grenier^ 
Saint-Lazare. Jusqu'au 30 juin. 

FRANÇOIS MHSROND. - Galerie 
Farideb Cadet 77. rue des Arcbiv« (278- 
08-36). Jusqu'au 26 juin. 

FRANCISCO BORES, 1923-1972 - 
Artcurial, 9, avenue Matignon (256- 
32-90). Jusqu’au 31 Juillet 
BERNARD BOUTET DE MONVEL 
1881-1949. - Galerie Y. Pianos, 33, me 
de Seine (633-8241). Jusqu'au 25 juilieL 
BRAQUE CT LA MYTHOLOGIE. - 
Galerie L. Leiris. 47, rue de Monceau 
(563-28-85). Jusqu’au 17 Juillet. 

COLETTE BRUNSCHWJG. - Nane 
Stent 25. avenue de TùurviUe (705-0846). 
Jusqu'au 3 juillet 

ALAIN CARRE. - Galerie Fahrenheit 
48. rue Dauphine (35443-30). Jusqu'au 
10 juillet 

ANDRÉ CHABOT, U environnement 

- Art contemporain J. et J. Donguy, 
57, rue de ta Roquette (700-10-94). 
Jusqu'au 1 3 juillet 

LUC CHAPELAIN, totetns bote 78-82 
r- Gâterie A. Oudin, 28 bis, boulevard Sé- 
bastopol (271-83-65). Jusqu’au I» juillet 
HENRI CHAPU, 1833-1891, dessin. 

- Galerie D. Greiner et J. Roy. 43. rue de 
Vemstül (260-99-96). Du 18 juin au B juil- 
let 

ROMAN CIESLEW1CZ. CeUages. - 
Galerie J. Brianoe, 23-25. rue Guéaégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 8 juillet 
FRANCESCO CLEMENTE. - Galerie 
D. Tempkm, 30. rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu'au 16 juillet 
IVAN CONTRER AS-BBUNET. - 
Peinture, grillages. aqnareUes. Galerie 
Fans. 50. rue de IVomniiS (54 4-29-MfJ. 
Jusqu’au 7 juillet 

ALAIN DELPECH g reffes. — Le- 
H tel Pavé, 3, quai de Montebcllo (3S4- 
58.79). Jusqu'au 30 juré. 

ERIK DESMAZIÈRES, gravures 
1972-1982. - Galerie Sagot-Le Garrec. 
24. rue du Four (32643-38). Jusqu’au 
3juiÜet 

ERIK DIETMAN. T ramer . - Galerie 
Bama, 40. rae Qidneampoix (277-38-87). 
Jusqu'à Ira juin. 

HERVE D( ROSA. - Galerie Giltepie- 
l aag »SalomoaL 24, rue Beaubourg (278- 
1 1-71). Jusqu'au 30 juin. 

MAX ERNST, s une gravé et seufo- 
bnea. - Galerie d'art inientatwoal, 12. rue 
Jean -Ferrand) (548-84-28). Jusqu’au 

17 GÊRARD GASVPROWSKL rncudéarie 
Warests-Kiga. - Galerie A. Macghi. 
46. rue dn Bac (222-12-59). Jusqu’au 17 
juillet 

GILLES GHEZ. — - Bar de r Avec- 
loir». C Carre. 53. rue Benbe (255- 
37-76) . Jusqu’à ta fin juin. 

JEAN-MAX HEMERY. Seryprege, ou 
la ptb t mt sèche. — Galerie Peinture fraî- 
che, 29, rue de Bourgogne (551-0Q-8S). 
Justrn'au 23 iuin- 

MAURICE HENRY, d éteint «ren- 
iâtes 1927-1947. - Galerie M. Meyer, 
15, rue Guénégaud (6334)4-38). Jusqu’au 

8 juillet 

JEAN-PAUL HUFTJER, ITV vierge. 

- Galerie Siadlcr, SI. rue de Seine (326- 
91-10). Jusqu’au 10 juillet 

ISC AN, neiatwea. desstes. - Galerie 
J. Peyrale. TCBl Sévigné. 14, rue de Sévi- 
gné (277-74-59) . Jusqu’au 30 juin. 

CHRISTIAN JACCARD, anonymes 
cnldnés dn dbt-reptfèm no Jfat H— Ht 
sieste. - Galerie J. Sjx, 6, me Royale (260- 
57-57). Jusqu'au lOjuQte. 

KtSHJO SUÇA. - Galerie Bapdoio Le- 
bon, 36. rue des Archives (2724)9*10). 
Jusqu'au 17 juillet 

JvF. KCENJG, antrres sur papier. . - Ga- 
lerie EmU 16. me de Selac (354-7349). 
Jusqu’au 26 julq. 

PATRICE LANNEAU. - Galerie Lu- 
cien Durand, 19, me Mazarinc. Jusqu’au 

gTlARDEUR, DiaJngne Nov4S«4 IV, 
sndpteres. ~ Galerie Mareel-Lenoir, 8 bis. 
rue JacquesrCaUat (633-1 1-75). Jusqu’au 

^TTÊNNE MARTIN, senlptures ré- 
centes. - Artpurial. 9, avenue Matignoa 
(256-32-90). Jusqu’au 3 V juillet 
JEAN-MARJE MARTIN, pastels. - 
L’ŒD de betuf. 58. rue QuieeampoU (272- 
24-72) , Jusqu'au 25 juin. 

MATTA. puldS. - Galerie S. Kinjye. 
54. rue de VctneuU (261-194)7). Jusqu au 
13 juillet 

ROMAN OPALKA. - Galerie Y. Bra- 
ebol, 35. rue Guénégaud (354-22-40». 


Ju^u’su 9 juiUet 


Galeries 

LE RELIEF MURAL EN FRANCE 
DE 1955 A NOS JOURS. - Galerie Za- 
brisüc. 37. rue Qawcampoix (272-35-47 J. 

J PLA^R. XDi'-XX’ siè- 

cle. — . Galerie SdunL 396.- me Saim- 

Hoaofd. Jusqu'au 22 juillet 

LA PEINTURE SURRÉALISTE EN 

ANGLETERRE 1930'* I960. - Oaltee 

J 900-2000. 8. tee- Bonaparte (325-84-20). 
Jusqu’au 30 juin. 

HOMMAGE A HENRI ÇREUZE- 
VAULT : lulnfuri s, aquarelles, gouaches, 
dessins, engages des «t arie» 1930 h 1955. 
- Galerie CrcazevatiR, 58. me Maearina 
(326-67-85). JtiKHi'a»» juin. 
SCULPTURE ET COULEUR : 

Bore; César, Dobufiet, etc. — Galerie 
Bretsan, 70. ree Bonaparte (326-40-96). 

Jeanne Bue ber. 53. me de Seine (326- 
22-32) . Jusqu'au 26 Jwa. 

MOUVANCES- -FtaRarthtespnarte 
Japon. - Galerie Trans/Form, 22. avenu 
de la Bourdonnais (5SO40-32). Jusqu'au 
26 join. 

REFLETS DEC. è^YM. E. LAXER- 
SCHUIfR, G. TftAlO* 4 trerv* ha an- 
vrea de T. KriesL P. Rnompajas, Sàaasti, 
R. Txofakis. - Le nades AWOCL 159 bis. 
boulevard dt> Mcwtpamassc (32646-92). 
Jusqu'au 30 juin. 

. CHAT PLUS QUE CHATSl - Çafcôe 
Nouvel Obseruateur/Ddpbe. 13, nte de 
l’Abbajç (J26-51-10), Jusqu’au ÎOjuîÔei- 


ÏRORCES PICHARD. - Galerie 
Plurae-pbrceatt, 3. me des Orfèvres (236- 
98-04). Jusqu'au 10 juillet 

JUDTT REIGL. Fart de la ft«x, P«n- 
«ra I96A-I9S2. - Galerie de France. 
52, rue de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 37 juin. 

Maurice ROCHER : couples * ri- 

sagea - Galeries. Garnier. 1Z boulevard 
de Cou rceHe* (763-06-46). Jusqu'au 
26jula 

PATRICK SANTL1S. Senlptures ob- 
jets. - Gale rie J.-P. La vignes, 15. rue 
Saini-Louis-en-risle (633-56-02 J. Jusqu'au 
9jtttilet 

BILL Y SULUVAN, pastels. - Galerte 
Alain BlondeL 4, rae Aubry-Je Boucher 
(278-66-67). Jusqu’au 15 juillet 
TAL-OOAT, petetrees. - Galerie Cli- 
vages. 46. rue de l'Université (.296-09-57). 
Jusqu’au (0 juillet ■ 

BERNARD TURiOT. - Galerie V. Ve- 
teau. 4. rue des GuiBemites (271-95-90). 
Jusqu'au 26 Juin. 

GEER VAN VELŒ. pebaures. - Ga- 
lerie L. Caité et Çic. 10. avenue de Messine 
1 562-57-07). Jusqu'au J juiHet 

VELLIOT, peintures. - Galerie 
V. Schmidl, 4},nwM»aritte 1354-7W1). 
Jusqu’au 30 juin. 

CLEA VIGNANDO. Dresins. - Galene 
P. Frégnac. 50. rue Jacob (260-86-31). 


Jusqu’au 3 juillet 

WOLMAN. - Galerie Spiew. 4. avenue 
de Messine (256-0641). Jusqu'au 10 jrat 
let 

En région parisienne 

belle ^PINE. Le datna français. - 

Centre régional. 


BRETICNY. - Dedans... Dehors. _ 
Propasiüons (Adjetniaa- Cornilleau. Lar- 
riëre. etc. J. Centre Gcrard-Philipe. rue 
Hcnri-Douard (084-38-68). Jusqu'au 
26 juin. 

CERGY -PONTOISE L‘ Histoire au 
qsotjdten. La R évn l uri nn française. - BF 
bUothique publique. Place des Arts <031- 
93-6P). Jusqu’au 4 jailicL 
CRÉTEIL Côte— i ea üan ait régi dos. 
Stfuadofl 3 : Ue-de- France. - Maison des 
arts André-Malraux, place Salvador- 
Al tende (899-90-50). Jusqu'au 30 juin. 
CRCHSSV -SU R-5EINE. Scuforan ■»- 

(terne. — Chapelle Saint-Léonard, i, place 
d’Aligre (97642-29). Jusqu'au 28 juin. 

MARNE-LÀ-V ALLÉE. X' Btcnaale de 
sculpture comemporaiK : boatmage à Jo- 
seph Bernard, sczdptvtns yougoslaves. - 
Parc Meunier, Noisiel. Epa marne, boule- 
vard P.-Caric, De 9 h à 12 h et de 14 h J 
19 b. Jusqu'au 18 juilieL 
NEUILLY-SUR-SEINE. RéaUsaes de 
IT ag b te ve : Baldet Berry-Miuatate. Cri- 
ton. aie. M. X C . place Parmentier (624- 
03-83) . Jusqu'au 29 juin. 

NOGENT-SUR-MARNE. Dignbnoal 
(1981-19651. - Maison uackmale des ar- 
tistes. 14. nie Charles- Vil (871-28-08). De 
14 à i 19 b. Entrée libre. Jusqu'au 15 juil- 
let 

PCHSSY. J en. jouet te poAiqne. - Mu- 
sée du jouet 2. endos de l'Abbaye (965- 
06-06). Sauf lundi et mardi, de 9 b 30 i 
12 h et de 14 h à 17 b 30. Jusqu'au 4 juillet 
PONTOISE. Ouvrages d^eriws de Ma- 
tinette Coeco. - Théâtre des Lou vrais, du 
mer c r ed i an dimanche, de 15 h à 19 b. 
Jusqu’au 30 juin. 

VÎLUEPARlStS- Imprimerie ürbogra- 
pldqur Oot Braawra et Georges Paris. - 
Ceplre culturel municipal Jacques- P r é vert, 
pteeq de Pietrasanui (427-94-99). mer- 
credi, samedi cl dimanche de 14 h à 19 b. 
Jusqu'au 4 juillet 

En province 

MX-EN-PROVENCE. A. Lauro ; 

» iptrir > OftbofTer. — Présence coo tempo- 
rame. Théâtre Scxtius. rue du II- 
Nowmbre 192-1241). Jusqu'au 27 juillet 
AMIENS. Espaces de patience : E. Bnf- 
foU, C CbssJd««. V. Jordan Rscnan, J. Le- 
deccq, F. Uaaerat etc. - Maison de te 
culture. 2. place Léon-Goalicr (91-83-36). 

ANGERS. Edward Baran : O, papier, 
espace. — Musée des beaux-ans. 10, rue du 
Muséu [ 88-64-63) . Jusqu’au 27 juin. 

BORDEAUX. Braque en Europe. — Ga- 
lerie des Beaux-Arts (90-91-60). Jusqu'au 
1“ septembre. Fragments et fignres, cinq 
p ei n tre s français : S. Fauchée», D. Gau- 
thier, A.-M. Pecbear, B. PKTarerri, , 
Y. Rcynter. - C.A.P.C. Eatrepbt Lai né, 
roc Ferrêre (44- 16-35). Jusqu'au 28 août i 
CAEN. Amw, Arp. AtaaRak, LAipe, 
LerocbereteL - Hâtel (TEscorille (86- 
5544). Jusqu'au 21 juin. 

CHALON-SUR-SAONE. An concret 
«tw : mémoire et propés. - Maison de 
te culture (4848-92). Jusqu'au 1 1 juillet. 

CHATEAUROUX. Bran Van VeJde; 
eenvrea graphiques 1960-1980. - Centre 
régional d’art contemporain. 6. place 
Sainte-Hélène (22-15-14). Juin- juilieL 
CLUNY. Etienne Hajdu. sculptures, te- 
pimcrles M lavis. - Salle des écuries de 
Sain i-Hu an es. Jusqu’au 13 septembre. 

DIEPPE. Dayez : Falaises, plages, ro- 
chers. - Cbàtcau-raaste 3 (84-19-76): 
Jusqu'au 30 septembre. 

FONTE VRAUD L'ABBAYE. Sbda 
Hkfca. formes Usâtes, tapisseries. - Ab- 
bqve royale 151-73-52). Jusqu’au 15 juillet 
'GRENOBLE. Frauteu - grand fanis -. - 
Musée. Na» de Verdun (5409-82). Du 
17 juin au II octobre. 

JOUY-SUR-EIVE. P m»»re biennale 
emopÉe nn e de sculpture co n tem p ora ine de 
Normandie. - Centre d’art contemporain. 
2, rue de Beauregaid (36-61-55). Jusqu'au 
25 juillet 

LES SABLES-IPOLONNE. Georges 
Toexeufas Patrick McfleL - Musée de 
l’Abbaye SahuoCroix. me de Verdun (32- 
01-16). Jusqu'au 31 juiUet 

ULLE. - En auberge de jeunesse -. par 
Pierre Jamet - Pavlllou Saint-Sauveur. 
Du 17 jaia au 6 juillet. 

LYON. Lyon au fil de* Ifcews. - 
ELAC , centre d’échange* de Perruche 
(842-27-39). Jusqu'au 15 septembre. - 
« 36» An-devant de la vie ». Les anherges 
de jeunesse, par Pierre lutte - Lyon an 
« des fleuves» par G. tachnL - Fooda- 
tion nationale de la Photographie. 25. rue 
du Premier-FUm (80046-68). Jusqu'au 29 
août 

MARCQ-EN-BARŒUL, H**H La^ 
rens» spOptaras- - Fondation Septeiurioa 
(78-30-32) . Jusqu'au 10 octobre. 

MARSEILLE. Kermarree, Jaccard. 
Chwvokn. - Musée Catuini. 19. rue Ga- 
gnât! (5477-75). Jusqu'au l**ieptembre. 

MOU1LLERON-EN-PAREDS. 
Henri TV et Snüy. - Musée national des 
deux victoires (00-3149). Du 20 juin au 
4 octobre. 

MULHOUSE. Cloqua®*- biennale eu- 
ropéenne de la gravure. - Musée de llo- 
pressjon sur étoffes. 3. me des BonnenGeits 
(45-51-20). - Boni-Doniy-Pwa. gra- 
vures : A-M.C- Centre d'animation cultu- 
relle. 7, rae Alfred-Engel. Jusqu'au 27 juin. 

- Haas Martin Erhardt : Maison d'art al- 
sacienne. 40. avenue du Président-Kennedy. 
Jusqu’au 25 jura. 

NANTES. Lac Peint - G b le rie Conver- 
gence. 18, rue Jean-Jaurès (7349-71). 
Jusqu'au 30 juin. 

NICE. Robert Malaval. - Villa Arson. 
20. avenue Stephen-Liègean! (51-30-00). 
Jusqu'au 15 juillet - HwArtvnsser. Œn- 
vw gravé - Gqstav Mabkr (1860-1911). 
La rie et rame. — CARI, villa Arson. 
20, avenue Slepheo-Licgeard (51-30-00). 
Jusqu'au 27 juin. 

RENNES. Patrick Raynaud. - Musée 
des Beaiu-Am, 20. qnai Emile- Zola (30- 
83-87 ) . Du 17 juin au 30 aouL 

SAIKT-R EM Y-DE-PROVENCE. 
C. Lagontte : rencontre avec des hommes 
rem«rq<reb)es. C. Vira I : urnes. - Galerie 
Noeila G est rue de la Commune (92- 
00-73). Jusqu’au 30 juin. 

SAINT-RIQU1ER. Grisor. primurer et 
desslBs. - Centre culturel de F Abbaye 
(28-8 1 -52) . Jusqu'au 30 août 
STRASBOURG. Citeaax et pâtisseries 
d’Alsace : montes «* formes. - Musée alsa- 
cien. 23, quai Saint-Nicolas (35-29-06). 
Jusqu'au 9 janvier. Bertbofin, — Musée 
d'art moderne, ancienne douane. Jusqu’au 
27 juin. 

TOULON- Dan Hazbtt. peintre new- 
yoriuds. - Munie de Toulon. 20. boulevard 
Leclerc (93-15-54). Jusqu'au 27 juin. 

TOULOUSE Mono MUares. - Musée 
des Augastins, 21, rue de Metz (23-55-07). 
Jusqu’au 30 août. 

TOURCOING. L» XV11P siée le à 
Tourcoing. - Musée des bcaux-arU (01- 
38-92J. Jusqu'au 27 juin. 

VENCE. Dessina de mine, destina de 
plane : Amoral, Dnbaffet, Ernst, Fmtt, 
Materai, etc. - Galerie A. Cbave, 13. rue 
[snard (S8GJ45I. Jusqu'au 2 juillet- 
VILLEURBANNE. C. Boltanski. 
Dl Barra. T. Cragg. J- Hotoer, P- Nadia» 
— Le Nouveau Musée. 1 1. nie de Dûbnl 
(884-55-10). Gérard Gavquef. printwea. 

- HNI de l’Hôtcl-di;- ville. Jusqu'au 2e juin. 
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LE MONDE DES ARTS 


AMBASSADE V.O. - QUINTETTE V.O. - FRANÇAIS V.F. 
CUCHY-PATHÉ V.F. - MONTPARNASSE 83 V.F. 
GAUMONT-CONVENTION V.F. 

FAUVETTE V.F. - STUDIO PARLY 2 V.F. - 4 TEMPS LA DÉFENSE V.F. 
ARTEl VILLENEUVE SAMT-GE0R6ES V.F. - PATHÉ BELLE-EPINE V.F. 
GAUMONT-OUEST V.F. - ARGENTEUR. V.F. - CHAMPKNY BWLTCWÉ V.F. 


THcÀTRS 


i de rettcfae sont iraSqués twtn 


Le compte à rebours pour tenter commence* 


LA GALAXIE 



LES SPECTACLES 


NOUVEAUX 

GIACONDA ET SI YA-U, Amman 
Centra (321-42-20) 21 h (16 Au 
19). 

LA FORET DES BIENFAITS - Es- 
pace Gaîté (327-95-94) 22 h (16). 

GUSTAVE PARKING - Lncemaire 
(544-47-34) 22 h 15 (16). 

LE MARIAGE DE FAUST - Mate- 
koff. Théâtre-71 (655-43-45) 21 h 
(16). 

LES GRANDES SARTRE USES, 
21 h 15 ; UNE SAISON EN EN- 
FER- Fanal ( 233-91'! 7) 20 h (17). 

L’HOMME MASSE par te LTVING 
THEATRE - Cartoucherie de 
rEpée de Bois (808-39-74) 21 h 
(18). 

LORSQUE L’ENFANT PARAIT - 
Variétés (233-09-92) 20 h 30 (18). 

LES AMOURS DE JACQUES LE 
FATALBTE - Comédie de Paris 
(281-00-11) 20 6 30(211. 

SI JAMAIS JE TE PINCE; T'IN- 
VITE LE COLONEL - Fontaine 
(874-74-40) 20 b 30 (22). 


Les salles subventionnées 


et municipales 


OPERA (742-57-50). (es 16 et 17 â 
19 h 30 : le 19. à 20 h30 ; k Songe «Tune 
nuit d clé. 

SALLE FA VAUT (296-J2-20) . Relâche. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 1e 
16. i 20 h 30 : tes Corbeaux ; tes 17. I9et 
20, à 20 h 30 : le Plaisir de rompre ; k 
Voyage de M. Perricbon ; te> (8. 21 et 
22. à 20 h 30 ; tes 19 et 23. à 14 b 30 : 
Marie Tu dor. 

CHAILLOT (727-81-15). grand théâtre 
(D, L). 20 h 30 : ks Géants de la monta- 
gne ; salle Gémier (D soir, L). 20 h 30. 
mal. Hîm (5 h : Scfalrëmann : grand 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale a Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J... H. : ouvert jusqu'à— heures 



RIVE DROITE 


INDRA F/dfan. 359-46-40 

10. rue du Commandant-Rivière. 8*. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un 
t£É pur I* AMBASSADE et k BUREAU DE 


«Ml 

TOURISME INDIEN. P.M.R. : 120 F. Saik pour récepu, cocktail, mariage. 


COPENHAGUE 

142. Champs-Elysées. 8'. 

359-2041 

F/dim. 

De midi â 22 h 30. Spécialités danoises et Scandinaves : bors-d’œuvres danois, 
festival de saumon, mignons de renne, canard salé. 

RELAIS BELLMAN F /sam. soir -dira. 
37, rue François- 1“. 8* 723-5442 

Jusq. 22 b. Cadre élégant, confort. saJk climatisée. Cuisine française trad. 
Soie aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé gbcé chocolat. 

IMPÉRIAL ÉLYSÉES 256-09-25 

66. Champs-Elysées. 8* (Point Show) 

T. LJ.. SPEC. Vietnam et Chine. Grillades. Déj. express. T.LS-, dîner aux 
chandelles. Animation musicale. Part 49, rue de Foaiiùeu. 

IAMENARA 

8. bd de k Madeleine. 9» 

74246-92 

F/dim. 

Restaurant marocain au cadre rayai Une cuisine authentiquement marocaine, 
aussi originale que raffinée. Déjeuners d'affaires. Dîners-spectacles. 

AUB. DE RIQUEW1HR 770-62-39 
12, rue du Fg- Montmartre. Ç'.T.I.joure. 

De 12 h à 2 h du matin. Ambiance mirecale. Spécialités alsaciennes. Vins 
d‘ Alsace et sa CARTE DES DESSERTS. 

EL PICADOR F/ lundi- mardi. 

80. bd des BaügiwH», J 7«. 387-28-87 

Déjeuners, dînera jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzueta, gambas, 
bacalao. calamares tinta. P.M.R. : 100 F. Salle pour banquets. 

L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot. Bois de BoulogneTs 1. jre 

Nouveau cadre élégant. Déjeunera d'affaires. Dîners dansant». Orchestre 
animation. Salons pour récep lions de 10 à 800 personnes. Parking assuré. 

RIVF fiAlJCHF 

LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des Fossés-Sa tnt-Marcel. 5». 

DÉJEUNERS D'A FF AIRES, DINERS. Commandes prise» jusqu'à minuit. 
Tél. : 33 1-69-20. Ouvert tous les jour». Parking gratuit. 

LAPÉROUSE 326-90-14 et 68-04 

Si, qu. Grands-Augustin*, fat. f/dim. 

Jusq. 23 b. Grande carte. Menu d’affaires : 100 F sji.c. Menu dégustation : 1 
200 F s.n.c. Salons de 2 â 50 couv. Cadre ancien et repularion mondiale 

LE MAHARAJAH 

1 5. rue J.-Chaplain. fr. 

325-12-84 

F/mardi 

J. 23 h 30. Dons un agréable dépaysement gastronomique, venez déguster nos 
spécial, de TANDOOR. Egalement 72. bd St-Germain. 354-2647. Ouv. T.Lj. 

Ch. FRANÇOISE 55 1-87-20/70549 43 
Aérogare des Invalides. 7». 

Son menu â 85 F et carte. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot. Grands 
crus de Bordeaux en carafe. 44 F. Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi ! 


RELAIS DE SÈVRES, Hôte! Sonic], 
8, rue L-*Araand. 1 5' 554-95-00 


CUISINE CONTEMPORAINE - CADRE RAFFINÉ - Parking gratuit - 
Ouvert tous les jours. 



U TOUR D 1 ARGENT 


6, place de la Bastille - 344-32-19 
Cadre élégant et confort. T.l.jrs. de 
12 b à 1 h 15 mat. Grill, poiss. 


LE MUNiCHE 633-62-09. 


Choucroute • Spécialités. 


DESS1RIER JüiliiSm. 


LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS - 5PEG - GRILLADES. 


LE PETIT ZINC ZS& 


Huîtres - Poissons - Vins de paya 


WEPLEB "SUS* "" 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons. 


LA CHAMPAGNE 


Huîtres - Coquillages Lomé Tannée. 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE MODULE 


FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de U b â J b du maint sas imcmtptrân 
Parking -M-V'avin 


_. . 3.pI.I8-Juin-1940 

Chez HANSI 54s^z 


F. Toar Montparnasse. J. 3 h. mat. 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER 


a i inrnnr léLrt.MilsW 

AUBERGE DAB soa-atu. tu. 


FRUITS DE MER - ROTISSERIE. 


AU PETIT RICHE f. am. j. i h. 

DÉCOR AUTHENTIQUE ISSO 

25. nie Le Pckticr (9*) 

Cafe. bourgeoise - Vins de Loire. 


foyer, tes (D,L), 18 h 13: te sonate en Si 
mineur de T kr» et la Voix humaine de 
Cocteau. avecSetrak et A. Beranger. 

ODBON (325-70-32). Relâche. 

TJEJP. (797-9646). tes 16. 17 M 18, â 
20 b 30 : El Comediatfs: le 19. 8 
20 h 30 : François Jeameau, Pandemo- 
ahtm ; le 22, â 20 b 30 : Leny Eseudem. 

P ETIT TEP (797-9606) tes >6. 17. 22 et 
23, & 20 h 30 : le Voyage fantastique de 
ta ThaUmtee ; ks 19 et 20. de 13 à 22 fa : 
Week-End du théâtre amateur. 

CENTRE POMPIDOU 1277-12-33) 
(mardi). D&at*. k 16, à 19 h 30 : Au- 
tour de Wyndhan Lewis; le 17. â 
20 ta 30 ; 18 h 30 : ks Voyageurs du XVI- 
et XVH« siècle ; k 19 b : Edmond Mu- 
mean ; â 20 h 30 : Auréolé de blanc ailé ; 
le 18, â 19 h : Alain CotOaoge ; à 
20 h 30 : Poèmes et art en Chine ; les 19 
et 20, de 14 h à 22 b : Présentation de do- 
cuments vidéo ( Ferrait:) ; k 21, de 15 h 
à 18 h : Animation Fred Forest; â 19 h : 
L e cture : Dante! Bures ; â 20 h 30 : Pour 
Stratis Tsirkas. - Gnéma- Vidéo, tes 16. 

. )7.ia,19et2aà!5h:Apropos«terex- 
positten Braque ; à 19 h : Gianfranco Bb- 
rucbello; le 16, à 18 h : A terre, torre 
bêla : te 18. à. 18 h : Avant et après, -Jac- 
queline et Ludovic; — Musique, te 17. â 
18 h 30 : Une heure de musique de cham- 
bre du XX* siècle, par tes solistes de l'En- 
semble Intereoutemporaia ; la 21 et 22, 
à 20 b 30 : Cycle Ircam, Ensemble Inter- 
contemporain : Hasard et détermination, 
k Jeu des variables. 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
(D4_), 18 h 30 : BaDet gitan Mario 
Maya; ÇDsûr, L), 20 h 30, màL sam. et 
dim. ; 14 h 30 : Ahvin Nikolais : Dance 
Théâtre (au Théâtre de Paris). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), à 20 h 30 : Festival international 
tf orchestres ; fe 16. Orchestre symphoni- 
que de Vienne, dir. G. Rodjestveosky 
(Haydn, Mahter) ; (D soir L) 20 b 30 
mai. Hîm 14 h 30 : Chants et danses de 
BaD (à partir du 17). 

CARRÉ SQL VIA MONPORT (531- 
28-34) (D.),21 h: Phèdre. 


Les autres salles 


ASTELLE-THEATRE (202-34-31). mer, 
sanu 15 b et 20 fa 30, «fini., 16 fa : des Fa- 
bliaux à Matière ; mar., veu-. 20 h 30 : ks 
Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (D.), 21 h : te 
Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27) mar., mer, 
1 8 h 30. jeu., vetu m, 20 h 30 : le Ca- 
hier briUe. Il : mar., mer.. 19 fa. jeu^ yen., 
sanu 21 h : En revoir. 

CARTOUCHERIE. Théâtre du Soleü 
(374-24-08). dîne, 15 b 30 : Ricbard U7 
Atelier du Chaudron (32897-04) jeu, 
ven.. sam.. 20 fa 30 . mat. dim, 16 : Bal- 
lade. de k femme tambour : le 20 â 
20 fa 30 : Perfor m ance. 

CENTRE D’ARTS CELTIQUES (258- 
97-62) (D. sur. L.). 20 h 30. mai. dim, 
16b .-Appelez-moi Arthur. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), dim, 20 h 30 : BoustifiBes. 

CENTRE CULTUREL 17 (227-6881), 

20 b 30 ; Maison de Poupées (d er n ière k 
J 9). 

CENTRE URON (523-54-20) le. 19. à 

21 fa 30 : la Grande Imprécation devant 
les mure de la ville. 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60). le 21 
à 20 h 45 : k Journal d’un fou. 

CHAPELLE St-LOUK DE LA SALPÉ- 
TRIÈRE (584-14-12) D- 21 b: Hystérie 
(dernière k 18). 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3849). 
Grand Théâtre (D.. L, mar.). Galerie 
(D-, L.). 20 h 30 : Hors jeu ; Resserre 
(D.. L).20b30:k Prix Martin. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D- soir, L.), 20 b 30 : tnaL sam, 17 fa. 
Dim. |S b 30 : la Servante a mour e u se, 
(relâche except. le 16), (D..L.), 18 b 30 
et 22 b 30 : Mamma Marri». 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 
(8 fa 30 : Figaro Sa la ; (D.). 20 fa 30 : Jm- 
fabufe (dernière k 19), (D.). 22 b : Vi- 
rage. 

DEUX PORTES (361-24-51), 20 b 30 ; 1e 
Pain de m énage. Le Défunt. 

ESCALIER D’OR <523-15-10) (D. L,). 
21 h, mat. S. 15 h ; Diableries amou- 


MARIE-STUART (508-17-80) (D. L.) 
21.b: Architnic. 

MARIGNY (256-04-41) 21 h: Amadeus, 
(dernière le 19). 

MATHURINS (265-9000) (D.). 21 fa : 

Pwiwihp perdu. . _■ 

MICHEL (265-3502) (L), 21 b 1 S, sanu 
18 fa 15 et 21 b 30.matdiim >5* 30: 
On dSaere au Ht. 

MKHOOIÊKE (742-95-22) (D. soir. L.). 
21 h, mat. dim, 15 h 30 : JçrmUeaFV 
V** 

MONTPARNASSE (32MMÜ) (Æm, 
sofa-, Iul), 21 b. mat. sanu 17 h 30. 
dim , 16 fa : Trahison*. - Périt Moatsmr-. 
nasse .(dim. soir. Km.). 20 h 30, mat. 
dim. 16 h : k Bku de reau-de-vie; 22 b. 
mat. dim., 18 h: Hommage à Pierre Duc 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (jeu-, dim 
star) 20 b 30, mat. dim, 15 ht FoÜe 

A manda. 

ŒUVRE (874-42-52) (dim. soir; tes.) - 
20 h 45 : Qui a peur de Virginie Woolf 7 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (dim. soir, 
hm.), 20 h 45. sam- 19 b 15 et 22 11, 
m&L diSL, 15 b 30 : Pauvre Fninœ. 
PÉNICHE OPÉRA (670-11-61) (Æm, 
Lun.) 21 h : Actualité. . 

POCHE <5489297] 21 b : Souvenirs du 
Faucon maltais, (dernière le 19).- 
POTINIERE- (261-44-16) (dim. hm) 
20 h 30. mat dim d 15 h : Une ffitedrè- 
texnem gonflée. . 

RANEZAGH (28864-44), les 16 et 178 
20 fa 15: P&s sur la bouche. 
SAINT-GEORGES (878-63-47), 20 h 45 : 

feCharimari, (dernière le 19). ' 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) (dim aedr, fan.).'20 b 45. 
ma* dim. 15 h 30 : le Couraur la main, 
(dernière te 20). 

STUDIO FORTUNE. 21 h. te 17: Ça sert 
â rien ; 1» 18 et 19 : C’en ftm 
STUDIO-THÉÂTRE I* (54549-77) 
(dûa, lus.), 20 b 30* : Pétri Harbour ou 
partir i ffaiâuin 

TA3 THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79) 
mer^ 20 b 30. jetL. vea, mm, 22 b, <SnL. 

] 7 h : I*Ecume des jour»: - 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 b 30 : Les baba cadres ; 22 b + S*m 
23 b 1 5 : Nous an fait ofa au nou dit de 
faire. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
23-41) (dim. soir,.hm). 20 b 30. ram. 
sam. et dim. 17 b 30 ': FAmauL 
THÉÂTRE DU LYS (327-88-61) (D. 

soir. L.), 20 b 30, mat. D-,i8 h : UH- 
. toires de bouffe. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2786027) 
(dim), 20 h 30 : Henri TV. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). I : 
(dm. soir, fat ), 20 1 30, mat. dim^ 
17 b : DrBÎm de bobina. O : (dim soir, 
laumtr.), Z! b. mat. dnxL,.17h 30: Ap- 
prendre fa rire sem pleurer .- . . 

THÉÂTRE DSS 400 COUPS (633- 
'DJi21) (dim.. len.), 20 b 3 0:1» Pan- 
tms ; (dim.). 22b30: EscuriaL 
THÉÂTRE DU RCK'flD-POfNT (2J6- 
7080). le* 16, 17. 18, à 20 b30: Opère» 

• mjnnte r • + 

THÉÂTRE 18 (22^47-47) (Æm ^uir. 

' lun.). 20 h, mat. dira. 16 h : Articule ; 

tàiat— httL ). 22 fa : 'Gesnardl' * 

TRISTAN BERNARD (52W1840) ^(D. : 
■çnr. hm). 20 h 45. mat. dim, 15 h : les 
Omûscs- 


Les chansonniers 


La danse 


BOUFFES DU NORD (2393860), les 
16. 17, 18; 19 A 20 fa » : Bdow .ud 
Abore. PtterGoss, Steoec Compte^, le» 
21.22&2Oh30:Bcnvkr/OtMHÜL . 
CENTRE MEANTMPA (58MM0). 
ks 16. 184 20 h 45 ^H. RawiL Demc 

Katfaak : le (7 A 20b45 :ICarefcarenn et 
Nina. - 

ctté internationale untversl 
.. TAIRE (589-31-69>. Jê21 E20b*JO; 

. AtriteredeU Voûte. 

PALAIS DES SPORTS (8284Ô90). fe. 
-• 17. 18. 22A 20 h 30: te 19 i 15b 30 et à 
ai b 3a te » * 17 h 30 : fiaBrt» Ma- 


THÉÂTRE DE PARIS (28049*30) (D. 
> soir. L) 20 h 30, -anL-S et Dja.1 
■ 14 h 30 : Nàjolais Dance Tbcatre ; (ri 
L). 18 fi 30 : BaHet-Thétar (BanAudr 
k». .. 

TTtfATRÉ DU ROND4PCHNt (2S6- 
70-80) le3l. i 20 b :30 r.Nuït ndouè* 
stesM. fe 22 &20b R) : Danses tfa Mah- 
Yogukanl Mlî./b;21 1 
. , 18 h 30 : Musqué Sonda de Jav*-Oucsi. 


Les festivals 


30X“ FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31)- 


Les cafés-théâtres . - . L. V : 


ESPACE-MARAIS (27 1-10-19). (D, 
L.). 20 b 30 : la Mouette; (D. «nr. L.). 
22 b 30, mat. dira. 18 b : 1a Tour mysté- 
rieose. Le Phflosopbc an-dkaot. 

ESPLANADE CHAMFERRET (758- 
21-34) (D. soir. L), 20 h 30, mat dim. 
15 b : Hamtel. 

GAJTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(dim.). 20 fa 15 : Ho mm age à Koude- 
cbapo. (dernière le 19), 22 b : k Jour k 
plus con, (dernière k 19). 

GALERIE 58 (326-63-51) (D.. L), 
20 b 30 : Entenaunng Mr Sloane 

GRAND HALL MONTORGUE1L (296- 
04-06). jeu, sanu, mar, 20 b 30 : Artaud 
et la Peste. 

HUCHETTE (326-3899) (D.). 20 b 15 : 
k Cantatrice chauve; 21 b 30: te L®- 
çou ; 22 h 30 ; l’Homme du sous-toL 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). I. 

18 b 30 : nie des esclave» ; 20 h 30 : k 
Cratère de Chicago, k Sang des fleurs ; 
22 b 15 : Sbow Devant Syhrie JoJy. - IL 
20 h 30 : TcbouTa- Petite salk. 18 b 30 : 
Parions français ; 22 b 1 5 : te Féridu^e. 

MADELEINE (26547-09) (D„ L.), 
20 h 45 ; maL sam. 1 5 fa : T Alouette. 


AU REC JF1N (29829-35) (D), 19 b : 
TbéÂtrecbcx Léautsnd; 20.b 30 :Tohit-~ 
Bahut ; 22 fa k Président -. 23 b 30 ï 
Vous descendez è la prochaine^ . 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 b 15 : Arwh » MC 2; 

21 b 30 : les Démon es Loulou ; 

22 fa 30 + S. 24 b : Des baltes dam nm- 
cricr. — IL 20 h 15 : Enbnmçmi, . 
idiot ; 21 h. 30 ; Qui a tué Betty - 
Grêndi7 + S,23b45;22h303C9Ri- 
mem ça va Zamû ? par P. TrapeL - . 

CAFÉ D’EDGAR (322-13-02) (D.). I 

20 h 30 : 1^00», uotlà . deux boudins; . 

21 fa 45 : Mangeuses dTnaunés; 

D. 20 h 30 : Praline et Beritegorte;. 
21 b 45 : Lbmotu^ c’est comme on bt’ 
teau blanc. • .. ■; 

COUPE-CHOU (27241-73) (DL L). * 
-- 22 h : Pur k /enfitre . . > : -.- 

L’ÉCUME (542-71-16), (D, W MarJ 
20 b 30 : P. Fdterin ; 20 b 30.k21 :Te- 
teve. . , .'i ■. 

L’ENVOL (347-3346) (Mar.), 20 b 45 : 
Hifaoubi. • ' " 


LA GAGEURE (367-62-45) (D.. L.% 
21 b: te Garçonne ; 22 h. 30 :Cb.Axt-' 
brou. .• •* • .7 _ •* : -l ... 


LE PETIT CASINO (27836-50) (D.), 
21 fa : Douby_ be geod ; 22 b 30 : lés Ras 
de Hortevéau.' 

POINT VIRGUtE (278-6743) (D:), 

20 h !5 : Vinçon B. : le Navigaiérre; 

21 b 30 : Du ronron sur ks faliais. ! 

LA SOUP AP (27827-54) (IX, L, Mar.), 

20. h : Les li np o o d é c a Mt» ; 21 fa 30 : Jo- 

aey Coiffure. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. ac 
L). 18 h 30 : Contrèjour; 20h30: Ph8 
dre ; 22 b : P Apprenti feu ; Sum, J6 h. ; 
te Timbale. 

THÉÂTRE DE DQf-HB£URES <606- 
07-48) (D.). 20 h 30: Cest ça ou Jes Ses 
Baléares ? ; 21 h 30 : Boulevard Dimey ; 

22 fa 30; Cerise. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D, L,), 
20 b 30 : A. Buxréa ;22fa 30 : Fontaine et 
Areslri. -XT. 22fa;CZareat& " 


C^Fde te Gareçks 16,18,19 à2Ui 15; 
- ndèdcte DdÉü. «< •’ 

Tfaifa.r PraeTnu (D). 18 b 30 ; FDé doTu- 

Speian. 1 . " 

. r • • • -danse j -• 

Castre afaa l de Bt&qat, tes 21, 22 A 
20b45: Madra lnteruatiocaL • . , “ 
CbrAMMV dePHBMl d’AaraeuA tes 
16. 18. 19. 21 à 21 fa 30 ; Compagnie 
A. Gonnma. - v 

. ; THÉÂTRE • 

Data l: (IX) 20 h 15 : te Bbnc cassé ; 
(D.) 22 b : n s’appelle peut-être Dupont. 
- Q- : (D.) 204 30 : la Kabteilc seku 
Aboetefta; (DI) 22 h 15 : De quelle fb- 

CES. F^ C oup eri n, te 17; A2Î b4SlThéé- 

- ne d’ombres de Ssnkarta. 

. . CWOERIS 

Caê delà Gracie 17, k 21 h tsi M. Serial : 

■ ,fc22. A 21 b 15 : A- Lagngta (Cooperin, 

■ ffân. GrâBani.. ) 

■' '. ‘ CAFÉ-THÊATRE ■ 

-TbéfarêEreritou (D.) 18 h 30 : J. Charfay. 
SUR LFS PAVÉS DU MARAIS 

PfaK«a ManMS«dM3eaHriH. te >7. 
! àï9fa30; tt.Dardy;k 19 :Hsàiie; le 
22 : Los C3ôncas : te 1T. A 20 b 30 : BaL 
■' JeanftBdarisfiiiùtDoracàâirtia ^ i Je-22 : En- 

■ ■ . semble dc qeatre- vi ptoBceflcs (Bach, Vi- 

‘ TafaE Beetfaoren; )./ • - ■ 

FESTIVAL DE LUE4MBANCE 

: . , £23-40-84» ' . 

«K*NAY^SUR-MARNE. CMtean ci 
Église, lu 18. A 18 b : Ùie h owre A cwdet 

■ de Taris.' dir.-: D-.-Srim (Bach, Beüuù. 
Muent, Toitffi, Haydn. Britxefi) . 

NOGENT-SUR-MARNE. Parc Wsmeau. 
le 19* à 16 fa : Orrfœstre de l’Ue- 
de-FhuDcé, dir. rA Myrat (Bach, BeUmi, 
.. • • 
natV Fi r . 'Cfa lMau « ÉaEsc, le 20. à 
. 15 K 30 : Ordhcstxê dc Cbtunbre de Ver- 
.... saHks, dir. : B. Wahl (Auber. Ledai r , 

' Ptrgotèsc, Vivaldi, Britten) .- 
ROYAUMONT, AUn« te 20. 4 ! S b 30 : 

- QMhertxA.de Chambra Audoaïa. dir. : 
■' M. fioensoié . (Mooit, Beffini." Rnssiui, 

- PafadoDo, Petgpkse)C Voir aussi Fètts du 
. ' Ptatt-Nettf- Ct Festival do te Fa i re Saim- 

■ ftwian’iL . ,. 

FÊTES DU PONT-NEUF • 

•• ; ■ -, : <277^91-261; -:,..;. .. • 

.Le l9^à I4-fa20 : CL Larer- 116 h : J.- 
L. CaiBet^à l7b :M- Dcvi;Ll8b : Eu- 
semble onit c aUAl - de- Paris.-, <Rr- :• J-- 

■ P. WaBex; 118 h30 -Rdfct bflte de 
: PAfcbe. .y.\ .• ; ; . . 
Le 20.-1 lAb 30 LOrtbestrè;dft Ç hamb re 

P. MertePortak»;ï:l6h : QfhoBjour 
M- de La Fontaine', 118; h :V* Incroya- 
bles ; 12) b 30 rit Aufrayi > 

■ ; musique À éa DÉFraœE 

• . CTO44-37J;;;. • % ; : 

Éâplsrasdc, le 2ÏJ1 12Hb‘r Aniros- High 
üsSedTïixwp,^ MwliBeld J1S, Omup. 

Spriug Lake' HS, 'Group ;Te 22;4 12 h : 

• -Zabi itefc m aio ro . . _ .= r ... 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des saHes- 

*Lt MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7010 (lignes gradées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et- jours fériés) 


Cours d’été. 


Ilaccoal 



^Çouricilon 

Interaatîoiia} 



déFOdéan 
Pans-63416.10 


TROIS SOIREES « CINÉASTES ET MUSICIENS » 





AMY 

BARBAUD 
EïSLER 
ISFALT 
N IGG 

PARMEGIANÏ 


en 

MARDI 22 JU EN 

MERCREDI 23 JUIN 

JEUDI 24 7ÜZN ' 

créateurs 

ANDERSSON 

Cavalier 

• MARKER • MICHAUX • ^ ,< • 

i les compositeurs 

avec 

avec 

• BQRQWCZYK m RESNA1S • . . 

associes 

ISFALT 

NIGG 

avec - 

et collaborateurs 

GÜiap 

11975) 


• BARBAUD • AMY 

des cinéastes 

imn 

• PARMECHANT * EISLER * >* 

DnnaniieàPaâ^ • 

Images dancnderisnirânê 
ks Jem de* Aagcs, Nuit ef hron23ani ‘ ; . r : .. 


, r-r : 'a=ârH3R-'-- 

AU CENTRE CULTUREL 

' -••'• SUÉDOIS " 

".UljocPkyonae, Paris (3?) 
.Prix des place»; 10 P 
tocatîoa:- 

. :,sur pUce,.w» ôBw-heare 
avant les séances ; 


SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMROStTEURS 


, ni : > 



CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 b, URL. dmL, 13 h 30 ; Acte- 

téz François. - « '.'V-*' 

DEUX ÂNES (60640-26) h; 

maLdmu 15130: Cm patùoiTtJre. ■' 
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ET DES SPECTACLES 

MUSIQUE 


Les concerts >■•'-; •. 

" MERCREDI » JUIN 

église Evangélique auue- 

. MANQE> 20 h.4S ; Orcbosue syœpbooi- 
quç Parit rivo drolie (CjnuiW, Stftaïtt, 
Becût&rca). 

SALLE DES FÊTES DE LA MAHUE 
DU 6V18 b 30 : D. Lobet, Ch. Rotiauli- 
Louchan (Bratunv Schubert). 

SÀUJ£ PLEYEL. 20 h 30 : M. Perahia 
. . . {(Bach. Bedhomh. Schubert). 
RAERO-FRANCE, Audhariua 106» 

. 18 b 30 : S. Gi^can. A. Meunier, 

: G- C*œsc, A. Plana (Weber, Mailler) : 
.-_■ AuiUPniu * » 105,20 h 30 : Quatuor Ber- 
uedê (Bocrfiermi, Mozart. Beethoven) . 
HOTEL SAINT-AKSN AN> 21 h : D. Vd- 
: fard. M-P: Bran (Brirtea, Bartok. Ravel, 

. Bcdo>. 

LUCERNA1RE. 21 b: J. TufTet. Pfau Bhds 
. r (SduiberL BrAnis). . 
SALUTGA.VEAU, 23 h 30 : P. Fontana- 
rena (Bach, Pa*axunl, Kmsler^i). ' ’ï 
:r TBC6ATRE DU ROND-POINT, 21 b :. 

; Orchestre Cohutc. dw. : A. Giraid tMU- 
-% kauri. Saugnet, Hbideiiuïh). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES 1NVA- 
UDESÿ20h3Q:N. Haldm. . 

’ JEUDI 17 JUIN 

SALLE DES FETES DE LA MAHUE 
■OU 6* r 18 h 30 : ensemble insmunenia) 

' 'OelXïhservaioire, «Kr. : F. Duhamel, sol. : 

A. Sert béas (Haendci, Vivaldi, Grieg). 
SALLE GÀ VEAU, 21 b : «w le 10. 
HOTEL SA1NT-A1GNÀN, 2J b A. Go- 
ng (Moussorgsky, ProkoRev, Stra- 
vinski). 

THEATRE DU ROND-POINT, 21 b : 
voirie 16. 

LUCERNAJCRE, 21 b. : M.-J. Truys (Cbo- 
. pin, Schumann, Roussel). 
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CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 b 30 : groupe - Intervalles » (Ma- 
ibias, Mouret, Bosteur^.) . 

EGLISE SAINT-MEDARD, 21 b : Or- 
chestre J.-F. Paillard, Ensemble -A 
Cœur Joie » de Vi nraanes (Haydn. Mo- 

‘ ZW). 

EGLISE SUEDOISE, 20 h 30 : Chorale 
doraiohcr (fEskitoana. dir. ; P^L Lac- 
son (Bach, ScfaHu, Grieg, Pocciiri). 

EGUSE AMERICAINE. 21 h. : B. Geary 
IGcrshwin. Gottschalk, Chopin. 

• Bacb...). 

GALERIEN, STERN. l9h30:D. Tobier 
(Bach, Kodaiy.Sheriro. 

CHAPELLE DES DOMINICAINS. 
222, rue du Fanbourg-Salm-Honoré, 
20-h 30 : Ensemble vocal et mstrametaaj 

- du Coraervantre, dur. : H. Farge iPergo- 
lèse, Brahms, ZygcU. • 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS, 20 b 30: En- 
semble instrumental Les Dominos (Moo- 
tevenB, Carbarmi. Haeudel._). 

VENDREDI 18 JUIN 

LUCERNAJRE, 21 h : J. TufTet. Ph. Birds 
( Bach , Szymanovsky, Brahms). 

RADIO- FRANCE, AwBtorâm 106, 
18 h 30 : R. Jacobs (Rond. Momeverdi, 
HæadeL Sebubert._). AwfitoriMi I0S, 
20 b 30 : Jeunes compositeurs et emer- 
prètes du Cens. oat. sup: de musqué de 
Paris. v . 

HOTEL DE SAINT- AJGNAN, 21 h : J.- 
R. GnvotD, CL Maindive, A. Hewîu 
. (Boieldku. Saint-Sa&ns, Brahms) . 

FlAP, 20 b 30 ; D. U Min (Bach. Beetho- 
ven, Chopin). 

EGLISE SAINT-ROCH, 20 h 45, Maîtrise 
de la SainteChapcIlB, Ensemble însxni- 
meaul A. Stajie (Haendd) . 

CATHEDRALE AMERICAINE, 20 h 30. 
Chœurs de l'Eglise anglicane et de la Ca- 
tbédraie américaine, dir. : J. Escbbneh 
(Fauré. Vkroe). 

GALERIE N STERN 19b 30: voir le 17. 

THEATRE DU ROND-POINT, 21 b : 
voirie 16. 

RANELAGH, 21 h : K. Gbosh, Sankarial 
(musique classique de l'Inde) . 

THEATRE DE LA VILLA, 21 ta : R. Dé- 
tente (Frcaeobaltfi,lfaaqiiüit.Scarisni). 

CRYPTE SAINTE-AGNES, 20 h 30 : voir 
le 17. 

SAMEDI 19 JUIN 

LUCERNAIRE, 21 b: voir W 17. 

HOTEL SAINT-A1GNAN 21 b :B. Mar- 
etnkowska, D. Abramortu (Boocherfni. 
Sbamaan, Debussy. Brittea). 


THEATRE^ MUSIQUE & DANSE DANS LA TILLE 

I MAIRIE DE PARIS I 




SamadMR « d&ninchs 20 juin, de 1 * h. k minuft 
PONT-NEUF ET PLACE DAUPHINE 


LES FETES DU PONT-NEUF 

40 SPECTACLES VARIES ET GRATUITS 

tmmmÊmmmmmm’ RgnçaignpmBnts : 277-32-26 nmnamunuanaamnnaM 






P ARAMOUNT. MERCURY • PARAMOUNT MARIVAUX 
P ARAM0UNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT 00E0N 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE 
VILLAGE NeuAy • PARAMOUNT U Vareme 


COMV SCHNEIDER 
MICHEL PICCOLI 

IA PASSANTE 
DL SANS-SOUCI 

LsriiMor 

JACQLES ROLE HO 


JUDIO-FRANCE. AmSteriu» 106, 
18 h 30 : D. Le vaillant (LevailUm, 
Lis») Anrfforiau 105, 16 fa 30 : En- 
semble Itinéraire, dir. : G. Reibei (Rei- 

bel» Miereanu, Campa ua. Nodaira) . 

ÉGLISE SAINT-MERRL 21 h:M.Ch.m 

F. Doublier (Brahms). 

RANELAGH, 19 h « : F. Giorgeui, 
M. Laurent. 

LA FORGE. 20 b: J. Sandfa. Y. RafTia 

DIMANCHE 20 JUIN 
NOTRE-DAME, 17 h 45 : J. Boyer 
. (Brahms, Liszt). 

CONCIERGERIE. 17 h 45 ; R, MaMo- 
uado. G. Verha (Ponce). 

CHAPELLE SAINT- LOUIS DE 
LA SALPÊTRJÊRE, 16 b 30 : 
Y.-A. Schwartz (Grigny, Pachelbel. 
Brahms, Meudelasohn). 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 h : voir (e 
19. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h : P. Moussy, O. Lauy 
(Bach, CimartM. Aibineni. Kaeadei. 
Mozart). 

HOTEL SAJNT-A1GNAN, 21 h : D. Delà- 
rue, M.-CL Arbateraz (PurccU. Haeadcl, 
Wo if, Poulesc, Satie, Debussy). 
LUCERNAIRE, 18 b 30 : Trio Mozart 
(Schubert. Cbostakovitcb ) . 

EGLISE AMERICAINE, 18 b ; Ensemble 
international pour violes (Laves. Metru. 
■Hume. Marais. Comte...). 

LA FORGE. 20 h : voir te 19. 

CENTRE MANDAPA. 18 fa : K. Gbosh. 
S. Lal (musique classique de l'Inde du 
Nord). 

LUNDI 21 JUIN 

LUCERNAIRE, 21 h : Y. Queyrotu. 
S. lrla ( Poulenc, Mcmiaen. Joliveu 
Queyrtxut). 

RADIO-FRANCE. Andhoriam 106. 

18 h 30 : M. Loopoyt (guitare flamenca 
. et luth arabe). 

EGLISE SAJNT-MICHAEL’S, 20 b 30 : 
L- Suppan-Cebrich (Galuppi. Scariatii. 
Beethoven. Chopin, Bartok. Liszt). 

FIAP, 20 h 30 : G. ei Ch. Andranian, 

R. Mikm (Debussy. Stravinski. Ravel). 

MARDI 22 JUIN 

EGLISE REFORMEE DE L'ETOILE. 
21 b : Chœur et Orchestre des solia les de 
Paris (Vivaldi. Durante) . 
LUCERNAIRE. 21 h : Y. Qucyrtmx. 

S. Irta (Schubert. Homme!, Frank). 
SALLE CAVEAU, 20 b 30 : EmemUe or- 
chestral de Paris (Poulenc, SaugueL Ra- 
vel). 

EGLISE SAJNT-SEVERIN, 20 h J0 : 

M. André (Hiunmel, Bellini, Haydn). 
S ALLE PUEYÉL, 20 h 30 : Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio-France, 
dir. A. Jordan (Ravel, Debussy) . 
RANELAGH, 20 h : Y. de Montait» 
(Usa). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : S. Gneranh, B. Vas- 
seur. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 h, les 16, 17 : Ray Bareuo. 
CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-09), 22 h, les 16, 17 : Ganja. le 22 ; 
TweoQr Ceaouy Funk, 22 b 30 : tes 18, 
19, 20 : Pauto y las Saberus. 
CONNETABLE (277-41-40), la 17. 18 k 
20 b 30 : Diaphane Trio. 

DÉ POT-VENTE (637-31-87) 22 b, le 

17 : Big Bond M. Pindan a Andress. le 

18 : Bina et Manhfield. 

DLiNOIS (584-72-00), 20 h 3a le 16 : 
A Jean-Mcrie/S. Beiesfard ; 21 b, le 
17 : S. Beresford/F. Tusqua; le 18 : 

F. Tusques/P. Voilai; le 19 : P. VoL 

(at/S. Kessler ; le 20 : S. Kess- 
ler/ M. Mengelberg ; le 21 : M. Mengeb 
bcrg/B. Lubat ; le 22 : 

B. Lubat/D. Levaillam. 

L’ÉCUME (542-71-16) 22 h, tes 16. 17. 
18, 19 : E Gaumont, Ph. Darde Ut, 
L-Katz. 

L’ENVOL (347-33-06) (L) 19 h : 
P.Quirni. 

ESPACE-CA/TÉ (327-95-94), 18 b 30 : 
tes 16. 17. 18 : Amazonie, tes 19. 20. 21 : 
Alliage ; à 20 h 30 : P. Meige ex Connec- 
tion, (dernière le 20). 

FEELÏNC <271-33-4!). (Mar) 22 b : 
R. Raux. M. Graillier. A. Cullaz, 

G. Brown, (dernière te 21); le 2 : 
J. Tcfaicai. J. Dyani. 

FIAP (707-2569) le 17 i 20 b ; Spring 
Lake HS* 1e 18 k 14 b : Spring HS. et 
André» H_S., te 22 k 20 h. : Marshüeld 
H5. 

MAIRIE DU XIV* le l9à 22 h : Awquita 
y su Melsa 


lhFORMATO\lSAUSARDASS^fifiBafissafiassasssfifiss«Œfia 

REVEZ 

TRAN(HilLLEM DE VOTRE ETE EN SARDAIGNE. 
AUSARDA EST PRETE A LE REALISER. 

XJneilotÉe cfe DC9 plus importante. Une fréquence de vols 
accrue. Un système de réservation simplifiée. 

La Sardaigne, tout le monde le sait est un paradis estival; plages de sable 
fin, paysage sauvage, ensoleillement permanent, diversité des couleurs et des 
lumières, curiosités archéologiques-. La Sardaigne par Alisarda, tout le monde ne 
lesait-pas,estun plus pour vos vacances; des vols réguliers et directs au départ 
déPsms-Orly et de Nice-Côte d’Azur. deux fois par semaine à partir du 20 juin, 
dés vols ■‘vacances” et ‘Visites” à des tarifs spécialement étudiés, l’assurance de 
relier la réalité au rêve en moins de deux heures de vol, confortablement, installé 
âbonldenosDC9. 

La Sardaigiie par Alisarda, vous pouvez déjà la découvrir en demandant 
notre documentation. 


ALISARDA 

Lignes. Aériennes de la Sardaigne. 


9, bd de la Madeleine 75001 Paris, 
tel 26L6L5Q ou 26L6L8Q, 


* LE MONDE - Jeudi 17 juin 1982 - Page 35 




NEW MORN1NC |523-S)-4]>. 2) b 45. 
te 16 : T. Maria, tes 18. 19 ; Dollar 
Braod. C. Wurd, le 20 : Ph. Woods, les 
2t. 22 ; Machila. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h. kr 16 : 
Black Uhuru. les 17, 18, 19 : Mlnk de 
VBte, te 23 : Lola Bd Iran, te 24 ; Lili 
Drop. 

PALACE (246-10-87). 19 MO. te 21 : 

G. Parker, le 22 : Catnel. 

PALAIS DES SPORTS 1828-40-90). k 

21 à 19 h n à 22 h : Diana Ro». 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30; 

Mer. : Waletgnte seven + one. Jeu. : 
Higb society jaxz band. Ven. ; Soûl 
Quariet. Sam : Swing at six. LuikL : 
Vsop Ragtiroe. Mar. ; Vemradi/Gosez. 

PETIT OPPORTUN <23A01-36), 
20 fa 30 : Th. Joncs. J. Richardson. 
G. Arvanîtas. P. Mtebclot. Ch. Sau- 
cirais, (dernière te 201 ; 3 partir du 21 ; 
Caratini/Foraet. 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106. te 17 
k 18 b 30 '.Triptyque Orchestra. 

SLOW CLUB (233-84-301. 21 h 30 : 
R. Franc, (dernière te 19) : ù partir du 

22 : CL Lutcr. 

SPLENDID (208-21-93). 1e 18 à 20 h ; 
V. Lindu M. Wüsoa. Shakc SbaLe. 

TK NOIR (797-85-15). 20 b 30. Ces 16. 

17 ; Ch. Tunotco, le 22 ; Hrt Reggae 
Show, tes 18. 19 6 20 h 30. le 20 à 17 n : 
Spectnnn. 

VIEILLE GRILLE (707-60931. le 22 à 

1 8 h 30 ; M. Père. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) te 16 û 20 h 45 : E. 
Gfamanii. 

CASINO DE PARIS (874-26-22). (D. 
soir. L.) 20 h 45, mai. Dim. 15 h 30 ; 
D&emonia. 

ESPACE GAITE (327-95-94), tes 21 . 22 à 
20 b 30; A. Aurrnche. 

ÉGLISE ST-GERMAIN-DES-PRÉS, te 
17, 3 20 h 45 : Una Ramas. 

OLYMPIA (742-2S-49), le 22 à 21 h : Soi- 
rée radios libres. 

STUDIO BERTRAND (78>99-l6). les 
21. d 22 3 20 b 30 : Rocky Horror Pic- 
ture Show. 

LA TANIÈRE (337-74-39), les 16. 17, )g. 
19, à 20 h 45 ; Ph. Aucune. J. ReyrucrtS. 
Robert ; le 21 . à 20 h 45 ; A.-G.Hamon. 

THEATRE DES 460-COUPS (633- 
01-21) (L). 18 b 30 : Abou Cbihabi. 
(dernière le 22). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (L ). 2) b + V.. S. 

23 h 30 : Sexielo Mayor. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75) 1e 20. à 

20 h 30 : Viva l'opércuc- 

Dans la région parisienne 

BAGNOLET. A.T.E.M. (364-77-18). te 16 
à 21 b ; A Nozati; 1e 22 3 21 b : Elle « 
moi, émoi 

BONDY. Eglise Saint-Louis (847-18-27). 
te !8 a 20 h 45 : Chorale de Bond y. 
F. BouricL 

CHATTLLON, C.C. (657-22-11). les 18, 

1 9 i 21 h : te Cercle de craie caucasien. 
CRETEIL. Maison des «rts A- Malraux 

(899-94-50), les 16. 17. 18. 19 ù 20 h 30. 
le 20 à 1 5 h 30 : Undcrwood. C. Carlson ; 
Comédie de Créuûl (339-21-87). tes 17. 
18. 19 A 20 b 30 : P- Meyer. P. Morgep- 
t ha 1er. 

ERAGNY -SUR-OISE, usine Grilki et 
Feau, les 18, 19 i 21 b : l’Affatre Lerari- 
ire 

ETaMPES, 7* Festival de musique ao- 
cienne (494-80-90), Théâtre: le 18 il 

21 h : VïoJen Canton de Cologne (Isaec. 
Praetorius. Posch. Scheidi, Funck) ; 
Eglise N.-D. dn Fort, le 19 à 21 h : 
Chœund'enfamsdcTolz (SchUU). 

FONTAINEBLEAU. Ermitage (422- 
28-32) , le 1 8 à 21 h : The Bondiras ; le 22 
k 20 h 30 : Remember- 
GENNE VILLIERS. Théâtre (793-26-30). 
le 16. a 20 b: tes Chutes du silence; 
21 h 30 : Beau geste: les 18, 19 s 20 b : 
groupe Signes; à 2! h 30 : Kiod Campa- 
nie ; k 22 à 20 b; Travaux des ateliers. 
LONG NY -AU -PERCHE. MJ.C- le 19 3 
21 b : Fubu. 

MANTES, Normandie (643-20-43), 1e 18. 
i 21 b : Cl. Nougaro. 

MARLY- LE-ROL Paie du Chenü (958- 
74-87) , te 2a i 12 h : tes Noces de 
M&riy. 

MONTREUIL, Th. Ecole (858-65-331 
(D. soir) i 20 h, mau dim. 16 h : la Vie 
mode d’emploi. 

MONTROUGE. Royal Jazz (253-454)81. 

les I8,l9à21 h 30: Arthur Joncs Trio. 
NEAUPHLE-LE-CHATEAU, Place du 
Jeu de Paume (4894)2-82). le 20 3 ISb: 
Shamrock. 

ROYAUMONT. Abbaye (035-30-16), 1e 

20 â 17 b 30 : voir Festival de rite- 

de- France. 

SAINT -CLOU D, Centre des Trois Pier- 
rot», les 18, 19 â 20 h 30 : Di dan et Enée. 
SAINT-DENIS. Festival de Musique 
(2434JO-59), Théâtre G. Philipe, te 16 à 
20 h 30 : Ensemble 2E2M, dir. ; P. Mê- 
lai» (Stravinski. Cassa»/ ; le 22 2 

20 b 30 ; Ensemble 2E2M, Chœurs de R- 
F. dir. : P. mefano (Bon. Essyad, Lefeb- 
vre) ; Basilique, le 1 8 â 2Û b 30 : Madri- 
gal Ctaor de Stuttgart. Orchestre du 
Ludurisbourg Fcsipiele, dir. ; W. Gonne- 
wein (Beethoven). 

SMNT-MICHEL-SUR-ORGE. Cosec 
(901-1 1-38). te 22 k 21 b ; L’Arche de 
NoK. 

SCEAUX, sous chapiteau (702-05-24) le 

17 3 21 h :M. Dadi. 

TRAPPES, Espace Sport, k 19 â 15 h 40 : 
Groupe Hourray, â 1 7 h : Les bignphooes 
gaulois, h 18 b JS ; I and 1. reggae ; â 

21 h : Fea-Noz ; 1e 20 à 15 h 15 : A. Sou- 
chon. Alligators. 

VERSAILLES, 19* Festival (950-71-18) 
Cour de Ma litre, les 18. 19.223 21 h 30: 
Bérénice ; te 21 à 21 h : Orchestre de 
chambre de Versailles, dir. : B. Wahl, 
sol. : M. Larricu (Lulli. Quanti. 
Haydn) ; Chapelle de l'Ecole Sainte- 
Geneviève. le (6 à 21 h : A- isoir (Bach. 
Buxtcbude, Vogjer) ; Cathédrale Saint- 
Louis, te 20 â l7 b 30 : A.-M. Bnrat. 
v n JLIEB S-I -F-.BFJL. Stade L- Lagrange 
(985-33-02). le 26 à 14 h : Festival Blue 
Grass. 

MLLENELIYE-LE-ROL Salle des Fêles 
(597-33-881. le 18 â 21 h : M.-P. Belle. 
VINCENNES, Tb. D Sorano 1374-73-74) 
(S.. D. soir. Mar.). 21 h, mau Dim. i 

18 h : Le dîner bourgeois. 

VITOY. Th élire Jean-Vibr (6KV85-20) 
(D. smr. L.. Mar.), 21 h. mut- D. 
17 h 30 ; Avis de Recherche. 

VERRES. Gymnase (94^-384)6), te 19 i 
21 b : Ensemble üsmunenul de te Val- 
lée de rYerre. 
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MODE D'EMPLOI 

: \ 14 JUIN- 1- JUILLET 
SPECTACLE DANS. UN IMMEUBLE 
1; RUE KLÉBER, MONTREUIL 

100 SPECTATBJHS SEUL0.'EMT . 35M5-33 


m 



I - ; : " "• Piano-bBT »vec 

•CHRISTIAN D0RR)S 

DE 10. K 30 A 1 H OU MATIN 
15. BUE D MINOU (7*3 Bt5..; 26 1 -57 .4 6 


JF 4 dernières 

TeterGoss TÈjm 
Oance 
Company 

du 21 au 25 juin 

Bouvîer/ObadîaV 

Compagnie de l'Esquisse V 

CHQRt GRAPHIES R 

JOËLLE BOUVIER-REGIS OBADIA) 

LOC.THEATRE 239.34.50 3 FNAC 


aiAi— .o~ 

SONATE EN SI MINEUR • LISZT 

LA VOIX HUMAINE 

COCTEAU • POULENC • VITEZ 
ANNE BERANGER * SETRAK 

Grand Foyer - 18 h 15 - jusqu'au 30 juin - 704.86.80 


24 représentations exceptionnelles 

L'HOMME MASSE I ANTIGONE 


de Emst TOLIER 

('fr*lii>n en EfjnCis 

tes 18. 19. 22. 23. 24. 2S et 26 juin 
*r Iss 6. 7. B. 9 et 10 juillet à ZI h. 
Matinées dimanche 20 et 27 juin 
et dimanche 11 juillet à 16 h. 


de Bertolt BRECHT 

en Angfmi 

it-gentkr <t'Antqonc~ pointe de B BRECHT 
commente te spertocM en f rançon 

tes 29 et 30 juin et tes V». 2. 

3. 13 et 15 juillet â 21 h. 
Matinées dimanche 4 
et mercredi 14 juillet d 16 h. 



SALLE G AV EAU 
MARDI 22 JUIN -2QH30 
gabriel bacquier, baryton 
j.p.-wallez; violon - c. ivaldù piano 
m. guyot, violon - s. soufflard, alto 
p. bocxfil, cello - d. arrîgnon, hautbois 
r. vieille, clarinette - m. denize. basson 
RAVEL - SATIE - POULENC - ROSENTHAL - 

Location 
Salle Gaveau 
et Agences 


YEHUDI MENUHIN DE NOUVEAU A TONNERRE 

Après le concert de juillet dentier donne par Ycbadi Mewfata, avec la Camerata Lysy, 
dans le vieil Mpital du XIII • siècle, i Tonnerre, dam l’Yonne, coacert qui fit un énorme 
succès et l’un des événements musicaux de la saison 1981-1982. Yehudi Mcmdû. séduit par 
ce cadre exceptionnel, a décide d’y donner un concert tous les ans. 

L'éminent violoniste ne désire pas créer un nouveau festival, if est heureux de Jouer 
dans ce haut lieu de l'architecture du XIII 1 , une des merveilles de l'architecture de la Bour- 
gogne. 

Cette a nné e, à ce concert donné par yehudi Menufain, participeront tes solistes de sou 1 
ccole de Siokc d'Abcrmn. en Grande-Brcugnc. Ccitc grande manifestation musicale aura , 
heu te SAMEDI 1 7 JUILLET, â 20 h. 45 précises. 

Cette soirée sera enregistrée par TF l. 

Un voyage spécial par cars Pullman sera organisé au départ de Paru avec retour après \ 
le coacert- ! 

Renseignements ci location à Paris.au 563-57-18 ou au 563-28-08. j 


B FESTIVAL 

LYON. LA COTE SAINT ANDRÉ. FRANCE 

BERLIOZ 

DIRECTION ARTISTIQUE SERGE BAUDO 

18-26 SEPTEMBRE 1982 
BENVENUTO CELLINI 

Serge BAUDO . Alfred W0PMANN . Yasmina BOZIN . Jill GOMEZ 
Cynthia BUCHAN . Tlbere RAFFALLI . Jutes BASTIN 
ORCHESTRE DE LYON 
CHŒURS : OPERA DE LYON, PRO MUSICA 

TE DEUM 

OUVERTURE DU ROI LEAR . CANTATE HERMINIE 
Marek JANOWSKY . Grâce BUMBRY . Arley REECE 
PHILHARMONIA ORCHESTRA, 700 choristes 

L'ENFANCE DU CHRIST 

John Eliot GARDINER . CHŒUR ET ORCHESTRE OE LYON 

NUITS D'ETE /TERESA BERCANZA 

ET CONCERTS. RÉCITALS, CONFÉRENCES 


LOCATION OUVERTE 

12 h à 19 h AUDITORIUM MAURICE RAVEL. PART-DIEU, LYON 
ENVOI PROGRAMME SUR DEMANDE AU FESTIVAL 
127 RUE SERVIENT 69003 LYON (7? B60 8540 

A PARIS : Monde Information Spectacles . 704 70 20 et FNAC 


4 FORMULES DE SÉJOUR 


WEEK-END 
18-19 SEPT 


[WÊEK-ÊND 

PROLONGÉ 


MILIEU SEMAINE 
21 -22- 23 SEPT 


WEEK-END 
25 -26 SEPT 


HOTEL + SPECTACLES + TARIF SPÉCIAL SNCF ou AIR-INTER 

Renseignements/ Réservations : HEXATOUR (7)8953022 
chargé par le Festival d'organiser votre séjour 
20 Boulevard Eugène Der uelle 60432 Lyo n Cédex 
Information publiée FJ7a / 1 r# <3 
avec le concours de 



: r 
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En version originale 

ÊÏ-YSÉES LINCOLN - ST-GERMAIN STUDIO - 7 PARNASSIENS 
OLYMPIC ENTREPOT - FORUM HALLES - ST-LAZARE PASQU1ER 


CINEMA 


Les tams marqués (*) îmotias aux 
de treize m. (*•) aux mote * 


La Cinémathèque 



CHABLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 16 JUIN 
15 b : les Loups entre eux. de L Maihot : 
19 fa ; Hommage à Samuel Fultef : J'ai lue 
j es* James; 21 b : Semaine Lmeroaiionale 
de la critique - Cannes 1982: Des endroits 
sensibles, de P. Aodrejev. 

JEUDI 17 JUIN 

15 b : Leguignoo guérisseur, de M. La- 
bro; 19 h : Hommage à Samuel Fullcr : 
The Baron of Arizona ; 21 b : Vend Kuni. 
de O. J.M. Kaborc. 

VENDREDI 18 JUIN 
15 b : Angelica. de J. Choux: 19 h : 
Hommage à Samuel Fuûer : J'ai vécu reti- 
rer de Corée : 21 h : Semaine internationale 
de ta critique — Cannes 1982 : Mourir à 
trente ans, de R. Goupil 

Samedi 19 juin 
15 b : L. Pirandello ao cinéma ; Feu Ma- 
thias Pascal, de M. L’Herbier : 17 h : Ma 
sœur est dn tonnerre, de E. Qui ne ; 19 b : 
Hommage à Samuel Fullcr : Baïonnette au 
canon : 21 b : Semaine international de la 
critique — Cannes 1982 : J O M, de 
A-S. Makharara et B. Sine. 

DIMANCHE 20 JUIN 
15 b : L. Pirandello an cinéma : l'Homme 
de nulle pan. de P. Chenal ; 17 h : Hom- 
mage à Samuel Fuller : Violences h 
Parie Row ; Semaine internationale de la 
critique - Cannes I9S2 ; le Peintre, de G. 
dn Rocs et C. O lof son : 21 h : l'Ange, de 
P. Boknnowski. 

LUNDI 21 JUIN 

21 b : Hommage à Samuel Fuller : White 
Dog (en avant -première et en présence de 
l'auteur). 

MARDI 22 JUIN 

1 5 h : la Nuit de Sibylle, de J.-P. Paulin ; 
|9 h : la Vraie Histoire de Gérard le chô- 
meur. de J. Llcdo ; 21 h : Semaine interna- 
tionale de la critique — Cannes 1982 : 
l’Ombre de U terre, de T. LouhichL 


BEAUBOURG <27*-3S-$7) 
MERCREDI 16 JUIN 
15 fa : Irène, de A. Green : 17 h : Quin- 
zaine des réalisateurs — Cannes 1982 : 
Siory of Woo VieL de A. Hui ; 19 fa : la Fa- 
mille Orozco. de J. Rcyes. 

JEUDI 17 JUIN 

15 b : l'Enfant de Paris, de L. Perret: 
Quinzaine des réalisateurs - Cannes 1982 : 
Too far to go. de F. Cook ; 19 b : (es Papiers 
d’Aspem. de E Gregoria 

VENDREDI 18 JUIN 
1 5 h : PA.B.C. de l'amour, de M. Stifter : 
17 b : Quinzaine des réalisateurs - Cannes 
1982 : Bolivar, symphonie tropicale, de 
D. Risquez; 19 b : le Phalanstère, de 
S Stiopui. 

SAMEDI 19 JUIN 
15 h : le Lys brisé, de D.W. Griffith; 
1 7 h : Quinzaine des réalisateurs — Cannes 
1982 : Lymouzona- Daimler-Benz, de F. Ba- 
jon; 19 b : Changing Village m 2. de 
1_J. Peries ; 21 fa : Hommage à Samuel Ful- 
ler ; le Port de la drogue. 

DIMANCHE 20 JUIN 
15 b : Anna Karénine, de E Goulding 
The Régénération, de Raoul Walsh ; 19 b 
Wbile Paris Steeps, de A. Dwnn ; 21 fa 
Hommage à Samuel Fullcr : le Démon des 
eaux troubles. 

LUNDI 21 JUIN 

15 b : David Harum, de A- D*ran : 17 h ; 
Quinzaine des réalisateurs - Cannes 1982 : 
Films dn Canada ; 19 h : la Taverne de La 
Jamaïque, de A. Hitchcock. 

MARDI 22 JUIN 

Relâche. 


gpR«tV*aWS MttWRE « tiOfMÊlWKO 

ARKL'BESSC 


SPIE 

wB5lrœhr( 



GAUMONT COUSEE • FRANÇAIS PATHE • GAUMONT RICHELIEU • GMMONT S UD 
FAUVETTE • NATIONS • CUCHY PATHE • MONTPARNASSE PATHE • CLUNY PALACE 
et dans les meilleures salles de la p ériphérie 


v ^ : - a 


tS£RC : 

odFg» 


MR'HECGr' 

x^^ftippàc^STEU J $ '• • 

dârky COWL’ 

^ V ^.t MICHFl Gi 



Les exclusivités 


ABSENCE OF MAU CE IAIL, VXL) : 

BLAFARDE 

(AU. vji.) : Marais. 4» (27847-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A-, va) : Vidéo- 
stone. (f 1325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (Ail. V-o.) : 
a udio de la Harpe. 5* 1354-34-83). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.o.1 : George-V, 8- (562- 
41-46) ; (v.f.) : J Ha us s m a mi . 9* (770- 
47-551. 

BANDITS, BANDITS-. (Anfr, v.o.J : 
Cluny-Ecoles. 5- (354-20-12). - V.f. : 
U.G.C. Opéra. 2” (261-50-32). 

LE BEAU MARIAGE fFr) : Haotefeuüle. 
(f (633-79-38) ; Olymptc-Luxem bourg. 
6* (633-97-77) ; Olympic-Balzac. 8* 
(561-1040) : U.G.C. Maibeuf, 8* [225- 
18-45) ; Saint-Lazare Pasquier. » (387- 
35-43) ; Nations, 12 f (343-04-67). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers. 3* (272-94-56). 
fiREL (Fr.) : Forum. I- (297-53-74) ; X- 
Cocteau. 5* (354-47-62) ; PnbLicis Sl- 
Germain. 6» (222-72-80) : Publicts 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) : 
Parsmouni-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramoum-BaniUe. 14» (343-79-17) : 
Paramoutu-Gatoxic, 13* (580-184)3) ; 
Paramount-Mompontasse, 14« 1329- 

90-10) ; Pnramount-Orléans. 14» (540- 
45-9 1 ) ; Convention St-Charles, 1 5» 
(579-33-00) ; Paremount- Maillot, 17* 
(758-24-24) : Paremounl-Montmarve, 
19* 1606-34-25). 

BRUCE CONTRE ATTAQUE (A.. vX) : 
Para mou nt-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount-Mompamasse, 14* 1329 
' 90-10). 

CAUCHEMAR A DAYTONA BEACH 
(A.) (“•) Vax : Paramount-City. 
(562-45-76) ; V.f.) : Pxramouot- 
. Marivaux. 8* (296-80-40) : Paramoum- 
Moniparnasse. 14* (329-90-10) . 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33). H. Sp. 

LE CHOC iFr.) : Bretagne. 6» (222- 
57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Gaité- 
Rocbecbouan, 9 e (878-81-77). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : St- 
André-des-Arts. 6» (326-48-18). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CANN1BAL FEROXr*). film 
américano-italien d'Umberto Lenzi : 
v.o. : Parantounc-City. 8» (562- 

45- 76) ; v.f. : Mox-Linder. 9» (770- 
40-04) ; Paramount-Marivaux, Tf- 
(296-80-40) ; Paramount-Bustllle. 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Galex/e. 13* (5*0-18-03); 
Paramouol-Moniparnasse. 14» (329 
90-10) ; Para monta -Orléans, 14» 
(540-45-91); Paramount- 
Monanartre. 18* (606-34-25). 

LA DERNIERE VAGUE; film aus- 
tralien de Peter Wetr : «.& : Forum, 
1- (297-53-74): St-Germain Stu- 
dio. S* (633-63-20) ; Êlysces- 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; St-Lazare 
Pasquier. 8* (387-35-43) : Pantas- 
siens. 14» (32983-11); Olympic, 
14 e (542-67-42). 

LA GALAXIE DE LA TER- 
REUR ("*). film américain de 
Bruce Clark ; v.o. : Qnmictte. 5* 
f 633-79-38) ; Ambassade, 8» (359 
19-08) : «J. : Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27); Fauvette, 13* (331- 
60-74) : Français, 9» (770-33-88) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27) ; Clichy-Pathô, 18* (522- 

46- 01). 

HALLOWEEN b (*), film américain 
dé Rick Roscnthal : v.o. : Chiny- 
Êcdes, J* (354-20-12) : Normandie. 
8* (35941-18) ; v.f. : Rex, 2 ■ (236- 
83-93): UÆ C. Opère, 2* (261- 
5032) : U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; U.G.C. Gobçlins, 13» 
(336-23-44) : Mont par nos, 14» 
(327-52-37); Mistral. 14- <539- 
52-43) ; Magic-Convention, 15- 
(828-20-64) ; Muret. 16» (651- 
99-75) ; Parant o ont -Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Secrétan, 19» 
(241-77-99). 

L'INCROYABLE ALLIGATOR 
v.o, : Gaumont-Halles, l«* (297- 
49-70) ; Marignan, 8* (359-32-82) ; 
Quintette. 5* (633-79-38) ; U.G.C. 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; v.f. : Ber- 
litz. 2* (742-60-331 : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; Montpamos, 14* (J27- 
52-37) ; Gauotont-Convemlon, 15* 
(82842-27) ; Ciicfay-Patbé. 18» 
(52246-01). 

ON S’EN FOUT. NOUS ON 
S’AIME, film français de Micbe! 
Gérard : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Cluny-Palace, 5* (354-07-76) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Colisée, 8* (359-2946) ; Français, 
9* (770-33-88) ; Nation. 12» (343- 
04-67) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Gaumont-Sad, 14» (327-84-50) : 
Montparnasse-Pat hé, 14* (320- 

12-06) : Convention-Si-Cbaries, .15» 
(579-33-00) ; Clichy-Patbé, 18* 
(52246-0! ). 


Ü6C BIARRITZ • ÜGC CAMEO • BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC DANTON • 1 A JUW.ET BEAUGRENEOE ■ 14 JUttlET* BASTILlf/BUXY Vo( cTYerres 
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le monde des arts 


CONTE DE LA POLIE ORDINAIRE 
(Fr.-UaL. vX) (*) : Lumière, 9* (246- 

-094)7). 

CONVERSA ACABADA (PorL. ta) : 
Action République. 1 !• (805-51-33). 

CORRECTION PLEASE (Al*, va) : 
Forum, 1- (297-53-74) ; Stnd» 43, 9* 
(7704)340). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A„ vX) : Napoléon. 17* (380- 
4146). 

20a00D DOLLARS EN CAVALE (À.). 
va : Marignan, 8* (359-92-82) ; vX -Ri* 
cbeBeu, 2» (233-56-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) : Fauvette, )3» (33 1-60-7 A) ; 
GamaotH -Convention, 15* (82842-27): 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-1 <W6). 

DIVA (Fr.) Movics. 1- (2604389) : Ven- 
dôme (742-97-52) ; Panthéon. 5» (354- 
15-04) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; Par- 
nasnet». 14» (329-8M1). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp, 
va) : Lucmûre, 6» (544-57-34). • 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J.-Cocteau. 5* (35447-62). 
H-Sp. 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Impérial. P (742-72-52) ; Quin- 
tette, S* (633-79-38) ; CoÜsée, 8* (359- 
2946) ; Si-Lazare Pasquier. (387- 
3543) ; Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Fauvette. 13»- (331-60-74) : Gwamootr 
Sud. 14» (327-84-50) ; Olympic, 14» 
(542-6742) ; Montparnasse-PUtbé, 14* 
(320-124)6); Passy. 16* (288-62-34) ; 
Cbc hy-Parité, 18* (S22464U). . 

FITZCARRALDO (A_ va) : Ganmont- 
HaOes. 1*» (29749-70) : HantefeuiBe. 6* 
(633-79-36) ; Pagode. 7». (705-12-15) ; 
Ambassade. 8» (359-194)8) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11) ; Kiaopaaoramn, 
15* (306-50-50) ; 14 J«mét- 

BeaugrèueUe, 15* (575-79-79) ; Mayfair. 
16* (525-27-06) . 

V.f. : Impérial,-» (742-72-52) : Gaammu- 
Sud, 14» (327-84-50); Montparnasse- 
Patbé, 14» (320-12-06) ; Wcpfcr. J 8» 
(522464)1). 

GEORGIA (A. va) U.G.C- Danton. 6» 
(32942-62) ; Biarritz. 8» (723-69-23). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : impérial. 
> (742-7 2-52); Lucenmire, 6* (544- 
57-34). 

HAMMET ( A, T.O.) ; Guu m ontrHafles. 
1** (29749-70) : Hantefeuîlle, 6* (633- 
79-38): Gaumont Champs-Elysées, «* 
(3594M-67) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Olympic, 14» (542-6742) ; 14 Juület- 
BeangrewBc. 15* (575-79-79) ; Rsrnas- 
siens, 14* (329-83-11); (vX) Français. 
9* (770-33-88) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Montparnasae-Patbê. 14- (320- 
124)6) : Gaumont-Convention, 15* (828- 

■ 42-27) : Victor-Hugo. 16» (72749-75) ; 
CHcby-PSrtbé. 18* (522464)1); 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Eseo- 
riaL 1 7* (707-28-04) H. Spi . ’ 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 
8* f 72269-23) : Caméo, 9» (246-6644) . 

JE HAIS LES BLONDES (lu v-o.) : Er- 
mitage. «* (359-15-71). - VJ. : Rotonde, 
6* (6334)8-22); MaxéviUe. 9» (770- 
72-86) : Paramount-Mont martre, 18* 
(606-34-25). 

LES JEUX DE IA COMTESSE DO- 
UNGEN DE GStXTZ (Fr.) r Noctam- 
bales. 5* (3S44J-34) . 

JEUX ITESPIONS (A, va) : Gaumont- 
Haiks. I» (29749-70) ; Mariptu; « 
(359-92-82). - VX r Français. 9* (770- 
33-88); Fauvette. 13» (331-60-74). . 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des- Arts, fi» (326- 
48-18). . 

LA MAISON DU LAC (A-vxx) U.GC 
Odéon. 6» (325-71-08) ; U.G-C Cbamps- 
Elysées. 8» (359-1215). f V.f. : U.G.C- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Montparno». 14» 
(327-52-37). 

LA MATIRESSE DU UEUTËNANT 
FRANÇAIS (A^rja) : ^>fie de Bois, 5* 1 
(337-5747) ; Colisée. 8* (3592946) ; 
Paraassrêns, 14* (329-83-1 1). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) -ï 
Ciné-Beauboug. 3* (271-52-36) fL^».: 
Studio Cqas, 5» (3544922) ; Sâmt- 
Ambrotfe.il* (700-8916) ; Calypso. 17» 
(380-30-11). . 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A,) (••) - V.f. : Hollywood Bd. 9» 
(770-1041). 


MEURTRE AU SOLEIL lAaR, r.o.) ; 
Biarritz, 8* (7296923). - V,î. : Catnéa 
y (246-6644) ; Paris Loriis Bowtisg. 

- 18» (60664-981. 

MXSSING iPOWFÉ" I8SPARU) 
v.a) zGuamm Halto; J” (2974970) ; 
Saint-MKbd. 5* (326-7917) ; U.Q.C. 
Odéon, 6» (325-71 -OS) ; Normandie.. 8" 
‘(359*1-18): l«nillrt BeangrracBt. 
15» (575-7979). - VX : Rca, 2 r (236- 
8993) ; ftetagne; 6 e (222-57-97) : Ca- 
méo, 9 (2464644) ; U.CG. Gsm de 
Lyon. 12* (3434U-59); UGXL'Gôbo- 
iits, 13» (336-23-44) î Mtstnd, 14^(539 
5243) ; Magic Convention. IV (228- 
20-64) : Paxamouat Maillot. 17» 
(75924-24): Clicby-Palhé. 18» (522- 
46411) : Secrétan. 19*. (241-77-99) ; Mu- 
rat, 16» (651-9975). . 

MUEDA. MÉMOIRE ET MASSACRE 
(Por-, vxx) ; DenTen, 14» (32141-01). 


MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 JaiTlct- 
Radne. 8» (63343-317 : 14 JuiBetr 
Parnasse. 6» (326-58-00) : Olympic- - 
Balzac, 8* (561-10-60) : 14 Jnil- 
te-R*sâDe, U» <557-«Wl). 

NESTOR BURMA, DÉTECTIVE œ 
CHOC (Fr.) : Ü.G.C Martwif> (22^ 
67-29). ' 

N’OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fc) : U.aC- Opéra. 2* (261- 
50-32) : Ermitage. 8» (359-15-71) ; 
MaxévOle. 9» (770-72-86) : Miramar, 14* 
(320-8952) ; WBaraL 14* (5395243) : 
Tourdk& 2» (364-51-98). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Ber- 
litz; > (742-60-33) : Cmé-Beanboiug. > 
(271-52-36) : Hauref caille. 6» (633- 
7938) : Ambassade. 9 0591908) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) ; Ca- 
lypso. 17* (380-30-11). 

PARSEFAL, (AA, v-o.) ; A mbex at de. 8» 

(359194)8). 


LA PASSANTE DU SANS-SOUO (Fr.) 
Puamsuat-MariTOix. -2» (2960040) ; 
Paramount-Odéon. .6* . (325-59-83) ; 
Puramoirnt-Mexcory, ■ 8* (S6W540I ; 
Paramcrunt-Galaxic. 13» (580-184)3): 
*• Paramount - Moctpamaaser 14» (329 
90-10) ; Paramouat-Mailkn. 17* (758- 
24-24). 

-PASSION (Fr. 1 : Forum, K (297-53-74) ; 
- Paramount -Odèoo, fi» (325-5983) ; Pu- 
bbeis Champs-Elysées, 8*. (720-76-23) ; 

■ ParamounlrOpéra, 9 (742-56-3 1>; 
14 Jtiïllet-BiisttHe, 18» ( 357-90-8 1) : 
Puamoum-Gobelins, 13» (707-12-28) ; 
Paramount -Montparnasse, 14» (329 

. 90-10) ; 14 Juület-Beaugrenellc. 15» 
(575-7979) :01ympie. 14» (5426742) ; 
Calypso. 17 e (380*30-11). 

LÉS ■ PETITS . TÊTES (Fri) : 
Paranuom-Marivanx.- 2* (296-8040) ; 
Paxamoaat-Odéun. 6» (325-5983) ; 
Mmrt&Cario, 8* (2254)983) ) Convwt- 
tion Saint-Chartes, 15*. (57933-00) ; 
Paramouut-MiùUM. J> (758-2924). 
PDCOIE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(BréL. vxx) (?) : Forem. I* (297- 
. 53-74) : Studio Ciÿas, 5* (354-8922) ; 
OtyinpiG-BalzaCfr8» (561-1060) : Parnai- 
2e«. 14» (32983-11) ; Vf ; Capri. 2* 

■ (508-11-69).- 

POUR CENT BRIQUES. TaS PLUS 
-RIEN. (Fr.) : Rio-Opéra. 2» (742- 
82-54) ; UGC Opéra. 2» (261-50-32) ; 
UGC Odéon. fie (325-714») ; Biarritz, 8* 
(723-6923) ; UGC Gare de Lyon. 12" 
(3434)1-59) ; UGC Gobelim, 13* (336- 
. 2344) ; Mistral. 14» (539S243) ; Mire- 


mar.14» (320-89-52) ; Magic 
CwreeuDon. 15* (828-2064). 
QLTEST-CE QUIF AIT COURIR DA- 
VID î (Fr.) : UGC Danton. 6* (329 
42-62) : Biarritz, »■ (723-6923) ; Caméo 
-9» - (246-6644)-; 1 4. JuiBcfrBaatille, U’ 
• (357-90-81 ) ; Bîenvenue- 

. .Montparnasse, : 14» (544-25-02) : 
: 14 Jaffiet-BeangcenaBe, 15* (5797979). 

REDS (A. v.o.) : UGC MarbênT. 9 (225- 
.1845) ; GtotSe-V. 8* (5624146) : 
Bien venue -Montparnasse, 15* (544- 
•. 25412): - • •. -• •• 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fh) : Clnfr®eacboorfc. 3* (271-52-36) ; 
Quintette.' 5» (633-7938) ; U Paris, 8* 


(35953-99) ; Tïàaçais. 9 (7793368) ; 
. M ontpamaifcc-PsXbé, 14» (320-12-06) ; 
Athéna, 12* (3430065)', PCM Saint- 
Jaêqnes. l4»t5896M2). ; 


BOX ET ROUEV (A^ VX) : Napoléon, 
.17» (3804146). • 



Pour Jeur permettre-xf exprirrïer feur talent 
b Fondation Rodak-Pafhé 
, fournît èhaque année : 

. - une aide à la créàfioa aux jeunes 
anéastes sélectionnés par le GJLEC* 

- une aide à la diffusion de certains 
films «n cpopéralion avec ■ 
les laboratoires français 
et sous îégide dij 

CentreNational debCin^natographie. 


Ces codes sont founiïes soys forrne 
de films E^TMAN Cote 


1 Croupe de Recherche ef.cfEssats Goématographiques. 
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et deS; spectacles 


les socs-doùÉs en" vacances 
(F r.) iïücbeBoB; > (233-56-70) t Paris 
Loisirs Bflwting. 18» (606-6+98). - 
TAXI ZUM KLO (AIL y a) (—) : Ma- 
rais»+ (27B-47-S6). 

TUE MAFU CAGE ÎA. VÂ) : Saint- - 
SéminrS* (39+5091). 

LE TOÜR DU - MONDE - (Pr.) : Stô-, 
fib43.*(T76634Q). . •„ 

tES IJN&ET UES AUTRES (Fr:) : P»- 
Wjâs Matignon, *■ (359-31-97). 

I/USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A., va). : Ctany-Patace, S 6 
(354-07-36) : Parnassiens, 14« (329- 
83-11) ; M«i g n »°°. 8* (359-93-82) . 
VÀLENTINA (Sov„ va) : Cosmos. & 
(J4+2840). 

Y-À-T-tt* UN FRANÇAIS, DANS LA 
SAULE ? (Fr.) : Saint-Michel, 5* (326- 
Tÿ^Madgnan, 8» (3509242). 

Les-pürides- reprises 

ALKE AU PAYS MS MERVEILLES 
(AO, Grand PSnwis. 15- (55+4645) ; 
j&pdfaa 17* (38041-46). 
1/ABNAQPBUR tA.’ vj.) . Studio CSh- 
M2gar.& (32640-25). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 1 
(A, vX).3 Haossmaan, 9* (770+7-55). , 
AVOIR VANS DANS LES AURËS 
(Fr.), Banc Pabtfc, 5* (326-12-39). 
raBY DOLL (A_ va), Palace Cnrix- 
Mrart, 19*. (374-95-04). 

LE BAL MS- VAMPIRES (A-v-O.) (*), 
Êly*6êa Ptrini Show, 8* (225-67-29). ■ . 
BANANAS (A-, va), Cin+Bonubomg, 3*. 
(271-52-36) ; Pbrampuat Odécm, fi- 
(325-S943) ; PamrQocni City, »■ (562- 
45-76) ; VT. : Paramocnt-Mcratpamasse, 
1^ (3ZMO-iO) ; Taramoont Opfira, 9- 
(742-5+31). 

LA BELLE AU BOES DORMANT (A-, 
vX), U.G.C Opéra, 2- (261-5M2); 
Grand Pavois, 15* (55+4645); Napo- 
téon, 17* (38041-46). 

BEN HUR (A-, r-a), U.G.C Danon. 6 f 
( 3294242); Biarritz, 8* (72349-23). 
VJ. : Rex, > (23643-93) ; U.G.C. Go- 
fr^tng, IJ» (331-2344) : U.G.C Gare de 
Lwn. 1> (343-01-59) ; Miramar, 1+ 
(32049-52) ; Mistral, 14* (539-5243) .; 
Magic-Convention, 15* (828*2044). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(II, vau.), U.G.C Danton. 6* (329- 
42-62) ; Ermitage. 8* (35945-71) ; 
(vX) ; Rex, 2- (23643-93) ; Mont- 
paxnos 14* (327-52-37) ; Sectâan, 19* 
(241-77-99). . 

1XS CHARIOTS DE' FEU (A-, va), 
U-G.C Marbenf, + (225-1845). 

LES CHEVAUX M FEU (Sa»^-vA.)i 
StwUoGa]aiMle,.5 1 . (35+72-11). . . 
COLLÈGE (A.), Marais, + (2784746). 
LE CRI DU SORCIER (A, va), De»- 
fcrt. 1+ (32141-01). 


LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (iV, va). Action Christine, 6* 
(3254746)/ 

2*91, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
vX), 3 Hamanann. 9* (77047-55) . 

LES DAMNES (1U v.a) (*). Sivott- 

Cinéma, 4* (27243-32). 

PEU X NIG AUDS CONTRE FRAN- 
EENSTEEN (A^ va), AcrioD^Scoles, 5* 
(325-7247).-- 

DODES CADEN (J*p_ va). StrLamben. 
15- (532-91-68). 

LE DICTATEUR (A^ vj».), Ranelagh, 
1+ (288-6444). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Br£&, v.0.). Denfert, 1+ (32141-01). 
ELEPHANT MAN (Æ, va). Palace 
Citrix-Nivert, 15- (3744544). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 

Ranelagh, 16» (2*8-6444). 

EN MARGE DE L’ENQUÊTE (A, v.o ). 
Action Christine, 6- (32S47-46). 
VELLXN1-ROMA (lu va). Champo, 5* 
(35+5140). 

En V.O. : MARIGNAN PATHÉ 
(70 mm son stéréo) - QUARTIER 
LATIN - GAUMONT HALLES - 
EN V.F. : GAUMONT RICHELIEU 
(70 mm son stéréo) - WEPLER 
PATHÉ (70 mm son stéréo) - 
MONTPARNASSE PATHÉ - 
GAUMONT BERLITZ - FAU- 
VETTE - GAUMONT SUD - 
GAUMONT GAMBETTA - 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
3 MURAT 

et dans las meilleures salies 
de la périphérie 


POUR 
LA DERNIÈRE FOIS 

AVANT LA 3 eme PARTIE, 
LE PLUS GRAND 
TRIOMPHE 
DE L’HISTOIRE 
DU CINÉMA 

■■e’jc-ialoceeioftaw^clo*" 



EN EXCLUSfVrrE Ail St-ANPRE DES ARTS 


cinq et là peau 

JL ÙL Æ 


ffwinrafldac 


tMUbnawe ■ 

[ ne dOn» sudtswljr 


F E S T I V A L 



. 10 ET 30 JUIN A 20H30 - SALLE PLEYEL 
DANIEL BARENBOIM, CHEF ET SOLISTE 
CONCERTOS POUR PIANO 
24 JUIN A 20H30 - THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
SOLISTES DE L’ORCHESTRE DE PARIS 
QUATUORS POUR INSTRUMENTS Â VENT ET CORDES 
• 25 JUIN A 20H30 - SALLE PLEYEL ■ 

ITZHAK PERLMAN - DANIEL BARENBOIM 
SONATES POUR VIOLON ET PIANO 
27 JU1N A 20H30 - SALLE PLEYEL 
DANIEL BARENBOIM - ITZHAK PERLMAN 
CONCERTOS POUR VIOLON 
2 JUILLET A 20H30- ÉGLJSE SA1NT-MERR1 
SOLISTES DE L’ORCHESTRE DE PARIS 
SÉRÉNADES POUR INSTRUMENTS A VENT 
6 JUILLET A 20H30 - SALLE GA VEAU 
SOUSTES DE L’ORCHESTRE DE PARIS 

QUINTETTES A CORDES 

THÉÂTRE DES CHAMPS-É LYSÉES 
23 JUIN, 1 w .-4. 7 JUILLET A 20H 

DON GIOVANNI 

REPRODUCTION WASHINGTON OPERA) 

. pÎKriioa 'musicale : DANIEL BARENBOIM 
Décors, cosiumes et éclairages : JE AN-P IERRE PONNELLE 
Mise en scène WOLF-DIETER LUDWIG 
JOSÉ VAN DAM 

FAITH ESHAM - MARIANA N1COLESCO 
J U LIA VARADV - CLAUDIO DESDERI 
PHILIP LANGRIDGE - NELSON PORTELLA 
- HANS TSCHAMMER 

•' t HOCtJR OE L’OK.'HBilHS Dfc PARIS 
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IA FIÈVRE DANS LE SANG (A, v.a). 

Action Christine, 6- (3254746). 
FRANKENSTEDN JR. (A, v.f.). Opéra- 
Night, 2° (29642-56) . 

glissements progressifs du 

PLAISK (Fr.) (••), Denfesrt. 1+ (321- 
41-01). 

LA GUERRE DES ÊTÛïLES (A^ v.o.). 
Ganmont-KaOes, 1* (29749-70) ; Quar- 
tier Latin, S- (3264445) : Marignan, 8* 
(3599242). VJR. : Berthz, 2* |742- 
60-33) ; Richoüeu. 2- (233-56-70) ; Fau- 
vene. JJ* (33140-74) ; Gaumont-Sud, 
14» (3274+50) ; Mootpartiasse-Pathé, 
1+ (320-12-06) ; Convention Si-Chartes. 
15* (579-31-00) ; Wepler, !*■ (522- 
464)1) ; Gamoom-Gani botta. 20- (636- 
10-96) ;Mnral, 16> (651-99-75). 

GIMME SHELTER (A-, v.a) Êlysfes- 
Lracoln. 8- (359-36-14). 

L’IMPOSSIBLE ML BÉBÉ (A-, va). 

Nickel-Ecoles, 5- (325-72-07). 
INDISCRÉTIONS (A., v.a). Nickcl- 
Éeoles, 5* (325-7247). 

JOHNNY GCT HIS CUN (A^ va). B an- 
que de l’image, 5* (32941-19) . 

LE LAURÉAT (A, v.a). Saint-Germain 
Hndieue, 5- (63343-20). 

IA MAMAN CT LA PUTAIN (Fr.), 
CHympîc Saint-Germain, 6- (22247-23) ; 
CMympàc-Lnxemboorfc. 6 (63347-77). 
MIDNIGHT EXPRESS (A_ V.O.) (•*) : 
U.G.C Marbenf. 8* (225-1845) ; (vJ.), 
Capri. 2» (508-1149). 

MON ONCLE (Fr.). Templiers, P (272- 
9+56). 

MOULIN ROUGE (A^ va). Mortes. 1» 
(26043-99) ; George-V, 8 e (56241-46) ; 
VJ. t L umière 9* (2464947). 

NEW YORK, NEW YORK (A^ væ.).Si- 
Genaain Hucbezte. 5- (63343-20) ; £ly- 
s£cs Lincoln, 8- (359-36-14). 

ORJFEU NEGRO (Brin, va). DaiunesnO. 

12f (343-52-97) , h. sp. 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ vJ.), (""). 

Cajpri.2- (508-1149). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A_ 
va) (*), Ctnoche Si-Germain, 6* (633- 
2042). 

LE PRÉ (lu va), St-Axnbrcûe. 11* (700- 
89-16). 

QUADROPHEN1A (A., va). Studio Mc- 
dicta. S* (633-23-97). 

QUAND LA VTLLE DORT (/A, va). Ci- 
néma Présent. 19- (203-02-55). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A-, 
v.a). Studio. Contrescarpe, 5- (325- 
7+37). 

LA RIVIÈRE D’ARGENT (A_ va). Ac- 
tion La Fayette, 9- (87840-50). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., va). 
Étoiiéœ® Point Show, 8- (225-67-29) ; 
VF. : Opéra-Night, 2- (29642r56). 

SALO (lu va), Chmche St-Gennain. 6 
(633-1042). 

SOLDAT BLEU (A., va), Êpéo de Bois. 
P (337-5747). 

STRAWBEKRY BLONDE (A-, va). Ac- 
tion La Fayette. 9* (87+80-50) . 

TEX AVERY FOLLIES (A^ va). Saint- 
Ambroise, 1 1- (70049-16)- 
TO BE OR NOT TO B£ (Ang. va). Ac- 
tion La Fayette. 9* (87840-50). 

TROIS FRÈRES (!*• va). A- Bazin. 13- 
(337-7+39). 

LE TROUPEAU (Turc. va). 1+ 
JuSeAnPmrxuuse, 6- (326-5600 ). 

LE TUEUR A LA LUNE DE MŒL (A.. 
va). Olympio-Haiks, 1" (2763+15) ; 
Ofymptc-Laxcaibocrg. 6 e (633-97-77) . 
TOMBE LES FILLES CT TAIS-TOI 
(A, v.a), ÊJysé» Point Show, 8- (225- 
67-29). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A, va), Êpfie de Bois. 5- (337- 
5747). 

VACANCES ROMAINES (A^ vx.). 

Champs. 5- (35+5140). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••). U.G.C 
Rotonde. 6* (6334622). 

Les festivals 

HOMMAGE A RAINER WERNER 
FASSBINDER (va) : Cin+Bcaubonrg. 
3- (271-5636) ; Mer, J.. L, Mar. : 
12 h 15 ; V, S, 23 h 45 : Gibmr de pas- 
flaae ; V„ S, L, Mar. : 12 h 15 V, S. 

0 h 15 : Despair : Mer, J, V-. S, L. : 
12 h : Stun. : 33 h 30 : LHy Marken ; 
Mer, J, V, S, Mar : 12 h ; V : 23 h 30 : 
Lola, sec femme allemande. Boîte à 
films, 17- (6224+21) ; 14 : Lola, nue 
femme allemande ; 16 b 10 : la Trosteme 
génération ; 18 h 10 : LDy Marieen; 
20 h 25 : 1e Marchand des quatre- 
saisons; 22 b 10 : l’Année des traite 
lunes. 

A. HITCHCOCK (v.a) : Studio de la 
Harpe, 5* (35+3443) ; Mer : la Loi dn 
sOence ; J. : A rEn de Shanghai ; V, : 
Numéro 17; S, L. : BlMkmaU; D, 
Mar. -. Mturder. 

MARX BROTHERS (v.a) : Studio 
Logos. 5* (35+2642) ; Mer, V, D, 
Mar. : ta Pcche an trésor. J, S, L : Une 
mut 8 Casablanca. 

LA VILLE, LIEU DU DRAME LES 
PESANTEURS PROVINCIALES 
(va) ; Bo nap arte. 6- (326-12-12) ; 14 h. 
(V. à 22 tO^Muriel ; 16 h : The Last Pio- 
rara Show; 18 h : Liaisons secrètes; 
20 h : les Pfaürin do reofer ; 22 b 30 : 
Moderato CantabOe (V, à 14 h). 


KEN RUSSEL <v.a) : Ofympic- 

Luxcru bourg, 6- (633-97-77) ; Mer, V, 

D, Mar. : Love : J, S, L. : Munc La 
vers. 

F. TRUFFA UT : 14 JuïUei-Pamassc. 6* 
(326-5600) ; Mer. : Baise» volés ; J, 
Mar. : le» Quatre cents coups ; V„ D. : 
Tirez sur le pianiste ;S, L.: Jules et Jim. 

8 h : REVOIR BRESSON-DURAS : Ac- 
tion République. 16- (805-51-331 : Mer, 

J. : Nathalie G ranger ; V„ S. : le Diable 
probablement ; D. L. : les Dames du bas 
de Boulogne ; Mar. : Aurélia S i e ine r. 
j. TOURNEUR (va) : Damnerai). 12 
< 343-52-97) ; Mar. ; 13 h 30 : Vaudou ; 
Mar. : 14 h 45 ; la Féline ; Mar. : 16 h : 

Berlin-express. 

BUNUEL (va) : Esctuïal. 13- (707- 
28-04) ; J. ; 14 h : S. : 18 b 15 : TAnge 

exterminateur ; J. : 20 h 15 -, S. : 14 h; 

D. :21 b:rAge«Tor;J.: 19h;S.: 17h: 
le Chien andalou ; Simon dn désert ; J. : 
17 h 15; S. : 21 h 15 : ta Vie criminelle 
d’Archïbald de ta Cma ; J. : 15 ta 45 : S. : 
15 : ta Montée au dcl ; J. : 23 h : Vîri- 
diana ; J. : 12 h ; S. : 22 h 30 : ta Mort en 
ce jaidïn ; Mar. i 12 h : Don Quintin 
Pâmer ; L : 12 fa : le Grand Noccor. I 

RENÉ CLAIR : EscuriaL 13* (107- 
28-04) ; V. : 12 h : 14 Juillet : S. : 12 b : i 
Sons kea toits de Paris ; D. : 12 h ; le Mil- 
lion. 

NUIT DU PEPLUM (va.) : EscuriaL 13* 
(707-2604) ; V, S. : 0 h IS : Hercule fi 
ta conquête de l'Atlantide. Cléopâtre, 
une reine pour César. Le» Derniers Jours 
de PompéL 

jj-L- GODARD EN COULEURS : Olym- 
pic. 14- (542-67-42) ; Mer, J. : Week- 
end ; V. : b Chinoise : S. : te Mépris : D. : 
Une femme est une femme ; L, Mar. : 
Sauve qui peut (h vie J . 

PANORAMA DU COURT-MÉTRAGE 
FRANÇAIS : La Péniche, 16- (527- 
77-35); LU, 20 h. 

SÉLECTION FILMS DE CANNES : U 
Péniche. 16 (527-77-35). 

L BERGMAN (v.o.) ; Acacias, 17* (76+ 
9743) ; Mer. i Une leçon d'amour ; J. : le 
Silence ; V. : le Septième sceau ; S. : le 
Visage ; D. : Rêves de femmes ; L. : la 
Source -, Mar. : Jeux d’étâ 

F. aSTaJRE (va); Mac-Mahon. 17- 
(380-2441) ; Mer. : Entrons dans ta 
ri.im ; J. : O toi ma charmante ; V. ; Top 
Hat ; S. : rEntreprenam M. Petrov ; D. : 
Gay divorcée ; L. : En suivant la flotte; 
Mar. : Swing dîne. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.) : Stu- 
dio 28. 18* (60636-07) ; Mer. : C’est ma 
via après tout ; J. : Y a-t-ü un Français 
dans ta alk? V, S. : Geoigia ; D, 
Mar. ; Reda. 

J. LEWIS (v.o.) : Action Christine. 6 
(3254746) ; Mer, J. : Un galop du dia- 
ble ; V, S. : ferry chez les canaques ; D, 
L, Mar. : Artistes et modèles. 
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UK NORMANDIE va - REX *U0C OPERA -LES JB0NTPARN0S 
ClUNY ECOLES va - MISTRAL - UGC GOBEUNS - MAGIC CONVENTION 
PARAM0UNT MONTMARTRE • UGC GARE DE LYGN-3 SÉCRETAN-3 MURAT 
CYRANO VendHe* - MEUES Montreuil - CARREFOUR Pantin • ARTEL Créteil 
ARTEL Port Nagent • ARTEL Maine La Vallée * FIANADES Sarcelles ■ UGC Patssy 
FRANÇAIS Enghien - LES PERRAY Ste-Geitevferc des Rois - PARAMOUNT La Varemw 
P.B. Cerqy-QUB Les Mureaus • ARCEL CorfaeU • MEAUX 1 .2.3.4, 

VEUZY 2-VOX Rambooffiet-9 DEFEN5E-4 TEMPS 


HALL 0 WEENII 
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MARIGNAN CONCORDE PATHÉ V.O. - GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE 
p. thé y O - GAUMONT BERLITZ V.F. - GAUMONT RICHELIEU V.F. - CUCHY 
“™éVF. — GÎAUMOMTHALLES V.o. - FAUVETTE V.F. - GAUMONT 
GAMBETTA V.F. - MONTPARNOS V.F. - U.G.C. ROTONDE V.F. - GAU^WJ 
OUEST Boulogne V.F. - GAUMONT Evry V.F. - BEU-E-ÉP94E PATHÉ Thmta V.F. 
PATHÉ Champigny V.F. - TRICYCLE Mim Vf. ~ 3 
ARGENTELHL V.F. - FLANADES SnreeBes V.F. - UUS Orsay V.F. - PARLY 2 V.F. 

4 TEMPS La Défense V.F. — ARTEL Rosny VF. 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO : Châtelet- 
Victoria, I- (508-9+14),. 20 h, sam. + 
0h 15. 

AMERICAN GRAFFITI (A, *a> ï 
Châtelet-Victoria, 1" (508-9+14). 
22 b 10. 

L’AMI AMÉRICAIN (Ail.. v.a) : Rivoli- 
Cifléma. +. (272-6342). J, V, L, Mar. 

15 h 20h 15 et 22 h 30. 

CITIZEN KANE (A, v.a) : Olymptc- 
Luxcm bourg, fi- (63397-77), 12 h et 

CÊLDVE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) St-Ambroise, 11* (700- 
8+16). Mar. 21 b 25. 

LE CRIMINEL (A, v.a) : Templiers, P 
(272-9+56). 22 h. 

CHRONIQUE DES ANNÉES DE 
BRAISE (Alg, v.f.). DaumcsaU. 12* 

(343-52-97). Mar, 19 h 30. 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(Suéd, v.o.). Châtelet-Victoria. I**. 
(5069+14), 14 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va.) (**) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (326-4618). 
12 h et 24 h. 

L’ENFANT SAUVAGE (Fr.) : Chfiteiet- 
Victoria. 1- (509-9+14). 14 h 10. 

CT DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 

Templiers. 3* (272-9+56). 20 h 30. 

LA FIÈVRE ÀU CORPS (A, va). 
Olympia-Lu x e mbo urg. 6, (633-97-77), 

12 h et 24 h. , 

MODERATO CANTABILE (Fr.) s 
Otympic. 14* (542-6742), 18 h («uf 

sam, dim.). , „ , 1Ita 

MEAN STREET (A, va) : Olympm. 1+ 
(542-6742). 18 h («f sam, dim.). 
NOCES DE SANG (E«+ Sl- 

Ambraise. Il* (700-8616), Jeudi 20b. 
PERFORMANCE (A, va} : Oiympic- 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 12 h et 
24 b. 

LA PISCINE (Fr.). Châtelet- Victoria, 1** 
(5069+14). 18 h. 

LE PRÉ (lt, v.a). St-Ambroise. Il* (700- ' 
89-16), lundi 20 h. 

LE TROISIÈME HOMME (A, v.o.) : 
Saim-Andrè-dea-Aru. 6* (3264618), 
12 h. 

TRAQUENARD (A, vjj.) -.TempBen, 3* 
(272-9+56), D, (8 h 15. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, \ 
v.o.) : Templiers, 3- (272-9+56). 
22h 15. 



?i. iuoO«eponoi-TW MtlF» M**!® Si Suisse 


LE NOUVEAU FILM DE Gleb PANFILOV 

VALENTINA 








l-IHJI.rifAei.t tliKiiaS" U. ROBERT FÜfCTÎ?; ■ SC3W f*f fi • IJC-JH M2Z0;. J4» CARTER - DEAK UÎ & R ' 
■ . 3DWY US5CX -Virât WHC - SIÉ LYON; AHGEl- ' '■ • ' ; . 


-J* 1 rj WUJCW^. "-x-i «tvèNl 


i> 0-4JJ ih/ 1’ æ rr >•'''*'- '• -LVJ 




OLYMPIC BALZAC ÉLYSÊES- 14 JUILLET PARNASSE - 1+ JUILLET RACINE - 14 JUILLET BASTILLE 


MOURIR A TRENTE ANS 

UN FILM DE • ROMAIN GOUPIL 


HbS 


m 





V 



Page 38 - LE MONDE - Jeudi 17 juin 1982 


Le trente-cinquième Festival <F Aix-en-Provence 


Aix doit rester le foyer de l’innovation lyrique 

a j. . . « _i_* f A mp laaMJ ouïe M a H mnit u àft nfrm 


c Quel a été votre premier 
contact avec te Festival d'Aht ? 

- C'était en 1952, et je fus 
ébloui par Hans Rosbaud et son 
orchestre du Sudwestfunk de 
Baden-Baden qui donnaient une pré- 
sence lumineuse à Mozart ; 
rappelez-vous, c'était tannée de 
Don Giovanni (dans les fameux 
décors de Cassandrel avec Lèonie 
Rysanafc. Heinz Rehfuss, Léopold 
Simonneau. et des premières Noces 
de Figaro qui révélaient Graziella 
Sciutti. l'année aussi d‘iphigénie en 
Tauride avec Patricia Neway, sous la 
direction de Giulîni. D'emblée je res- 
sentis toute l'importance que pre- 
nait le Festival d'Aix pour notre an. 

a Hans Rosbaud et le directeur 
artistique. Gabriel Dussurget, ont 
donné le ton ; ils ont réellement fait 
découvrir les opéras de Mozart en 
France et montré qu'on pouvait leur 
donner une présentation moderne, 
au point qu'en quelques années Aix 
rivalisait avec Satzbourg. Malgré 
bien des vicissitudes. Aix joue 
aujourd'hui encore un rôle majeur de 
par son cadre, sa renommée, la pos- 
sibilité de rassembler pour un long 
travail les artistes les plus qualifiés 
et de donner aux œuvres un grand 
retentissement. 


Un lieu où l'on entend 
plus juste qu'ailleurs 


— Dans quel esprit abordez- 
vous votre direction ? 

— Mon soud est d'abord de ne 
pas déranger le mystérieux équilibre 
qui tient à tant de choses impalpa- 
bles et qui a fait d'Aix un lieu où l'on 
entend plus juste qu' ailleurs, où la 
musique trouve son épanouisse- 
ment. Quarante mille personnes 
viennent chaque année, et ce ne 
sont pas uniquement — quoi qu'on 
en pense — les représentants d'une 
minorité plus ou moins privilégiée, 
mais des mélomanes passionnés, 
souvent peu favorisés pendant 
l'année, qui veulent vivre une expé- 
rience musicale extraordinaire. Et 
au-delà, il y a la télévision, les audi- 
teurs de la radio, les spectateurs qui 


LE FESTIVAL ET 
L TNITIA TIVE 
PRIVÉE 


En 1981, à titre expérimental, des 
relations se sont établies entre le Fes- 
tival et les responsables culturels de 
SEITANES. 

En ce qui concerne le Festival, c'est 
aussi 1e cas pour nos partenaires, 
nous considérons que cette expé- 
rience a été positive et qu'elle est 
aujourd’hui souvent citée en exemple 
par les médias comme par les milieux 
artistiques. 

La coproduction des concerts par 
SEITANES a permis d'inviter l*ACA- 
DEMY SAINT-MARTIN IN THE 
FIcLDS et de présenter un pro- 
gramme de grande qualité qui a 
connu te succès que l'on sait puisque 
les concerts ont fait 1e plein de spec- 
tateurs. 

Nous sommes donc heureux de ren- 
dre hommage â nos partenaires 
grâce auxquels la tradition des con- 
certs a pu être reprise et qui a permis 
1e développement d’un programme 
musical maintenant reconnu comme 
indispensable par le public et tes res- 
ponsables du Festival. 

Cependant, et nos partenaires nous 
en avaient informés, il n'est pas dans 
leur conception du mécénat de se 
substituer à l'aide des pouvoirs 
publics ou d'apporter une aide systé- 
matique à une organisation, un évé- 
nement et ceci indépendamment (tes 
résultats de l'action antérieure con- 
duite, et malgré tes liens d'amitiés qui 
se sont noués autour d'une idée et 
d'une conception du mécénat â 
laquelle te Festival d’Aix reste attaché. 

C’est donc sur de nouvelles bases, 
sur un nouveau projet, que s'enga- 
gea te dialogue avec les responsables 
de Faction culturelle de SEITANES, 
dialogue qui nous a conduit à pour- 
suivre en la renouvelant la politique 
engagée en 1981. 

Le FESTIVAL présentera, cette 
année, bois opéras et poursuivra sa 
politique des concerts. 

LE TURC EN ITALIE sera réalisé 
sn coproduction avec SEITANES, 
cette coproduction permet de renou- 
veler une idée forte déjà expérimen- 
tée â Aix, l'Opéra dans la ville. 

Les spectacles auront lieu sur la 
Place des Quatre- Dauphins aména- 
gée spécialement et les répétitions 
seront ouvertes au public. 

Cette coproduction nous permet 
de proposer au public habituel des 
Festivals des places è des prix très 
attractifs. 

Noua sommes heureux d'offrir une 
plus large ouverture à ce ne politique 
de mécénat et un cadre è un parte- 
naire qui, par les moyens qu'il met à 
notre disposition, nous aide à déve- 
lopper nos projets, à élargir notre 
audience dans la plénitude de nos 
responsabilités de gestion et de nos 
choix artistiques. 


verront plus tard nos opéras dans 
leur ville grâce à nos coproductions, 
et même tes discophiles. puisque 
deux de nas opéras seront enregis- 
trés cône année. C’est â cette 
immense foute attirée par te label 
d'Aix-en-Provence qu’il faut penser, 
an développant le capital de 
confiance accumule par mes deux 
prédécesseurs. Gabriel Dussurget et 
Bernard Lefort : remise à l'honneur 
et rajeunissement du patrimoine, 
découverte d'auteurs, d’interprètes 
et de créateurs de notre époque, 
participations de grands chanteurs, 
rout cela sera maintenu et déve- 
loppé. 

» Cependant j'insisterai toujours 
avant tout, comme je l'ai fait à 
Lyon, sur 1e choix des oeuvres qui ne 
doit pas dépendre a priori des sou- 
haits formulés par les vedettes du 
chant, mais de l’importance que 
j'attache à tes faire revivre ou 
découvrir. 

— Vous n 'abandonnez pas 

Mozart pour autant ? 

- Non, Mozart fait partie de te 
substance du festival et je n'imagine 
pas Aix sans lui. Il n*a d'ailleurs pas 
fini de nous révéler ses secrets 
comme le montrera, je pense, la 
Flûte enchantée (qui n'a pas été 
représentée i ci depuis onze ans) 
confiée à Lucian Pintflie qui me sem- 
ble le plus apte à appréhender, avec 
sa profonde sensibilité, les dimen- 
sions mystérieuses de l'œuvre. Et 
l'année prochaine, ce sera un tout 
autre Mozart, presque inconnu 
encore, Mithridate, dont la magnifi- 
que efflorescence lyrique viendra 
s’ajouter à tous tes prodigieux sou- 
venirs qui veillent entre tes pierres 
chaudes d'Aix-en Provence. 

- La villa de Mozart... et de 

Hameau, selon vous ? 

— Oui, en un sens. Autant que 
Mozart, c'est Rameau qui m'a 
décidé à accepter la direction du fes- 
tival. Depuis longtemps, j'ai essayé 
de 1e faire comprendre aux Français 
en montant successivement â Lyon 
Castor et Pollux, Platée, les Pala- 
dins. les Fêtes tTHébé et Zoroastre. 
Aix me semble l'endroit idéal pour 
les opéras de Rameau (rappel ez- 


nous déclare Louis Erlo 
directeur du Festival 


A cinquante- trois ans, Louis Erlo prend la direction du 
Festival d'Aix-en-Provence, après une carrière déjà bien 
remplie, tout entière consacrée au théâtre lyrique pour la 
résurrection duquel peu d’hommes en France ont. fait 
davantage. Ayant débuté i la base comme électricien, après 
être passé par les Beaux-Arts, B a pratiqué lui-même tous les 
métiers techniques de l'opéra avant de devenir rapidement un 
excellent metteur en scène, vite remarqué par Wieiend 
Wagner et les théâtres étrangers , montant par saison quinze 
ou vingt ouvrages de tous styles et de toutes époques. 

Nommé directeur de l'opéra de Lyon en 1969, H réussît è y 
créer un théâtre « moderne et populaire.» dont l'essor a 
marqué la vie artistique française (avec, tout récemment 
encore, la présentation « révolutionnaire » <TAu grand soleil 
d'amour chargé do Luigi Mono et la programmation de six 
Mozart la saison prochaine). A la direction de l'Opéra de Paris U 
préfère, en 1972. celle de F Opéra-Studio destiné è former 
cette école de chanteurs français dont tout |e monde reconnaît 
l'urgente nécessité, entreprise contrariée pour des raisons 
surtout politiques, qui n'a pas eu le temps de porter pleinement 
ses fruits. Tout en poursuivant son action vigoureuse & l'opéra 
de Lyon, le voici donc è la téta d’une des plus prestigieuses 
institutions lyriques. - J.L. 


cher sur devéritatrles spectacles. le 
prqj« n’a pu aboutir pour des Tai- 
sons financières. mais ce n'est que 
partie .remisa. Dès cette armée on 
tout cas, nous renforçons nos liens 
avec le Centre Acanthes, que dirige 
Claude Samuel, et nous coprodui- 
sons ses deux spectacles : Dieu de 
Pierre Henry et F An sms la barre de 
Maurice Bëjart. 


par Jean-Louis Martirioty et orga- 
nisé par fAssôciation règranate- de 
coordination des activités, mus»- 


Vedettes 

et espoirs du chant 


vous le grand retentissement qu'à 
eu te Platée d'Aix, dirigé par Ros- 
baud en 1956). Les musicologues, 
les interprètes ont peu à peu 
retrouvé les spécificités du style de 
Rameau qui an rendaient l'approche 
difficile ; te temps est venu pour que 
le public découvre et aime ces 
œuvres majeures de notre réper- 
toire. et c'est pour moi une joie de 
lui offrir une œuvre admirable et iné- 
dtte. les Boréades. te dernier opéra 
sans doute de Rameau, avec une 
équipe d'une compétence excep- 
tionnelle réunie par John Eliot Gardi- 
ner, dans une mise en scène de 
Jean-Louis Martinoty qui a montré. 
par ses récentes réalisations 
d ’Ercole amante, de David et Jona- 
thans et du Couronnement de Pop- 
pée. son tâtent remarquable de 
récréation des œuvras anciennes. 

— Comptez-vous poursuivre 
cette ligne Rameau ? 

- Bien entendu : en 1983, pour 
1e tricentenaire, nous monterons 
Hippolyte et Aride, mais nous nous 


attacherons aussi è V avenir aux 
opéras de Montéverdi, Haydn, 
Haendel, entre autres, qui convien- 
nent parfaitement au cadra de te 
cour de ('archevêché. 

— . A Lyon, vous venez à nou- 
veau de prouver que la création 
contemporaine pouvait être par- 
tie intégrante d’uns saison lyri- 
que : y renoncez-vous à Aix ? 

- Nullement; dès mon entrée 
en fonctions, j'ai déposé un projet 
en ce sens â (a direction de ta musi- 
que du ministère de ta culture. La 
musique contemporaine doit, tout 
autant que le patrimoine classique, 
bénéficier de 1a renommée d'Aix. 
des compétences et du public que 
peut réunir te Festival. Si nous n'arri- 
vons pas à retrouver les sources de 
la création pour notre époque, 1e 
théâtre lyrique sera condamné à 
plus ou moins brève échéance. 
J’avais prévu un atelier de lecture, 
d'œuvres nouvelles et de a pré- 
représentations » pouvant débou- 


- Dans cette poétique cen- 
trée sur les œuvres, comment 

avez-vous composé vos dtetribu- 
■■ rions ? — 

— ' . La réponse est inscrite dans la 
question : avec des artistes de, haut 
renom dont te style et te qualité 
vocale s'adaptent aussi idéalement 
que possible à l’osuvre ; c'est le cas 
de- JennHer Smith, Philippe Lan-: 
gridge, Jean-Philippe Lafompour tes. 
Boréades. d' Edita Gruberova, Judith 
Btagen, Eriarid Hagegard ou Robert 
Uoyd pour la Flûte enchantée, et de 
leurs chefs, Gaitfiner et Tbeodor 
Guschlbauer, qui, tous, acceptant de 
venir travailler longtemps à T avance 
grâce au prestige du Festival. .. . 

» Mais je souhaite, comme mes 
prédécesseurs, qu'Alx prospecte les 
talents de demain, et Ton en décou- 
vrira plusieurs dès cette année,, en 
particulier au cours des -concerts 
< Une heure avec— a et dans le 
Turc en Italie de Rossmr, qui se 
prdte à la' virtuosité vocale et 
renouera avec ta tradition des spec- 
tacles donnés sur ta-mervaiBeusa 
place des Quatre^Daupbins. La. for-, 
ma bon a toujours été un de mes 
soucis, car ta situation du théâtre- 
lyrique ne sera pas saine tant que. 
nous aurons' aussi peu de. chanteurs 
français. Dans cet .esprit, j'ai 
demandé â Eric Tappy dé venir faire 
un cours cTintèrprétetion axé. sur ta 
Flûte enchantée, les quintettes des 
opéras de Mozart et te iriékrd» frai*-; 
çaise (Duparc, Gûuqod, ChabriârV 
pour les étudiants, de niveau supé- 
rieur.. Parallèlement, sBr-tiéndra iis 
stage de mise en scène lyrique dirigé- 


. — Demi? point de «me pro- 
grammation. les concerts. 
r- Avec -Jean-Louis Pujof, direc- 
teur .général -«faiiit. du Festival, 
nous avons conservé! uné réefle 
dtverené pour permettre aux speçt»-. 
leurs,- qui vietment, art général .pour 
trois ou quatre jours, d* entendre un 
évemaft cTceuvies assez large : Jes- 
sye Norman chantera tes ivüfcs d'été 
de Beriîâz, Georg Soin dirigera ta Vie 
d’un héros et la Symphonie héroï- 
que. le Nouvel Orchestre Phflharrno- 

nique de Ftetfio-France, avec Luis 
Ganta Nevarro présentera un- pro- 
gramme de musique française, 
l' Orchestre national de Roumanie «a 
le Chœur philharmonique slovaque 

ïmerpreteront te Requnsm tJe-Owo- 

rak. Cependant il m'a semblé que 
plusieurs concerts devaient être 
comptérttensasres de nos: opéras., et 
J.E, Ganfiner a accepté ta charge de 
donner avec ses musiciens, enptus 
des Boréades. dés programmes 
Mozart et Haydn, tas Vêpres -de 
Momevenfi.et ftercute de Haendel, 
un panorama de ta musique baroque 
ët préctessiqôe qui est aujourd'hui 
un des terrains de recherche les plus 
intéressants et tas pJusfêcondaL - 
» Aix doit rester, comme dans 
touta.son histoire, ta foyer de l'inno- 
vation, un lieu débordant d'idées oit 
grandes vedettes «t jeunes .chan- 
teurs, -musicologues, peintres, met- 
teurs en scène et chefs d ' orche s tre 
travaillant pàssiormérntait en com- 
mun à la résurrection cta patrimoine 
classique.^ réWwarêxvcfe Topéra 
contemporain; ainsi pu’atà renais- 
sance du chant français. Je souhaite 
que cè soit un, Beu .ouvert qui alté- 
rasse tousses mélomanes, et je me 
réjouis é' ce sujet que. Franco- 
Musique ait déddé, pour te première 
fois, dé s'installer pendant quinze 
jours è Aix pour faire vivre i ses 
auditeurs, grâce è quelque trois 
cents heures, d'émissions, avec 
toute ractua&té régionale;' l'activité 
founnüteme du Festival afrlong des 
Jours.»- ' . J - • • 
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Association des Amis du 
Festival d'Aix 

Cathédrale Saim-Sauvaur 9 JuSet/21 h 

Teresa Berganza - 

Récital offert par fartisteirf occasion 
• du 2? anniversaire de sa première 
apparition au Festival d'Aix. 
Réservation des placer au bureau de 
; location ,du Festival. 

Centre Acanthes 

12 Jufflet au 25. Juffiet Conservatoire 
, Darips MHhaud d'Aix-en-Provence. 

Mauricè Béjari; ; . 

avec la ooûaborariori de pierre Henry 
et deMudra-Datar . : r; . . 

_ Cours théoriques et. pratiques . 
Pendant code même période, le Cen- 
tre Acanthes' propose un coure de 
'percussion cErigé: par Sylvie Gualda 
Renseignements et inscriptions 
{jusqu'au 10 Juin) 3 ; Association 
Acanthes, 32. nie Washington 75008 
Paris. Tfl.; il) 563.53.44 

Centre musical d'été 

JME -y-.'.:. . 

Sage do serisBjSsation i tArt Lyrique 
pour les jeunes de 74 è 18 ans autour 
des opéras et concefedu Festival 
Renseignements-: JJA.F.. 14 r me F. 
Miron 75004PaBS.-J1}278.19.5* 
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Arcamr%- - j ; 

.♦ Stage prd f essiqnnel.de formation à 
ta môa en scèrié lyrique avec Jean- 
:Louta MsrtwK^ qo scène 

des ^qréades" : 

•. Trois débats pubfcy avec chacun 
des metteura en scène du Festival 
L^réari pintiâta (Là fKitè'énchantêe), 
.Jean-XputaMartinoty (Lés Boréades) 
Je^LwésTtBrrirf'iLe T urc en Italie) 
RaBeignemeints : .V\RÇAM Maison 
Da riviS- M fl haud , Place N talion 13100 
Aix-en-Provence - TéL: 27J20.34 




jCarzou: . 

'* Êcpoation r dè sas œuvres ^récentes 
■-T0 JciiHert au 4 Août Galerie de la Pré- 
.. voté Place de f Ancien'Àrchevédié 
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. Présence Contemporaine 
■ AiX: r, ' 

■ (T.L.J: dé 10 à 

• . îôrîÿî Trois aspects de te figu/aÇon 
^ôonttinpwaine ~ 

^AjfcryQ-fOasën - Vefickovic 
fr doitra aintLcwis '{Lycée Vaovftwr- 
guas), 6p r .bd. Carnot - Aix : . 

• Exposition Cézanne . 

.... Juift JU*et t Août (tous les jours de 
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résurrection des « Borêades » 
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Une genèse mystérieuse L’opéra de l’enchantement 


î / 7 , - ■*!• 

- ' i .Fl’t 


.. -jjr.' ,"E dernier opéra de Rameau, 

. I- ' inconnu, inédit, un chef- 
M J . d'œuvre 7 Voilà une nou- 
velle qui, de prime abord, suscite 
quelque défiance et demande qu'on 
jr regarde de plus près, (fautant, que 
quelques mystères historiques en- 
' toterfcgt encore cette partition. - 

certitudes, cependant ; les 
Boriadês ont été entièrement ache- 
. vées«t sont bien de Rameau ; il 
ejjjgte trois manuscrits du dix- 
_ ;biùtSme siècle (et une copie du 
■: dBC-uouvièmç siècle), dont le pre- 
nnarcst autographe et pente des ïn- 

■ dicatmns du compositeur, "sans 
doute en vue d'une exécution pubü- 

-:.que; le dcnotiëme, en parties sépa- 
.-.Tées; montre qu'une représentation 

■ •était envisagée, puisqu'il contient 
-üa-projet.de distribution; le troi- 
sième' est" précédé -d’UA avertisse- 

-■ mem. fort important : * Cette tragé- 
'■ die est le dernier ouvrage de 
''ttAsiaue de- Rameau. L'Académie . 

- -royale dé musique en allait faire la 

- répétition lorsque fauteur mourut 
Sn "7 bre ■ ' 1764. La représemalion 
n'eut pas lieu. Le poème a la musi- 
que n'ont point été gravés ni im- 

'■ -primés. L'auteur du poème n'est 
pas connu. » 

Ces trois partitions ont été don- 
nées & la Bibliothèque nationale par 
les héritiers de J.-M. Decroix, ad- 
: mira leur fanatique de .Rameau, qui 
avait recueilli (et sauvé) ses ma- 
nuscrits inédits à une époque oh 
plus personne ne s'intéressait au 
.. grand musicien. 

- L'avertissement est cependant si- 
byllin : on h'ft pas encore- retrouvé 
trace de répétitions ni même du 
.projet dans les archives de l'Acadé- 
mie royale de musique. Quant à 

■ l'auteur du texte, cette mention 
contredit une affirmation de Do- 
croix luiméme, qui écrivait dans un 
ouvrage de’ 1775 que le livret des 
Borêades était de Cahusac (libret- 
tiste de huit œuvres de Rameau, 
dont Zomastre /. Mme Catherine 
Kiutzlcr a prouvé récemment qu'il 

.•s'agissait bien de celui-ci, grâce à 
une autre source complètement in- 
dépendante (une publication régio- 
nale, la Biographie du Tam- 
et-Garomef(,i). 

Mais Cahusac étant mort en 
1759, cinq ans avant Rameau, l’œu- 
vnc nc serait-elle pas plus ancienne, 
et en ce cas pourquoi u’a-i-cllé pas. 
été jouée ? Après non étude appro- « 
fondre. dit style et de la dramatur- 


gie, J. E. Gardioer et J.-L. Marti- 
noty sont convaincus qu'il s'agit 
bien (Tune partition très tardive. 
Dans l'état actuel des recherches, 
Mme Kintzler émet l’hypothèse 
que Rameau et Cahusac ont éla- 
boré le projet ‘vers 1757 et que Ra- 
meau a composé la musique vers 
1761-1762 ; plus tard, c'est peu pro- 
bable, car plusieurs témoignages at- 
testent son affaiblissement des der- 
nières années : au président de 
Brasses, qui l'invitait à écrire un 
nouvel opéra, il répondit que 
•» l'Imagination est usée dans une 
vieille tête: on n'est pas sage 
quand on veut travailler à cet âge 
aux arts qui sont entièrement d’in- 
vention *,et encore : « J’ai plus de 
goût qu 'autrefois, mais je n'ai plus 
de génie du tout .» A entendre les 
Borêades, cette musique éblouis- 
sante, l’incertitude demeure tout de 
même sur la date exacte. 

Comment une teDe œuvre a-t-elle 
pu rester inconnue? Le processus 
est relativement simple. Il s’agit, en 
effet, du « point final de l’opéra 
français à bout de souffle, épuisé 
par son propre système 1 , mais ra- 
jeuni de 1' intérieur - (Martinoty) 
et Rameau est alors un compositeur 
complètement « dépassé », auquel 
la Querelle des Bouffons, entre au- 
tres, a cassé les reins. Qu'il ait été 
remplacé à la tète de l'orchestre de 
La Pouplinière par Johann Stamitz 
(de Mannhein) est plus qu'un sym- 
bole. Hit 1764, Haydn a trente-deux 
ans et a déjà écrit ses premières 
symphonies. Un art nouveau est en 
plein essor et Rameau disparaît 
dans une trappe pendant tout le 
^siècle. 

Les Borêades sont ensuite vic- 
times de leur place & la fin de l’œu- 
vre de Rameau, car « l'édition des 
œuvres complètes », entreprise au 
début de . notre siècle par les Édi- 
tions Durand, sera définitivement 
interrompue en 1918 avec Nais 
après laquelle il y a encore quinze 
partitions scéniques- Le peu de 
succès des quelques représentations 
données à cette époque explique 
sans doute le manque d'empresse- 
ment des musicologues, et Paul- 
Marie Masson, fauteur très res- 
pecté d'un ouvrage monumental sur 

Pages réalisées par 
l JACQUES LONCHAMPT 


l’Opéra de Rameau, sans doute sa- 
turé par des années de labeur épui- 
sant, porte aux Borêades le coup de 
grâce en décrétant qu’il s'agit 
» d’une oeuvre fort inégale (avec) 
des pièces d'une inspiration visible- 
ment épuisée ». 

L'œuvre dort jusqu'à In venue 
d'un jeu ek Anglais, étudiant chez 
Nadia Boulanger de 1966 à 1968 : 
séduit par ta musique française du 
1 8 e siècle, il passe son temps à la Bi- 
bliothèque nationale à déchiffrer 
des partitions ; pendant cinq jours, 
Q lit les Borêades et, enfin, s'écrie 
avec indignation : - Mais fi menu 
M. Masson! C’est bel et bien un 
chef-d'œuvre. • Rentré chez lui, il 
dirige Dardanus et les Fêtes 
d’Hébê avec le chœur et l’orchestre 
Mouteverdi qu’il a constitués, et. fe 
J 9 avril 1975, au Queen Elizabeth 
Hall, il révèle enfin les Borêades 
(qu'il a lui-même transcrites) au 
public londonien ébloui, puis au 
Festival de Bruges, et enfin aux 
Promenades Concerts en 1977, où 
deux m3te auditeurs, qui ont passé 
près de trois heures debout dans 
Veacein te du Royal Albert Hall, 
font à l’œuvre un fantastique 
succès. 

Pourtant, les Borêades ne pren- 
dront leur pleine dimension que le 
21 juillet prochain dans la cour de 
rarebevéebé d' Aix-en-Provence, où 
aura lieu la première représenta- 
tion mondiale de tous les temps 
sous la direction du «jeune An- 
glais * : John Eliot Gardiner (2). 


(1) On a émis récemment l'hypo- 
thèse que le livret pouvait être de Vol- 
taire (partenaire nul commode de Ra- 
meau pour quatre de ses œuvres), ce 
qui semble peu probable : d'une part. 
Voltaire s’en serait vanté et aurait sans 
doute essayé de faire jouer son opéra ; 
d’autre part, Decroix f aurait su. car il 
connaissait parfaitement les œuvres de 
Voltaire ; il a été l’un des artisans de 
l'édition de KehL 

(2) Signalons que les gavottes des 
Borêades avaient été éditées jadis pour 
le piano par Louis Diémer chez Heu- 
gd ; une édition critique a été établie 
par M. Terey-Smitb en )972 à l 'univer- 
sité de Rochester: l'édition française 
doit paraître en 1983 aux Editions St il 
détentrices des droits de la Bibliothè- 
que nationale, qui a autorisé les repré- 
sentation d'Aix-en-Provence avec les 
partitions réalisées par John Eliot (Jar- 
diner. 


P OUR une bonne pan. l’in- 
compréhension à laquelle 
se heurtent depuis deux 
siècles les opéras de Rameau ne 
vient-elle pas d’un malentendu : 
c’est que nous attendons de lui 
des tragédies classiques, à la 
manière de Racine, voire de 
Monteverdi, de Purcell ou de 
Debussy. 

Or l’opcra français de celle 
époque est à l’opposé de la tra- 


ma tique. Les Français (Qui- 
nauti et Lully) ont été plus 
heureux en dissociant radicale- 
ment le Lhéâire dramatique et le 
théâtre lyrique. Un spectacle 
aussi parfait que les tragédies de 
Racine a poussé Quinaull à 
créer un genre absolument dis- 
tinct de la tragédie dramatique, 
et c’est ainsi que la tragédie lyri- 
que française a vu le jour. Alors 
que la tragédie dramatique est 









* Costumes de Daniel Ogier pour les «■ Borêades». 


gèdîe classique, et nul n'en a 
donné la théorie de manière 
aussi frappante que Louis de 
Cahusac précisément, le libret- 
tiste des Borêades. ainsi qu'il 
ressort d'une étude récente et 
inédite que nous a aimablement 
communiquée Mme Catherine 
Kintzler ( l) . à qui les études ra- 
mistes doivent beaucoup ces 
dernières années. 

A l’origine était la tragédie 
grecque. Les compositeurs ita- 
liens du dix-septième siècle, en 
supprimant la danse et les 
chœurs, ont surchargé l'action, 
ce qui fait que leur opéra ne sc 
distingue pas nettement ni fon- 
damentalement du théâtre dru- 


destinée à ramener l'homme à 
lui-même pour le conduire à la 
méditation de ce qu'il est par 
l'effet de grossissement et de 
stylisation des passions, la tragé- 
die lyrique a pour objet de ravir 
et d'enchanter le spectateur en 
multipliant les effets d'artifice. 
Inutile, en effet , de redoubler la 
fonction du théâtre dramatique. 

Celui-ci cherchera ses sujets 
dans l'histoire, tandis que 
l’opéra puisera dans la fable, 
. domaine imaginaire qui se 
prête à toutes sortes d’arrange- 
ments et de spectacles -. Cahu- 
sac écrit lui-même ; - De là qu’il 
bâtissait sur le merveilleux. 


Quinault ouvrait sur son théâ- 
tre à tous les arts la carrière la 
plus étendue. La danse la plus 
composée, les miracles de ta 
peinture, les prodiges de la mé- 
canique. l’harmonie, la perspec- 
tive. l'optique . tout ce qui en un 
moi pouvait concourir à rendre 
sensibles aux yeux et à l’oreille 
les prestiges des arts et les 
charmes de la nature entrait rai- 
sonnablement dans un pareil 
plan et en devenait un acces- 
soire nécessaire. » Car il est 
bien entendu, et Rameau ne 
l'eût pas accepté autrement, que 
- l'ensemble, tout frivole qu’il 
puisse être, obéit à des règles, 
possède ses comvnances et de- 
mande à être pensé » . 

• Finalement, c’est à la poé- 
sie et à la musique que re\'ien- 
nent les tâches architectoniques 
de réunir, de cimenter et d’unir 
toute cette multiplicité, ce sont 
elles qui gouvernent l'opéra en 
lui donnant, l’une sa forme, 
l’autre sa coloration et son cli- 
mat. Poète et musicien se re- 
laient pour tirer au mieux les fi- 
celles de l'extraordinaire jeu 
d'illusions que constitue l’opéra 
français, dont chaque détail 
doit être ménagé. con\t noble- 
ment truqué, bref calculé pour 
produire l’effet attendu. On 
comprend alors que Rameau, 
grand intellectuel . grand techni- 
cien et grand artiste, ait eu la 
passion de cette forme esthéti- 
que. lui qui. selon son ami De- 
croix. rorts/déraif l'opéra 
comme un vaste tableau qui 
doit plaire d’abord par un sujet 
intéressant, ensuite par des op- 
positions. des contrastes, par la 
variété et V élégance dans les 
formes et mille nuances dans 
les couleurs. - 

Si nous nous préparons à 
écouter les opéras de Rameau 
tels qu’il les a conçus (en fonc- 
tion des règles de son époque et 
de son génie) et non pas tels que 
nous voudrions qu'ils fussent, 
nous pourrons enfin goûter 
I'* opéra de l’enchantement » 
l’esprit libre et le cœur en fêle. 

1 1) Catherine Kintzler. Louis de 
Cahusac. librettiste des • Btt- 
réades - et théoricien de l'enchan- 
tement. 





15 Juillet- 3 Août 1982 

Le Festival et Radio-France présentent 


Opéras 



Festival International d'Art Lyrique 
et de Musique d'Aix-en-Provence 


Théâtre de rArchevéché/21 h 15 - 15, 18. 22, 26, 31 Juillet, 3 Août 

La flûte enchantée - Nouvelle production 
Wolfgang Amadeus Mozart 

Direction musicale : Théodor Guschlbauer. Mise en scène : Ludan Pfrrtifié 

Décors et costumes : Racla et Miruna Boruzfiscu 

Edita Gnjbercrva (15, 18, 22) Hruba Freiberger (26, 31, 3] Judith Biegen, 

Refaecca Littig, Mary Mac Laughtin, Anne Salvan, Gertmcf Oertel 

Ertand Hagegard, Stephen Dickson, Robert Lloyd, Steven Cote, John Tomlinson, 

Laurence Date, Antoine David, Jean-Louis Depoïl, Tôlzer Knabenchor 

Nouvel Orchestre Philharmonique, Chœurs de Radio-France 

Coproduction avec te Teatro Regro de Turin et l'Opéra de Lyon 


place des Quatre Dauphins/27 h 15 - 77, 20, 23, 25, 29 Juillet 

Le turc en Italie - Nouvelle production 
Gioacchîno Rossini 

Direction musicale : Maunrio Arena. Mise en scène : Jean-Louis Thamin 
Décors et costumes : Jacques Noël 

. Michèle. Lagrange, Marilyn Schnûege, Paolo Montarsolo, Domenico Trimarchi, 
Knut Skram, Paolo Barbacirû, Robert Andrecozï 
Nouvel Orchestre P hü harm oniqu e. Chœurs de Radio-France 
Coproduction avec 


.Théâtre de l'Arohevôché/21 h 75 - 21 , 24. 28, 30 Juillet, 2 Août 

Les Borêades - Création mondiale 
Jean-Philippe Rameau 

avec ^autorisation des Editions Sri! et de (a Bibliothèque Nationale 
Direction musicale : John Eliot Gardiner. Mise en scène : Jean-Louis Martinoty 
Chorégraphie : Catherine Turocy. Décors et costumes : Daniel Ogier 
Jermifer Smith. Anne- Ma rie Rodde, Sophie Boulin, Martine -March 
. Philip Langridge, John Alér, Jean -Philippe Laf ont, Gilles Cachemaille, 

François Le Roux, Stephen Yalcoe 

Engfisb Baroque Sokxsts - Monteverdi Choir - New-York Baroque Dance company 
Coproduction avec l'Opéra de Lyon ; - 


Spectacles en coproduction avec le Centre Acanthes 


Théâtre du Casino - Abc-Thermal 
19 Juütet/21 h 15 - 21, 22 Juîltet/18-h 

DîeU - Pierre Henry 
Action de voix, de gestes; de sons 
d'après « Dieu » de.Vfctbr Hugo 
Spectacle musical joué par J,-Pauf Parié 


Parc Jourdan - 25 Juilieî/21 h 15 
Bi collaboration avec « La Danse à Abc » 
Création Maurice Béjart 

L 'art sans fa barre 

eh collaboration avec Pierre Henry 

Mudra Afrique* Sytvio Guafda 


Concerts 


Cloître Saint-Louis - 16 Juiltet/21 h 30 

Mozart 

Symphonie n° 33 en si bémol K. 319 
Concerto pour forte piano 72 en te majeur K. 414 
Concerto pour forte piano n a 14 en mi bémed K. 449 
Petite musique de nuit K. S2S 
Direction : John Eliot Gardiner 
Soliste : Malcolm Bïlson. forte piano 
Engteh Baroque Soloîsts 

Cathédrale Saint- Sauveur - 18 Juillet/ 18 h 

Dvorak 

Requiem Opus 89 

Orchestre National de Roumanie 

Chœur Philharmonique Slovaque 

Cloître Saint- Louis - 22 Juillet/21 h 30 

Orchestre des Jeunes de la 
Communauté Européenne 

Strauss : Une vie de héros - Opus 40 
Beethomi: La symphonie hérohjuen 0 3 -Opus 35 
Direction : Sir Georg Solti 

Cathédrale Saint-Sauveur - 25 Juillet/ 18 h 

Monteverdi 

Vêpres Vénitiennes de la Vierge 

Direction ; John 0»t Gardiner 

Engfish Baroque SDloists - Monteverdi Choir 


Cloître Saint-Louis - 27 Juillet/21 h 30 

Berlioz - Mozart - Haydn 

Les nuits d’été - Symphonie n° 21 K. 134 
Symphonie n° 101 en ré majeur " Thodoge ' 
Direction : Charles Durait 
Sofiste : Jessye Norman 
Nouvel Orchestre Philharmonique 


Cloître Saint-Louis - 29 Juillet/21 h 30 

Haende ! 

Oratorio : Hercules 

Direction : John Eliot Gardiner 

Jennifer Smith- Sarah Walker -Catherine Dentey 

Anthony Rolfe Johnson - John Tomlinson 

English Baroque Soioists - Monteverdi Choir 

Cathédrale Saint-Sauveur - I e ' Août/ 18 h 

Haydn 

Symphonie n° 48 en ut majeur 
Theresienmesse n° 12 en si bémol 
Direction : John Eliot Gardiner 
Judith Biegen - Anne-Marie Owens 
Anthony Rolfe Johnson » Robert Lloyd 
Engüsh Baroque Soioists - Monteverdi Choir 


Cloître Saint-Louis - 1 er Août/21 h 30 

Nouvel Orchestre 
Philharmonique 

Le tombeau de Couperin de Ravel 
Peiiéas et Méêsande de Fauré 
Sinfonietta de Poulenc 
Carnaval d’Aix de Mèhaud 
Direction : Luis Garcia Navarre. 

Une heure avec ... 

Cloître Saint-Sauveur/ 18 h 
16 Juillet : Les élèves 
du Cours d'interprétation 

20 Juillet : Rebecca Littig 

21 Juillet : Michèle Lagrange 

22 Juillet : Paolo Barbacini 

23 Juillet : Marris Martin, 

Lauréat du Concours de Paris 

24 Juillet : Marilyn Schnvegg 

26 Juillet : Jennifer Smith 

27 Juillet : John Ater 

28 Juillet : Judith Biegen 

29 Juillet : Ertand Hagegard 
31 Juillet : Anne-Marie Rodde 
Piano : Lawrence Skrobacs 

Cinéma Le Cézanne - 16 Juillet au 3 Août 

Films d'Opéra 

présentation organisée par le Festival 
de films d'opéras récemment s produits 
Envoi en juin du programme sur demande 


Location 


PAR CORRESPONDANCE 

Adressez vos réservations accompagnées du règlement 
par chèque ou C.C.P. è l'ordre du Festival et d'une enveloppe 
affranchie au tarif recommandé et ponant votre adresse 
Festival Ancien Palais Archevêché 13100 Aix-en-Provence 
PAR TÉLÉPHONE 1421 23.37.81 
Billets envoyés dès réception du paiement 


PRIX DES PLACES 

OPÉRAS : Las Borêades, La flûte enchantée : 100 F, 250 F, 350 F 
Le turc en Italie : 120 F - Dieu : 50 F. 

CONCERTS : Dvorak, Monteverdi, Haydn (1« r Août! : 70 F, 
100 F, 140 F - Mozart, Strauss/Beethoven (22), Haendel, 
Nouvel Orchestre Philharmonique : 70 F, 120 F 
Bertïoz/Haydn ; 100 F, 200 F - 1 heure avec : 40 F 
L'art sans te barre : 70 F 


I Dépliant sur demande 

i Envoi gratuit sur simple demande du dépliant programme 
| (comportant un bulletin de location) à adresser à : 

• Service Location, Ancien Palais de l'Archevêché 13100 
I Aix-en-Provence. TéL: (42) 23.37.81 


Prénom 


Adresse 


Code Postal 
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LA MISE EN ŒUVRE DES MESURES ACCOMPAGNEMENT 


Le blocage des prix se fera toutes taxes comprises! 12 rencontre des partenaires sociaux 


Le blocage des pris se fera 
tontes taxes comprises et non 
hors taxes. Cette décision a été 
prise par je gouvernement après 
bien des hésitations <1 ». Elle est 
la conséquence d'une autre déci- 
sion importante qui devait être 
annoncée à l’Issue du conseil des 
minis tres du mercredi 16 Juin : le 
report de l'opération TVA. pré- 
vue pour te I ,r juillet Si en effet 
celle-ci s'appliquait normalement, 
tes commerçants ou tes presta- 
taires de services vendant des 
produits ou des services dont le 
taux passe de 17,6 à 18.6 % n'au- 
raient pas le droit de répercuter 
cette hausse fiscale dans leurs 
prix. De même serai t— 11 difficile 
d'obliger les commerçants en 
produits alimentaires à baisser 
leurs prix pour traduire le passage 
du taux de 7 à 5.5 %. 

Cette taxation toutes taxes 
comprises est l'un des éléments 
nouveaux apportés par la publica- 
tion des arretés de blocage au 
Bulletin officiel des services des 
•prix daté du mercredi 16 juin. 

Outre les trois arrêtés généraux 


- Viande : on pestent au sys- 
tème antérieur à la liberté des 
pnx. Les marges sont limitées 
en valeur absolue (6 F par kilo, 
TTC.) 


fSb *■ de la premte-’ "ace-J 


bloquant tes prix aux stades de la 
production, ou gros, à l'importa- 


tion et au détail, bloquant les 
tarifs des services et tes clauses 
de révision des marchés privés et 
publics, quatorze arrêtés concer- 
nent des produits ou des. familles 
de produits particuliers. 

— Fruits et légumes : au stade 
du gros, les marges moyennes 
sont bloquées à leur niveau de 
I960 ou 1981. Au détail, sont créés 
des coefficients multiplicateurs 
(1.50 en général 1.35 pour les 
pommes de terre en vrac. 1.38 
pour les pommes de terre condi- 
tionnées. ces coefficients étant 
calculés T. VA. comprise). 


Pour te poulet est institué on 
coefficient multiplicateur 

— Lait, beurre et fromage : 
tes marges sont taxées mais avec 
une limite en valeur absolue <0.27 
centime hors taxes par litre pour 
le ialt pasteurisé. 022 pour le 
stérilité. 0.15 centime l'unité hors 
taxes pour les oeufs, 2.48 F par 
kilo hors taxes pour te beurre). 

— Poisson : on revient au ré- 
gime conventionnel Les commer- 
çants seront obligés de présenter 
à la vente un certain nombre de 
poissons à des prix déterminés. 

— Jambon et épaule : on re- 
vient là aussi au régime antérieur 
(coefficient de marge avec un 
prix maximum à ne pas dépas- 
serl. 

— Vins : les marges sont blo- 
quées en valeur relative. 

— Farine, semoule, céréales : 
les prix de vente au détail sont 
bloqués Jusqu'au 31 Juillet. 

D'une façon générale les indus- 
triels pourront sortir du blocage 1 
des prix en signant avec le gou- 
vernement des accords de régu- 
lation. La date à partir de 
laquelle cette sortie sera possible 
n’est pas encore précisée, mais les 
premiers accords pourraient être 
conclus dès juillet. La sortie du 
blocage par accords de régulation 
sera plus lente pour le commerce 
et surtout pour les services. 


Quelle position adoptera dans 
ces conditions la CGT ors de 
la réunion du 17 juin ? Bd. Kra- 
sucki s'est montre pruaent en 
déclarant que la C.G.T «n'afeen- 
dait pas la facilité » et en indi- 
quant à propos des mesures gou- 
vernementales «ce n'est pas tout 
blanc ou tout noir, c’est tout autre 
chose ». Reste que le dirigeant 
cégétiste s’est appuyé sur tes tra- 
vaux du congrès pour affirmer 
que * la baisse du pouvoir 
d’achat des travailleurs n'est pas 
acceptée ». w 

Le décor est ainsi planté. Il ne 
reste plus qu'à frapper les trois 
coups. Le rôle de M Mauroy n'est 
pas le plus simple 
Face a ces attitudes négatives 
de certains syndicats, quel peut 
être le comportement du gouver- 
nement ? Après avoir présenté 
une série de projets de loi qui 
donnent aux syndicats 1e pouvoir 
mais aussi la responsabilité d'in- 
tervenir davantage sur le terrain 
économique, le premier ministre 
souhaite que les confédérations 


fassent preuve auwài de responsa- 
bilité quand sonne l’heure de ta 
rigueur. D'où l'essai dn gouverne- 
ment de bloquer les salaires par 
simple recommandation, quitte a 
étoffer ce terme d'un qualificatif 
plus rigoureux et à parler d'une 
ardente on impérieuse obligation. 


LES AGRICULTEURS CRAI6H0IT UNE NOUVBlï BAISSE 
DE LEURS REVENUS 


Mal® un tel essai — l'appel à 
une coopération responsable des 
syndicats — s'avère difficile a 
transformer, en raison notam- 
ment du rôle de la C.G.T. Cette 
organisation, si elle ne veut ni 
cautionner le blocage ni trop 
gêner ]e gouvernement, pourrait 
souhaiter qu’on ouvre le para- 
plaie. c’est-à-dire faire en sorte 
que le gouvernement «porte .e 
chapeau » en faisant voter 
une loi suspendant provisoirement 
celle du 11 février 1950 Les syn- 
dicats refusant de répondre à la 
question de confiance que 
M. Mauroy leur pose. U resterait 
alors au premier ministre à -a 
poser attx parlementaires. Epreuve 
difficile quand on sait l’apposition 
viscérale des dépotés socialistes 
au blocage des salaires. 


La dévaluation du franc et : ses . 
conséquences ont été au centre 
des discussions de la conférence 
annuelle agricole dont c'était, le 
mardi 15 Juin, la première phase. 

Cette rencontre a en lieu en 
ministère de l’agriculture sous la 
présidence de Mme Cresson. Tou s 
tes syndicats qui y étaient repré- 
sentés ont réclamé — vaine- 
ment — la dévaluation du « franc 
vert ». Le go u vernement a cepen- 
dant réclamé à Bruxelles -une 
telle dévaluation pour le porc et 
pour te mouton (voir d-contreh - . 

Tontes les organisations ' agri- 
coles ont été très critiques, elles 
craignent une nouvelle baisse du 
revenu des agriculteurs en raison 
de la hausse du prix du fOel et 
des autres produits énergétiques. 
Elles s'attendent aussi' & rencon- 
trer de plus grandes difficultés 


. Mme cresson a parié de « guer- 
re économique * pour évoquer & 
situation dans laquelle ee trouvé" 
le pays aujourd'hui. « Dons Ta pé- 
riode ditfteüe que. noos devons 
passer il serait fou ^augmenter 
les prix agricoles s; à précisé lè 
ministre. Toutefois rite «3t c dâ- 
posèe à s’entretenir. aiisst souvent 
mut nécessaire avec les organisa* 
lions professiOTtneïïes pour faire' 
face usx problèmes Qui se posera 
raient à tel m tel secteur, x - 


■Qoant à la conférence propre- 
ment dit», elle a permis d'aborder, 
trois th èxncs (1 es coQts de produc- 
tion, te financement etla. connais- - 
sauce du revenu J tant en .restant., 
au niveau des principes. , 


pour exporter, en direction de 
l'Allemagne fédérale, plus parti- 
culièrement. des productions agro- 
alimentaires. ' 


M. Gufllaame, président dé “te. 
FJLS-KA . a. esti mé que « ta pre- 
mière phase de la conférence- 
n'apporte t mdttionneUemçnt: dp- . 
. ame décision concrète. Tout se 
jouera lors de la seconde pJurée 
le 9 fudlet à Matignon *. 


• LES COMITES D'ACTION 
REPUBLICAINE expriment « leur 
inquiétude devant l’attitude des 
socialistes, qui continuent de 
dilapider en pure perte Forg ent 
des Français- [Leurs] atermoie- 
ments inutiles font tondre nos 
réserves en devises au rythme de 


plusieurs milliards par mois. Par 
leur laxisme, les socialistes bra- 
dent la France *>■ 


(I) Mous avions annoncé dans 
nos éditions d’hier un blocage 
hors taxes. 


US ASSOCIATIONS DE CONSOMMATEURS 
S'INQUIETENT DE IA SORTIE DE L'OPÉRATION 


• LUN AF soutient tout effort 
de lutte contre ('Inflation et le 
chômage : « Les mesures que 
vient de prendre te gouverne- 
ment étaient inéluctables, déclare 
ITJNAF Les décisions monétaires 
consacrent une réalité : la France 
s'épuisait à lutter contre les 


conséquences de la spéculation 
internationale qu'entraînait la 
dégradation accélérée de sa mon- 
naie. Les décisions sur les pnx et 
sur les revenus qui doivent néces- 
sairement accompagner les mesu- 
res monétaires suffiront - elles 
pour amener le taux d’intlatton 
vers des limites économiquement 
et socialement moins malsai- 
nes? (...) 

» Parce que ce sont les familles 
nombreuses et les titulaires de 
bas revenus qui sont les plus i 
vulnérables aux conséquences 1 
conjuguées de l’inflation et du i 
chômage. FUnion nationale des , 
associations familiales souhaite 
que les mesures qui vont prises 
portent leur plein effet » 


le gel m mmmwmm 


SUSCITE DE NOMBREUSE PROTESTAT^* 


Après l'annonce des mesures de 
blocage des prix' et des salaires, 
tes organisations professlbreneltes 
des médecins réclament l'applica- 
tion des hausses d’honoraires ac- 
ceptées par le gouvernement . 1e 
11 juin. Au 1 er juillet, la consul- 
tation du généraliste devait pas- 
ser de 55 â 60 francs, et sa visite 
de 71 à 75 francs. 


slon s'est - entendu confirmer le 
blocage' des honoraires médicaux. 
•La CSMP. e décidé de réunir son 
bareaà. te 16 Juin. afin.de définir 
les actions A veni r et d’organiser 
ce même jour une tournée d'in- 
formation en fhveùr'trttn vplan 
de sauvetage d'urgence'» dont le 


principe avait été- décidé avant 
S'annonce du blocage . 


Male cet avenant tarifaire est 
remis en cause Reçu a Matignon 
le 15 juin, 1e docteur Beoupèze, 
président, de la Confédération des 
syndicats médicaux français, prin- 
cipale organisation de La prof es- 


l’annonce duv blocage. . 

La Fédération des médecins de 
France, antre signataire de l'ave--' 
nant,.à fait savoir que. si cet ave- 
nant était .«pair aventure» sou- 
mis au b rosage. Tes revenus 
stagneraient depuis luin 1981. 


Une réunion extraordinaire du 
Comité national de la consomma- 
tion s’est tenue mardi 15 juin, et 
Mme Catherine Lalumlère. mi- 
nistre de la consommation, a 
sollicité l'avis de dix-sept asso- 
ciations de consommateurs. Pen- 
dant la période de blocage, cel- 
les-ci souhaitent être renseignées 
périodiquement sur tes relevée de 
prix et sur les infractions ; de 
plus, des comités de liaison 
départementaux pourraient être 
constitués entre organisations 
pour mettre en commun leurs 
observations et les réclamations 
reçues. 

Pour la sortie du blocage, les 
associations demandent une 
réforme do Comité national des 
prix (où les consommateurs occu- 


pent trois des vingt-neuf sièges), 
la mise en place du plus grand 
nombre poæible de centres d'in- 
formation sur les prix (dont la 
création est envisagée depuis plu- 
sieurs mois). 

Une opération de blocage des 


prix, si elle veut être efficace, 
nécessite la participation de nom- 
breux effectifs de contrôleurs- 
Une telle opération est menée 
en deux temps. Dans une pre- 
mière phase, il 6'agifc de photo- 
graphier la situation grâce à on 
relevé de prix à la fois rapide et 
massif Commencé lundi 14 Juin 
et s’étalant sur une dizaine de 
Jours, ce relevé doit permettre 
d'évaluer le niveau général des 
prix au moment où le blocage 
débute, c’est-à-dire au vendredi 
11 Juin. i 

La seconde phase, celle de la 
vérification proprement dite, est 
plus progressive. Les agents de 
contrôle vérifieront sur un échan- 
tillon de relevés, à partir du mois 
de juillet, qu’aucun dépassement 
n’a été effectué. Cette méthode 
semble Jusqu’à maintenant assez 
efficace : pendant le blocage des 
prix des services et de quelques 
produits alimentaires, en octobre 
J98Z, 8 Ta d’infractions avalent 
été signalés. 


L.E CONGRES DE LK-UE 


La C.G.T. hausse le ton en marquant son opposition au blocage des salaires 


Lille. — Les décisions gou- 
vernementales prises pour 
accompagner la dévaluation 
dn franc risquent d’amener 
la C.G.T. h fixer les limites 
du soutien critique qu'elle est 
disposée 4 accorder au pou- 
voir. Alors que la centrale 
était d’abord apparue discrète 
dans ses réactions. la troi- 
sième journée des travaux du 
congrès de Lille a fait appa- 
raître une opposition crois- 
sante à l'austérité et un ferme 
refus de tout blocage des 
salaires. 


De notre envoyé spécîat 


redressées et que la CXxJT. loue 
son rôle. » 

L’ancien secrétaire de la C.G.T. 
a présenté avec habileté un 
condensé de ses analyses sur les 
difficultés du mouvement syndi- 
cal et de sa centrale, considérant 
que celle-ci a «assez largement 
manqué la syndicalisation et mal 
compris la situation et les lattes 
des OS. à la chaîne ». et qu'elle 
ne doit pas « manquer aujourd'hui 
2e rendez-vous des mutations en- 
gendrées par les nouvelles techno- 
logie ». Pour M. Moynot. n il y a, 
hélas ! un lien entre les positions 


Le gel des dividendes soulève 
des problèmes juridiques et techniques 


Ce n’est que te 17 juin au 
matin que M Krasocki. concluant 
les débats sur le rapport général, 
précisera la position de la confé- 
dération. Mais 1e 15 juin on est 
entré dans te vif du sujet. 


prises par la confédération sur la 
Pologne et le manque de démo- 
cratie dans la C.G.T.*. Plaidant 
pour un renouveau syndical U n'a 

pas hésité à aller à contre- '•curant 

du congrès en expliquant que 
« certaines formes ctaustérité sont 
nécessaires pour sortir de la crise, 
non pas pour la gérer mais pour 
faire aboutir les transformations 
profondes de l’économie et de la 
société ». Sifflé sur ce point, 
M. Moynot l'a été de nouveau 
quand fl a jugé que « la sensibilité 
de la CFJ).T. noue a souvent 
beaucoup apporté». 

Ce n'est cependant pas te débat 


Annonçant une modération de 
l'évolution nominale des revenus, 
te gouvernement a englobé dans 
le dispositif les dividendes dis- 
tribués par les sociétés et qui 
feraient l'objet d’un blocage tem- 
poraire jusqu'au 31 octobre. 

Un précédent était déjà inter- 
venu â "automne 1976 lorsque 
M. Barre avait formulé une 
recommandation visant à limiter 
â 6.5 % l’augmentation des divi- 
dendes. Cette recommandation qui 
ne s'appliquait qu'aux dividendes 
de l'exercice 1976 et dont 1e paie- 
ment ne devait donc Intervenir 
que neuf mois plus tard, â l'été 
1977, avait été acceptée par l'en- 
semble des sociétés françaises. 

A présent. 11 ne s'agit plus d'une 
recommandation mais d’une déci- 
sion dont l'application doit Inter- 
venir alors que tes sociétés æ 
trouvent dans trois sltuatious 
différentes. Soit elles ont déjà 
tenu leur assemblée annuelle, voté 
1e niveau du dividende dont le 
montant a été versé aux action- 


naires. soit le vote seul est inter- 
venu. soit, enfin, les firmes visées 
n'ont pas encore tenu leur réunion 
annuelle, ce qui est le cas de 
50 % des sociétés françaises à 
cette période de ['année. 


U sera donc difficile aux pou- 
voirs publics de Taire appliquer 
une décision unilatérale qui 
impliquerait un traitement diffé- 
rent pour les actionnaires selon 
le cas dans lequel Us se trouvent. 


La journée a été marquée par 
toute une série d'événements, 
Aa lendemain de l’incident dont 
ont été victimes Mme Lambert 
et M. BuW. l'Intervention de 
M. Jean-Louis Moynot. lui aœsl 
ancien membre du bureau confé- 
déral et ancien responsable du 


secteur économique, était très 
attendue Elle a été écoutée dans 
un lourd silence, interrompu seu- 
lement â deux reprises par quel- 
ques sif fiels, l’orateur bénéficiant 
exceptionnellement du double du 
temps de parole imparti A chacun, 
soit vingt minutes. « Non seule- 
ment l'orientation d’ensemble du 
quarantième congrès a été inflé- 
chie et réduite au plus extrême 
schématisme. a-t-U dit, mais te 
débat a été bloqué dans la C.G.T. 
et ceux qui ont tenté au moins 
de le maintenir entre 1979 et 1991 
ont été rejetés (—)■ Cette critique, 
même sévère, n’est pas du tout 
contre la CjG.T. C" est une néces- 
sité pour que les méthodes soient 


Autant de problèmes auxquels 
se trou ve confronté le gouverne- 
ment sans avoir imagine de solu- 
tion pour l'instant, puisque au- 
cune précision n'avait encore été 
apportée mercredi matin sur ce 
blocage éventuel des dividendes 
dont la distribution devait repré- 
senter quelque 10.8 milliards de 
francs cette année, un montant 
en progression de 4.4 % seule- 
ment sur l'année précédente en 
raison des résultats négatifs 
annoncés par de nombreuses 
sociétés. — S. M. 


sur l'imité d'action, qn'fl appelle 
de ses vceux dans 1e pluralisme et 
le respect des différences, que 
M. Moynot a relancé. C’est celui 
sur l’austérité. Une heure après 
lui M. Sainjoa. secrétaire général 
de la fédération de la métallurgie. 


après avoir plaidé pour « un essor 
sans précédent de la démocratie », 


sans précédent de ta démocratie », 
lançait : s Nous le disons avec 
netteté, le mot. austérité, et der- 
rière ce mot son contenu, ren- 
contre et rencontrera notre oppo- 
sition et notre combat. » Au nom 
de Puni on départementale des 
Alpea-Marltimes, KL Poirier, évo- 
quant l'idée de nouvelle solidarité 
qui laisse entiers les profita, se 


A BRUXELLES 


La France demande une dévaluation du franc vert 


pour le porc et le mouton 


Les nouveaux montants 
compensatoires découlant des 
réajustements monétaires du 


12 juin ont été publiés le 15 Juin 
à Bruxelles par le comité de 
gestion. 

Trois pays ont demandé une 
dévaluation de leurs taux verts 
afin d’éviter l'introduction de 
montants compensatoires négatifs 
qui jouent comme une taxe à 
l'exportation et une prime à l’im- 
portation Ce sont la Grèce. le 
Danemark e t l'Irlande La 
France a demandé elle aussi une 
dévaluation du franc vert, mais 
uniquement pour le porc et le 
mouton. Le Conseil devra se pro- 
noncer sur ces requêtes. 

Les nouveaux montants compen- 
satoires ainsi définis sont les sui- 
vants : 

Eta RJ A-, les M.C.M. pansent — 
le 16 Juin — de + 5,1 ** + 8.4 % 
pour te boeuf, le lait et tes produits 
transformés et de 4 8 % â 


■f 113 7o pour les autres produite: 

Aux Pays-Bas les M.C.M. pas- 
sent de + 3 Tv â + 5v4 <5- pour le 
bceuf le lait et les produite trans- 
formés etde-f-4%à+7.3% 
pour tes autres produits -, 

En Belgique Les montante 
compensatoires passent de — 2,5 % 
à - 3.2 Te ; 

Au Luxembourg et en France, 
île seront de — 55 un chiffre 
un peu supérieur à ce que nous 
laissions entendre (le Monde du 
15 juin), les mouvements moné- 
taires du 12 juin se traduisant par 
un relèvement de l'ECU de 0.6 %. 

En ce qui concerne les montants 
compensatoires pour l'Italie et te 
Grande-Bretagne Ils ne seront 
calculés aue le 16 juin. 

Pour Tes agriculteurs français 
ces montants compensatoires 
négatifs suppriment le bénéfice 
commercial qu'ils auraient pu 
tirer â l'exportation de la déva* 
luation du franc. 



de propriété 


analysée 

et commentée 

par Antoine BROCCA 


faisait applaudir en . a ffir mant 
que « le congrès, ne soumit accep- 
ter le gel des salaires, lés patrons 
dament payer- »i - - - - 
Ce durcissement à l'égard du 
-plan Mauroy devait' aller ' en- 
s* amplifiant -au -far et à mesure 
des interventions. An nom de la 
commission exécutive Sortante, 
M. Jean Magxxiad&s montait A la 
tribune alors que son intervention ■ 
□'était pas initialement prévue. 
Estimant que la dévaluation est 
aussi le reflet des * insuffisances 
de raction gouvernementale ». fl 
a affirmé -de nouveau -que .e les' 
salaires n'ont aucune responsa- 
bilité dans F inflation ». ajoutant : 
v Nous disons avec beaucoup, de 
netteté qu’on ne luttera pas 
contre F inflation, qu'on ne déten- 
dra pas le franc m réduisant 
la progr e ssion raisonnée, .des 
salaires On ne combat p as le 
chômage et inflation en apla- 
tissant les salaires et en rédui- 
sant les prestation». Ce . serntt 
socialement injuste et économi- 
quement dangereux. » 
L'opposlfcian ■ cégétte&e aa hlo-. 
cage des salaires a encore monté 
d'un cran avec l’intervention de. 
KL Louis Vlan net. secrétaire, 
général de la Fédération des 
f.T.Tm membre du, bureau poéti- 
que du P.C- un homme qtti 
devrait occuper dès” responsabi- 
lités Impartantes .dans te prochain 
bureau confédéral. - S’exprimant 
au nom do l'ensemble des tnU- 
vailleurs des senteurs public^ -eb- 
nationallsô. M. Vlannet a déclaré 
que, « d èfles devaient- rester en ' 
réfat, ces décisions se tradui- 
raient par un recul sensible -du: 
pouvoir d’achat ». 

Four M Vlannet. encourager, 
voire accepter en l’état un tel 
dispositif, c'est c prendre le ris- 
que de relancer un véritable 
engrenage nocif .; austérité, baisse 
dè la consommation ç chômage,- 
inflation, c’est-à-dire Ttnaene de. 
râbfectif poursuivi: . Mais . c'est 
précisément - ce cyc le. ihfemqp-tà 
que les travailleurs ont condamné . 
la 20 ma i ». . ■ ' 

Est -ce à dire que cette opposi- 
tion au bktcagfe des salaires -va 
déboucher sur une action de mise 
en pièces dn dispositif gouverne- 
mental Impulsée parla Confédé- 
ration ? Ce n'est sans doute pas 
aussi net. La. CG.T. continue à. 
vouloir être un partenaire coopé- 
ratif du gouvernement. 

A la mi-journée, devant " lés 
Journalistes. , IL Knaaucfci -S'est 
montré prodent, déclarant -que .la 
C.G.T. * n’ attendait pas la faci- 


lite » et Indiquant A propos des 
mesures gouvernementales. : a Ce 
■m’est pas tout blanc- ou tout. noir. 
C’est autre chose. » Mais quelle 
que soit la volonté- dè modération 
.de. la centrale, IA" résistance au 
blocage des salaires paraît établie. 
Jusqu’à. quel .point V- 
. AÏdre que certains délégués fai- 
saient poindre quelques critiques 
ou Interrogations sur l'activité de 
■Ta centrale ; — . avec des réflexions 
amères sur Péchec électoral à 
Rensult- Billancourt — le rongrts . 
a ôté. marqué par deux, manlfes- . 
tâtions dtirianimlsme «Ton genre 
très différent. En fin de matinée, 
plusieurs centaines- de jeunes du 
■-Centre oonfédétal'.de . la jeunesse . 
soulevaient l’enthousia sm e des 
congressistes sur l’air •■du Chiffon 
.rouge En - Dn d’après - midi. 
M Tealdi. un journaliste de FR 3. 
.s’écartant an ^partie du texte pour 
. lequel ' le SJN J.-C.G.T. l’avait 

- mandaté, s’en prenait violemment 
.aux. Journalistes à -partir de la 
revue ülune pressé accusée- de dé- 
former tes positions dé te C.G.T. 
Nfitésitànt pas tul-m&me à se 
.dëoonsSdârar. C lança à ses 

: confrères : « Je nè suis pas fier- 
: r : de ■ posséder, la mime carte de 
presse que vous f » Cette inadmte- 
' r Bible- expression d’ intolérance et 
: de.. sectarisme devait déc haîn er, 
là encore. Fenthousiasme des 
oonçressistês. quL dressés sur leurs 
chaises, scandaient, ' au diapason 
du bureau confédéral -z «Lfflé- 
, ront '■ Finfomatûm f » Cette 
médiocre, intervention -est d'autant 
_plua mal venue que ce. même jour 
^le 1 comité de soutien desujounia^ 

• -Ufites- d ‘Antoinette, gpl, pour la 
plupart, sont -menacées de licen- 
ciemçnt pour . .« fautes grâces », 
exposait à là presse." en marge du 
congrès, Jès difficultés de son 
combat. « L'affaire d'Antoinette 
r est tm révélateur, disait- un-mem- 
■ bre dn coqçütd^ de soutien. Vivre 
cmtrement dans M CjG.T. doit 
.t., Stre maure possible. > Au 19 Juin, 

" - mille cerrt quatre- vingt-^üx algna- 
l . tures ont été recueillies pour les 

- : joumàBstea ttcén&és & Antoinette. 
M. TealdL est-il parmi les algna- 

• ' MICHEL' NOBLECOURT. 


■' •'■'ERRATUM' — gui* Ta foi 
-(Tune-., dépêche d'agence, nous 
avons indiqué dana l’article consa- 
cré - au congrès "de te C.G.t ; publié 
page 45 de vas éditions datées du 
16 juin,- que M Jean-Loolir-Mo’y- 
not avait quitté le congrès. B n’en 
•a rien été, nous signale- notre 
envoyé " Spécial Michel NObïëcourt. 


«Moins de deux ans après 
la promulgation da la k« 
Dubanchet, il est prédeux 
de disposer d'un guide 
de cette qualité pour son 
utilisation et 0 faut savoir gré 
à M. Antoine Brocca 
de nous l’avoirfoumL.» 


Vient de paraître 
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DE LA DEVALUATION I AFFAIRES 


SOCIAL 


Le Ç.N.P.F. entré deux stratégies Après me perte de 2,3 milliards Je francs en 1981 Selon le ministère du fravaBj U conflit chez Talbot 


D'avertissement solennel en cri de le difficulté qn*fl aurait à 

ne cesse de . défendr e l'e ntreprise valis pubUcs si l’on ne prenait’pas U COMPAGNIE PÉTROLIÈRE BRITANNIQUE B.P. 

a S a songe a se retirer de la pétrochimie 

présidence de l’organisation pa- liant lien qnH devait éviter de 

1ES2& JyïSFS „>£?, VZJSi? iSSSTXS^JlS^S tt t ^ compagnie pétrolière brttan- c’est moins sir. te complexe de 

petftes * «KW.BP. w-t^De. se .retirer de Grangemoutb (Ecosse). D’autre 


ne cesse de. défendre l'entreprise volts 
française qu*Ü juge menacée. Six au s 
moto- après son accwsstan à :1a On i 
présidence . de l’organisation pa- liant 
transte, . M. Gattaz est. bien «sa ; 


volts publics si l’on ne prenait pas 
au sérieux la grogne patronale. 
On n’ignoraft pas mm pins en 
haut Uea gnU devait éviter de 
«se foire tourner* par les repré- 


treprtoe. sans 
jouis- bksa - 


l’on sache ton- moyennes entreprises. 


em&onc &* «m Chemin faisant, ML Gattaz n’a | colossales 


la pétrochimie après les pertes part. BP aurait engagé desl 


prepw- oa cehri des pas fait que s’enhardir, il a branche 

antres. Cet nomme discret et nourri son dossier, n’ayant pas <194 milita 
affable.,, plus an fait de là de mal à comprendre les dirfl- de 245 mriii 


a colossales enregistrées dans cette négociations avec LCX, n* 1 de 
a branche tf activité en 1981 la chimie britannique, pour lui 
s <194 millions de livres, soit près revendre la part qu’elle détient 
- de 245 milliards de francs) ? Cer- dans Te vapoeraqueur de WJtron- 


5 urtès 9ne rencontraient ses pairs, tains dirigeants du groupe on-Teeside, dont tes deux groupes 
grise- Les succès qn^ obtint le per- auraient plaidé pour ce retrait en se partagent le capital & égalité. 


mise, est. parti arec on hazuticai __ 

de mo is les ao çfa Zl sftes «mt snadèrent du bien-fondé àe sa l’absenoë de toùTêspoir de redres- 
sa ptananr depuis Juin, quand S démarcha, an point qu’il n’bési- sentent à moyen terme Quoi qu’Ü 
STrata n e; en déce nttge 1981, dans te» pas, selon les circonstances, en soit, BP. s’apprête & procéder 
le fauteuil prés ide ntiel. & faire monter quelque peu les à de sérieuses coupes claires dans 

Son prédécesseur, ML ceyrac. enchères. 'Le de rn ier exemple en sa chimie, et son plan de restruc- 
n’a pu qu’attendre la relève pen- Ç 14 © concerne les lois Auroux turation devrait être très prochai- 
dant ces six mois; se boznaot à “ Qn4 le Cjfpp. réclamait tout cernent publié, 
constater ce qu’il aurait volon- d’abord an report d'application et La compagnie envisagerait déjà 
tiers appelé r étendue du désast re, dont ü de mande aujourd’hui la de procéder & plusieurs fenne- 
fl ne cachait pas son dépit de ^“speDslon. Eütre ces deux prises tores d’usines. Seraient coneer- 


mais aussi pour étudier avec lui. i 
les moyens d’échanger, dans un 
but de rationalisation, les intérêts 
que l’un et l’autre possèdent dans 
le P.V.C. et le polyéthylène 

Rien n’a encore filtré sur les 
intentions de BJP. à propos de ses 
installations françaises (usine de 
Wingles, Naphtachimie, rècem- 


trouver devant hrl un président ^ 7 « en te réajuste- nés : runlté pétrochimique de ment rachetée & Rhône-Poulenc) 

de la République parfaitement S*®*» monétaire dn 12 juin, et Baglan-Bay, située au sud du Mais un fait est certain : c’est 

eodalfcte quand il espérait ren- extraordliiaire^ du pays de GaUea qui D’est pas au moins d'an bon tiers de sa 

contrer un sodal-démocrate. w cours de laquelle le reliée & Péthylèooduc du groupe. 

Port de ses habttudeR et de am ? r ^ den î_î ïu J 86 la fabrique de Barry (près de 

principes! son euooesaeur a uS ^^ e # aDtre ^f^. q 2f 5 e * Taa ! x ~ Cardiff), au moins une des deux 

comaéMwdtôfc tedS^vS i jer fen ne «* , xésàbL Non , lôS installations de production de 

cSrS ^sumrnte quU a avancés soient polyéthylène de Wilson - on - 

dcnt raiSl sa®* fmjfement. Mate fl y a eu de Teeside (Wiltshiie), enfin, mais 


ra^emoiee axwaordlnaire du Pays de Galles, qui D’est pas au moins d’un bon tiers de sa 
M mn« au cours de laquelle le reliée à Péthylèooduc du groupe, chimie (1452 million de livres de 
président du CJîP-F. ne pouvait la fabrique de Barry (près de chiffre d’affaires, soit 16.2 mil- 
gg e autrement que da se mon- Cardiff), au moins une des deux llards de francs), dont BR. veut 
trer ferme et résolu. Non que les installations de production de 

enMITMnt, no'll a ,, , . 


dont l’anrvirpn no sans xanaemenv. Mais u y a eu ae 

SSre de évidence une dramatisation 

guereoe mre le m de la <p« les circonstances ne ran- 


ge débarrasser avec, à la clé. lai 
suppression de plusieurs milliers 
d’emplois. — A. D. I 


Neuvième groupe indudriel allemand 

sàaftSKsara fl.E.G.-Telefunken fait appel a l’Etat 

<3attaa ^2S2 lames**». ^flure B de W ^le C d’»a^ m Al1 fa ®” J âe Æû.- de leur accorder un prêt d’un 

^* as ® sattal4 St plus surprenante que Telefunhen, neuvième groupe In- montant de 1 milliard de deutsche- 
reproché ôvoS^Sf d’mâ- ^ustriel d’ootre-Rhin, avec un marks <2,78 milliards de francs) 

reir naine d&£e lSSI dote et le toi éMf tTO d’af faires de 1A3 milliards g aux tends de Bavière. ; de 


voir qui n’avaft d’creffles que Cfiw 
pour tes syndicats et qui vfflpïï! 


de dentschemarks (42 milliards 
de francs), mai* aussi numéro 


Hesse, de Basse-Saxe et de Berlin- I 
Ouest de leur consentir un crédit I 


havcu’ «jr.j b n a-a w ujuu* Wûûi UIUUCUJ UC KUT WIlbCUblT UH CTCUiU 

dait an besoin tes patrons dont deux de l’électrotechnlque derrière de 4M millions de deutscbemarks 

cétoine étaient invitée A rendre Siemens, ne devrait r»s sombrer. £1.1 milliard de francs). La dé- 


. a icuiua V^MLiu-nln ■■ OJCUiCUO, «a otu s . mui t/ZCT. Xi,i MUUHfD 06 inuicsj, LA ae- 

j se ™ I ^ e Wen que Je P €lol l I ?Pf Actionnaires k 6D %du groupe, marche est inhabituelle, du moins 

prudent dp CJLP.P. ait averti ^ las grandes banques aHemandes celle effectuée auprès de l’Etat 

^^etOTent le président de te S*SSSi. c< î2? t ii TOat * mener & bien son allemand. Le gouvernement de 

République de cette agitation, et P* 411 d’aœaûussement, en lui ap- Bonn n’est en effet autorisé à 

Î25WÜS52LW portant 260 millions de deuscfe- soutenir financièrement une en- 

S™ “arta (*»3S mfllicns de francs) treprtee en difficulté que si de 

sous forme d’abandons de créan- rèeBes chances existent de la sau- 

MONNAIFÇ Sh. ^ outre - 168 toux «ftatè- ver. Le dossier est entre les mains 

iriV/fvfv/IfLj se sentant fort et sûr de lui que «rct* rm nn * ma a*; 


SS. «*- ®» outra, les taux cHaté- ver. Le dossier est entre les mains 
f? Jÿ J* 0 ? rét des prêts qui lui ont été des experts gouvernementaux. 

consentis seront abaissés, et oe Mais tout laisse à penser que tes 
^ Jusqu’à l’échéance du plan de banques pèseront de tout leur 
~ ^L,i. ^u'Tam'.T .^T red re ssement. Enfin, les banques poids pour faire aboutir cette 

SL,^. ^ débloqueront de nouveaux crédits demande. Ce sont au total cent 

SÎSÏST fL *2SL è AÆ.G.-Telefanken afin de lui mille emplois qui sont menacés 

, ~ a ° rL ,^ e3 donner les moyens financiers né- en 8.PA et vingt -quatre mille à 

entreprises quu prépare avec ceesalres pour mettre en place, l’étranger. 

^vi^OT^om te mote^de décem- dès ^ houvelles strucSres. 

are tçaognent de. son souci ae AÆ.G.-Telefunken doit sê trans- — 

présente r les choses so us an Jour former en holding, qui contrôlera 

m. PHIUPPE BOULIN 

VJfiSïWîsasa est nommé président 


“H52Ü. PSP. JSS? é * >lDel “ 40 % du capital de la seconde 

problèmes de crédits. On connaît filiale. 


. stabilité SnS <£ vjssn s 

DES PRfttCfPAlES DEVISES entreprises qu’fl prépare avec [ cessairerH 

Les pzbudpMa devises »*«nt xq^e dè s 1983, s 

LlZl4L!r-.-*cLr.: - T; are témoignent ae. son souci de ar(t-i>i 
îSf*, 4 présenter les choses scms an Jour 
dynamique. De même accorde-t-il 
en fia tous ses serins au dévèlcçipement r 

ds matinée eoniare 6,725* » zuzdz, ^ ^ golidarité intm^rortee. 

Avec création d'une commission tannioiieC 
***. w>ïl . cat ^ arbitrale pour régler les épineux 4n V % du 
te dentehnurk ^est inscrit à problèmes de crédits. On connaît f piay , 
2,7746 P snx notre RIkb contra aossi ses efforts pour awa i wr 
2,! J 5 Uf r ? B ? ‘ , , „ , concrétement la reconquête du Mais cè 

» t ZZ» C ‘°Î. te fl f Ca j marché Intérieur en fournissant Tp^ m* pas 

? g A23» n arra contre z^su mardi, ses adhérents des moyens d'in- A-EQ-TeJ 
JA prtKWant ite ra^sem tedemta. formation sans lesquels ils pour- très grave 
at voicKer, a. faffiqné que ira inter- raient Ignorer ce qui se fabrique m son 
venttans cfitetaéra tandl M Jmn autour d’eux. 839 miny 

te banau* centrale américaine Malheureusement, ces lnitlati- (jto mint 
■ma de fireinor la bum du dotjar ves reçoivent moins d’échos que endettezne 
avaient été «pen élevées», ajoutant les prises de positions solennelles oe dentsci 
qne eette action n’impUqnait pas et lès cris d’alarme. Tout ae passe de francs) 
de cbangameuc de poUClqne de la comme Si tes difficultés économi- 
patt des antort tÆs a méricain ea- La ques obligeaient ML Gattaz à se Pour et 
notion de « désordre » sur Ira mar- battre sur nn terrain qui n’est p** repartir d 
«hés des éhansra est «nue question tout à fait le sien. Les vrais geanin du 
do Jugement », a-t-D précisé, faisant réformes du C.NP.F. sont, de ce encore b& 


aussi ses efforts pour assurer 
concrètement la reconquête du 


M. PHIUPPE BOULIN 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DE CREUSOT-LOIRE 


jiinim m una.. ». le conseil d'administration de 

a re<x ? qliet f 011 Mais cette aide ne sera quand CreusoHAire a porté à sa nrè- 
mqrçhé J n tértea r en fourn issant même pas suffisante pour aider sidence M. Philippe Boulin, oui 
à ses adhérente des nx^ens d’in- A-S.G.-Tetefunken à surmonter 1a ItaJtwxparavSt^mSstrateur- 
formation sans lesquels Us pour- très grave crise qu’il traversa. En directeur général de la société. H 
ratent ignorer ce qui se fabrique 1981. son déficit s’est élevé à succède à M. Jeim S*Se5Tqm 
aï ï? , w. <ieux * * „ 639 millions de deutschemarka occupait cette fonction depuis 

Malheureusement, «s lnitlati- (1,7a milliard de francs) et 6on 1972. et oui. âsé de solxanSsix 


autour d’eux. 839 mllüa 

Malheureusement, ces lnitlati- (1,7s Tniin. 
vee reçoivent moins d’échos que endettemer 
les prises de positions solennelles de deutscb 
et lès cris d’alarme. Tout ae passe de francs), 
comme si tes difficultés économi- 
ques obligeaient M Gattaz à se Pour coi 


succède à M. Jean Forge ot, qui 
occupait cette fonction depuis 
1972, et qui. âgé de soixante-six 


endettement atteint 4,8 milliards ans. ne sollicitait pas le renou- 
de deutscbemarks 02.8 m i ll iards Tellement de son mandat. ML Por- 
de francs). geot, qui reste •administrateur, a 

Pour colmater la toÉcù« et *“- élU d ’ h S““«- 


oeu urtttwtz m se cour coiomcer tes oreenes et fNé es W25. ancien éléve de l’Ecole 
sur nn terrain qui n’est pas repartir d un bcc pied, les dlri- } poiytecb niqua et de 1 ■Ecole des mines 


aUnsfon an vocshle râteau donc le 
eouuaiEalQxié du sommet de Ver- 
sailles. 


fait, remises à plus tard. 

FRANÇOIS SIMON. 

mmmmmm rptonutté) mmmmm 


estiment avoir 
1,4 milliard de 


dentschemarks (3,9 milliards de 
francs) en plus. Ils ont donc de- 
mandé au gouvernement fédéral 


L'ARCHÉOLOGIE : MORT EN SURSIS ? 

A MM. LES MINISTRES DE LA CULTURE ET DE LA RECHERCHE 

Api* a vingt as» de total acras-dfiveloppaman.t, l'archéologie nationale rat en droit d’espérer 
enfin tes personnels et les moyens nécessaires à la protection et & la gestion eetentiflquas des 
archiva au sol. mission qm incombe principalement A la Sons-Direction de )‘Areb6o>og)* 
(ministère de ta culture). 

La destruction du patrimoine archéologique va en s” accélérant dn tait de l'aménagement 
du territoire, ne la. mstruscuretian des cœurs urbains et des travaux agricoles. Voce & des 
miniers d'engins de ter r ass e ment, la Sons-Direction de l'Archéologie ne peut aligner en moyenne 
plus d'un archéologue par département. Certes, la sauvegarde du patrimoine archéologique repose 
encore aujourd’hui sur un Important bénévolat, mala oelnl-d ne dispose al ân temps ni de la 
formation suffisante pour remplacer oa véritable service. Le fonctionnement de l’archéologie 
repose en outre pour une large part sur des personnel» hors statut employés dans des conditions 
de travail et de rémunération totalement Inacceptables. Nous rappelons que l'Intégration 
de cas ho»-«taaxt est Impérative. 

- Crédits d intervention et personnels de terrain à ta Sous-Direction de l’Archéologie relèvent 
d’ans enveloppe déléguée par te ministère de i» Beaberche à celui de la culture. On ne peut, 
d a n s le cas de oe service, raisonner en termes de croissance courante qui présupposent l’existence 
des effectué minime permettant de remplir globalement Je» missions définira par la tôt Les 
créerions ds postes nécessaires correspondent aux dotations initiales qui n'ont Jamais été assurées 
par les gouvernements précédente C'en pourquoi la progression en effectif de 10% en 1982. 
au Ueu des 4J % antérieurs, constitue un effort louable de te part du ministère de 1a Beoherche 
pour la Culture, mala reste pratiquement sans effets pour xxn service squelettique comme la 
Sous-Olreotloa de l’Archéologie La constitution d'un véritable service Public (au moins vingt 
personnes par région) représente une mesure extrêmement argente qu'12 faat envisager dés 
-aujourd'hui dans le cadra de la lu de programmation et d'orientation de la Recherche et de la 
Technologie et dans celui de la préparation de la lu de finances de 1988. 

La déceat ra l tos tl ou pourraiv-eüe représenter un moyen d'améliorer la situation f Certai- 
nement pas dans tes conditions actuelles de l’archéologie française. Comment et & qui seront 
attribués Ira nouveaux moyens régionaux, départementaux et mnnielpanx s'il n'existe aucun 
service publie pour assumer la sauvegarde et la mise en valeur des patrimoines archéologiques 
réglons nx ? De plus, aucune politique cohérente de recherche archéologique ne peut être mise 
en place indépendamment d'une programmation véritable, capable d’orienter te de coordonner 
tes initiatives locales et d» maîtriser la multiplicité des interventions. 

Le patrimoine archéaloRlqtie est une richesse culturelle g laquelle la Communauté Nationale 
est de plus en plue attach é e. Gettq richesse n'en pas Inépuisable : elle exige une approche 
•péemqua salon des sue de recherche bleu définis et d’importants moyens ds sas regarde 
«t de mise en valeur. L’étude de no* racines historiques et de a os origines est ane dimension 
çaentteOe des rechercha en Science» Humaines et Sociales. Nul chercheur, nul citoyen n'est 
Indifférent aujourd’hui A la disparition de pane entière des archives du sol L'inquiétude 
dm archéologues es de leux* multiples intertocuceuta est justifiée. Le J % du budget de L'Etat 
pour le ministère de la Culture doit contribuer de manière déterminante an redraseement de 
• r&rehé cTogiB uatiowtZa. Dans le ces spécifique de la Sous-Direction de l'Archéologie, fl est 
impératif que ce redressement soit décidé oonjomtemextt par la ministres de la Culture et de 
de la Retiunhe et.spit reconnu onmrpo une priorité, 

Faute de cens dteltioa commune, notre archéologie n’aura plue d’objet et notre pays plus 
aô nrtmoüe, 

U section FEM/SNATEC de la sous- direction de rarcfiâofogte (I) 

. 18, nie de te Haate^Cralx. 45800 Saint-Jean -de-Braye 

_ fl) Le présent encart est publié prfles as cxrncour» de personnels titulaires ou non de 
la Soas-JWracttDrt de fArohéoloffie, du CJT Jts. «z de ^Université qui ont apporté réquivalent 
des retenues tp/ü auraient été fauas n r tes satofras en cas de grève. 


de Parta, M. Boulon est entré dans 
1e groupe du Creuaot. comme ingé- 
nieur. en 1855. Après avoir gravi Tes 
échelons de la hiérarchie, U a été 
nommé directeur général de Creuaot- 
Loire en 1870 et membre du conseil 
d’administration de eette société en 
1076. U. Boulin occupa parallèle- 
ment des posta dans d'autres socié- 
tés ; cogérant de Framatome, fl est, 
en outre, administrateur de l'&gance 
Havas, de ta Compagnie générale des 
eaux et de la Shell française.) 


EXPEDITIONS. CIRCUITS 



Club Aventure 

27 , bd de Latour-Maubourp 
7S0D7 Paris -Tel. 555.02.31 

Ooccmenla’.ion sur cenwr.de 


Cours d’été. 

L’accent 

américain. 

USA. 

TANGU4GE 

Coumil 00 
International 
Educational 
Exchange. 

1» place de FOdéon 
750Q6 Paris -634J6J0 


If NOMBRE m DEMANDEURS 
D'EMPLOI S'EST ELEVE FIN 
MAI A 2005000, APRÈS 
CORRECTION DES VARIATIONS 
SAISONNIÈRES. 

Comme le laissaient prévoir les 
estimations provisoires publiées 
début juin per le ministère du 
travail 1e nombre des deman- 
deurs d’emploi inscrits fin mai 
à VAJSJPÆ. a dépassé le cap des 
deux millions, eu données corri- 
gées des variations saisonnières. 
Selon les statistiques définitives 
publiées le 16 juin par le minis- 
tère. ce nombre s'élève fin mal A 
deux millions ejug mille — soit 
une augmentation du chômage 
de 0,8 % en tua mois, et de 
15,4 5o par rapport à fin mai 1981. 

En données brutes, le nombre 
définitif des demandeurs d’em- 
ploi inscrits fis mai a été de 
188S300, enregistrant donc une 
baisse de 22 % par rapport à fin 
avril, mais une augmentation sur 
on an de 15.6 %. 

« La stagnation des offres d’em- 
ploi déposées à r AJVP£., obser- 
vée en avrü se confirme en. mai ». 
indique-t-on encore au ministère 
du travail. Après correction des 
variations saisonnières, le nom- 
bre des offres a néanmoins enre- 
gistré une progression de + 8.4 % 
entre mai 1981 et mai 1932. 

Parmi tes demandeurs d’emploi 
insrritj* aU COUTS du mois de niai 
(205200) 123100 avaient perdu 
un emploi salarié (soit un effec- 
tif en progression de 1.2 % en un 
an), parmi lesquels 62200 A la 
suite d'un non -renouvellement de 
contrat & durée déterminée 
(+ 15,7 % en on an) et 31900 
après on licenciement d’ordre éco- 
nomique (— 155 % en un an). 
18800 demandeurs étaient à la 
recherche d'un premier emploi 
<+ 19.7 %). 


LE MINISTRE DU TRAVAIL 
CONVOQUE UNE COMMISSION 
PARITAIRE DE CONCILIATION 
POUR SORTIR DE L'IMPASSE. 

Une manifestation de solidarité 
avec les grévistes de Talbot - 
Potssy est organisée le 16 juin 
à Paris, à 14 h. 30, devant le 
siège de Peugeot S.A, & l’appel 
de la C.G.T.. de la C-FLD.T-, et 
de diverses organlrations politi- 
ques et associations de gauche. 
La négociation est suspendue 
depuis le 15 Juin, le problème des 
salaires opposant la direction aux 
syndicats de l’entreprise, et ce 
plus particulièrement après la 
décision gouvernementale de blo- 
quer les revenus. 

Pour sortir ce conflit de l’im- 
passe. le ministre du travail 
devrait réunir le 17 Juin une com- 
mission paritaire de conciliation. 

Cette commission, demandée 
par la C.G.T. et la CM T, sera 
composée ae représentants patro- 
naux et syndicaux . extérieurs à 
l’entreprise. La CiSX.. qui n’est 
pas considérée comme organisa- 
tion représentative, n’y siégera 
pas. La présidence de la commis- 
sion sera assurée par M Claude 
Chetcuti, directeur régional du 
travail. La réunion de cette com- 
mission est. sur le plan légal, 
l’étape nécessaire avant la nomi- 
nation éventuelle d’un médiateur. 

• Déports en pré-retraite : 
plus des deux tiers des salariés 
ayant quitté la vie active en 1981 
ont bénéficié de régimes de pré- 
retraite. alors que moins de 18 % 
ont pris leur retraite à taux plein 
à l’âge normal, a précisé 1e minis- 
tère du travail dans une enquête 
à paraître dans le prochain nu- 
méro du Bulletin de statistiques. 
Cette enquête a été faite en 
novembre 138L par sondage au- 
près de trois mille six cent cin- 
quante-cinq établissements d’au 
moins dix salariés, dans le secteur 
privé. & l’exclusion donc de l'agri- 
culture et des services domes- 
tiques. 
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REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL aüE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d’une berline 305 Peugeot 82 

• Dans la limite de nos stocks disponibles. 

M. GÉRARD : 821-60-21 
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BRA2IL 

ELETROBRÂS—I POWER DISTRIBUTION PROJECT 
(LO AN No. 2138-BR) 

CELPA- COELCE - COSERM- CELPE - ENERSUL 

COMPANH1A AUXILIAR DE EMPRESAS ELÉTRfCAS 
BftAStLEIRAS fCAEES) 

NOTICE TO PROSPECTIVE SUPPLIE RS 

Contras Eiétricas do Paré SM - CELPA, CtompanMa da Eb a fe îda de- 
do Ceeré - COELCE, Companhia de Services Elétricos do Rio Grande 
do Norte - COSERN, Companhia de Etetriddade de Pamsnbuco - 
CELPE and Emprasa da Eoor^a Elétrfca de Mato Gros» do Sul S/A - 
ENERSUL. hâve obtained a Iran, No. 2138-BR.through Centrais Eié- 
tricas BradMras SIA - ELETROBRAS, fhxn I.B.R.D. (I mama t fc waf 
Bank Sx Reconstruction and Development), to cover part of their eteo- 
trical expansion progr a ms plereied for tfie yseis 1982 throuph 1S85L 

CELPA, COELCE, COSERN, CELPE and ENERSUL avili ittilto the 
services of Companhia Auxifisr de Emprasas Eiétricas Brsdtetos 
(CAEEB) in the procuransit of rolatsd matsriaJs and equipment. 

Durteg tha next 12 momhs, CELPA, COELCE. COSERN, CELPE 
and ENERSUL wül issue invitations for international . bkkSng for 
the suppfy of equipnnm; meteriate and servie» srouped as foHowst 

-■ ■ 

MtliUMIM 

ITEM ^ ^ Valus 

NUMBER MATERtAL DESCRIPTION (US$-Mniiûnl 

•01 Cabtes and Conductors, ACSB. ASC^ coppsr 6&3 

02 Imulated Cabtes and.Conductorsalumnuro 

and copper 1*5 

03 Power Transfomwrs (69/343 kV) 11.8 

04 CapBdtDts (G9/13B fcV) 3.7 

05 Instrument Transformer* {G9/13JJk\0 2.4 

06 DbtrjbutkMiTransfonners Isingleand three-phasa) 17.6 

07 Circuit Bieakere (69 kV) 6.4 

08 Disconnecting Switchas 169 IcVl 0.2 

09 Lightnirtg Arrëstws (69 and l3BfeVf Û.7 

10 Ractosers and Sectionafizara (13Æ kVt SX) 

1 1 Voltage Regulators (13Æ kV) 20 

12 Métal CtodSvntehgesr 1108 kVl 2,2 

13 Contrai Panels 0.8 

14 Watt-hour Meters 20.8 

15 Uve Une M aintena nce Equrpmant 1.5 

16 Equîpmant for Operation and 

Maintenance (Instruments) 73.6 

17 T eJecommunicatiora Equipnunt 12.2 

18 Tnâning Equipment (X3 

19 Matalic Structures for Transmission tirai 3.8 

20 Miscallaneous 5.1 

Suppliers and rr w n u fact u rari from World Bank meraber eountries, 
Tdwan and-Switzeriand who «Mi to ba inck id ad fat a mailing 40 
Tecdva invitations to partidpste fat die bidefing for the abovemen- 
tfornd items are requested to State in whïch hem or items they *» 
i n t m es te d by wrfting to the foilowtnfl address; flndqBOflng Loan Ito. 
2138-BR: 

Companhia AuxIRar de EmpresasBétrïcasBrasUohas— CAEEB 

An: Coordenador de Comptas 

Av. Rio Branoo. 135/139 andar 

Ceïxa Postal 883 

20040 — Rio de Janeiro— RJ 

BRA2IL 
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ÉTRANGER 


Au Portugal 


L'ESCUDO EST DÉVALUÉ DÉ 3,75 % 
m RAPPORT AU FRANC 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Le conseil des 
ministres portugais a décidé, le 
15 juin, de dévaluer L'escudo par 
rapport au franc français de 
3.75 %. Selon 1» autorités, cette 
mesure est due & l'importance, 
pour la balance des paiements du 
pays, des transferts des émigrés 
travaillant en France, ainsi que 
des devises laissées par les touris- 
tes au Portugal Elle vise aussi a 
améliorer la compétitivité sur les 
marchés extérieurs, notamment 
en France, un des principaux 


acheteurs de vins et de textiles 
portugais. 


Les mesures de réajustement 
monétaire décidées à Bruxelles 
n'ont pa« eu de conséquences au 
Portugal. l'escudo ayant maintenu 
sa parité car rapport aux antres 
monnaies européennes. Considé- 
rant les taux de change qui 
étalent en vigueur avant te 
13 juin, la dévaluation de l'escudo 
relativement au dollar s'élève A 
9.5 %. - 3 .R 


FAITS ET CHIFFRES 


Conjoncture 


# Le prix des matières pre- 
mières importées par la France — 
exprimé en devises — a baissé de 
1 % en mai (— 1.3 % pour le» 
matières premières alimentaires ; 

— 0,7 % pour les matières premiè- 
res industrielles). L'indice s’est 

établi a 114.4 (base 100 en 1978). 
Exprimé en francs, te prix des 
matières premières a diminué de 
4 To (respectivement — AA % et 

— 3.8 %), l’indice s'inscrivant à 
149,4 (base 100 en 1978). 


des régies publicitaires des socié- 
tés de programmes de la télévi- 
sion nationale. 


Enfuie 


• La production pétrolière du 
Nigeria atteint 1JS million de 
barüs par jour en juin, soit le 
double de ce qu’elle était trois 
mois auparavant. Ce niveau est 
aussi supérieur de 200000 barils 
r jour au quota défini par 
’OPEF pour Lagos. 


• One association des journa- 
listes de la mer. — Une Associa- 
tion des journalistes de ta mer 
Cl’Ajmer) vient d'être créée Son 
conseil d’administration est com- 
posé comme suit : président, 
Pierre Cherruau (Sud-Ouest) : 
vice-présidents. Jacqueline Mar- 
tin-Bagnaudez fia Nouvelle Revue 
maritime) et François Grasri- 
chard fie Mondé) ; trésorier. Do- 
minique Fennequln fie Marini. 
Jean -Pierre Cressard fie Figaro). 
Yves Gaubert (Associated Press 
La Rochelle). Philippe Gazier (le 
Nouvel économiste ). Dominique 
Lebrun (Neptune) et Pferre- 
Benri Marin (Europe 1) Adresse 

? rovisoLre. 33. rue de Greaefle 
5007 Paris 


fS 


Etranger 


• La livre turque a été déva- 
luée par rapport au dollar de 
2,1 % durant le week-end. puis 
de 1.2 % à nouveau le 15 juin. 
La devise américaine a ainsi été 
cotée à 160 livres, contre 15350 
une semaine plus tôt La livre 
turque: qui se trouve dans une 
situation proche du flottement 
permanent depuis 1980. a perdu 
17.3 % par rapport au dollar 
depuis le début de 1981. et 13 % 
par rapport au dentschemarfc. — 
(AgetO 


• Le conseil supérieur de 
T agence France - Presse vient 
d’être renouvelé. M. Etienne 
Burin des Rozïexs, ambassadeur 
de France, conseiller d’Etat est 
reconduit â la président* du 
conseil dent tes autres membres 
sont : M- Jean Rornay. conseiller 
à la Cour de cassation. Mme Mi- 
chèle Cotta, président - directeur 
général de Radio-France. M Pierre 
Archambault représentant du syn- 
dicat national de la presse quo- 
tidienne régionale, M. Roger 
Alexandre, représentant de la 
Fédération nationale de la presse 
française et M Pierre Marin, 
représentant de l’Union nationale 
des syndicats de journalistes. 


Social 


Presse 


• L'aide exceptionnelle de 
VEtat aux quotidiens nationaux 


à faibles ressources publicitaires, 
décidée en application du décret 
du 26 mais 1982. va bénéficier 
prochainement à La Croix. l'Hu- 
manité et Libération. 

Elle s’effectuera sur la base de 
0.1136 P par exemplaire vendu 
des trois publications au cours de 
l’année 1981. dont le tirage moyen 
n’a pas excédé 250000 exemplaires 
et la diffusion 150000 pendant 
l’exercice concerné et dont tes 
recettes de publicité ont repré- 
senté moins de 25 % de leurs 
recettes totales. 

L’aide accordée représentera 
pour la Croix 3 870 534 P. pour 
l'Humanité A 856 619 F et pour Li- 
bération 1482513 francs Soit un 
total alloué de 10209 867 F. pro- 
duit d’une taxe sur les recettes 


• Le mot d’ordre de grive lancé 
par le Syndicat national du per- 
sonnel navigant commercial 
ISHPN-C.1 — U rassemble tes 
hôtesses et Les stewards — pour 
les journées du mercredi 18 et 
Jeudi 17 Juin devrait affecter tes 
vola des compagnies Air mter. 
Air France et U T A En revanche 
la compagnie régionale TA T 
n’est pas touchée par ce mouve- 
ment. 

Par ce mouvement le 8JJPH C. 
entend protester contre la s non- 
application aux hôtesses et aux 
stewards des mesures générales de 
réduction de la durée du travail. » 

★ Renseigne msn ta Air France : 
pour Paris. 330-35-^55 ; région pari- 
sienne fl) 525-51-81 : province, 
centres de réservation régionaux : 
Air Inter : Paria. 873-13-13 : pro- 
vince : centres de réservation ré- 
gionaux ; U.TA. : Paris. 775-75-73 
oo 77B-41-S2 : province repré- 
sentations local ee de ta compagnie. 
T JL T. : 261-82-10. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



[ COURS 00 I00R I 

UN MOIS 

DEI» MOIS 

SIX MOIS 


+ ta* 

+ taré 

Rte- + roMp — 

RM. + oo Mc — 

Re». + on Oép — 

S B..O. .. 

6,7343 

6,7375 j 

+ 0 

+ 35 

— 20 

+ 40 

— 80 

+ 80 


5,2800 

S3S60 1 

— 259 

— 70 i 

— 215 

— 75» 

— 5*5 

— 360 

3Ten (l«) 

2.6710 

2^750 ; 

+ «0 

+ 300 

+ 350 

+ 35» 

+1070 

+1160 

D JH ... 

2.7730 

2,7780 

+ 130 

+ 160 

+ 295 

+ 338 

+ 860 

+ 045 


=41»0 

2J130 

+ 130 

+ 150 

+ 2C0 

4- 290 

+ 800 

+ 88» 

PÆ (US) 

14,4783 

14.4085 

— 33» 

— 40 

— 425 

— 155 

— OT5 

— 430 

PÆ- 

3J280 

3^330 

+ 270 

+ 305 

+ 550 

+ 598 

+ 1530 

+165» 

l. ami. 

4.9350 

44450 ! 

— 255 

— 150 I 

— 490 

— 370 l 

| —1535 

-130» 

£ ......... 

IL8328 

U 34 C0 

4- 215 

+ 335 

+ 465 

+■ 610 

1 +1515 

+184» 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DJri 

81/S 

81/2 

1 811/16 

9 

1/161 

18 11/16 

9 

1/16 

8 3/4 

9 

1/8 

5 K.-Ü. .. 

14 1/2 

14 7/8 

74 

7/8 

15 1/4 

15 

15 

8/8 

15 3/8 

15 

3/4 

Florin ... 

8 5/8 

9 1/8 

8 11/16 

9 

1/16 

811/16 

9 

1/16 

8 3/4 

9 

1/8 

F-B (IflO» 

15 

16 

15 

f/2 

17 


16 

17 


16 1/8 

17 


F.S 

17/8 

2 5/8 

4 

9/16 

4 15/16 

4 11/16 

5 

1/16 

5 7/16 

5 13/16 

L. Cl MO). 

19 

21 

19 

1/2 

21 


20 

21 

1/4 

ai 

22 

1/4 

S 

12 3/8 

13 1/8 

12 

9/16 

13 

3/16 

12 9/1S 

13 

3/16 

121/2 

D 

1/8 

P. français 

16 

16 1/2 

16 


16 

5/8 

16 1/4 

17 


18 1/2 

17 

1/4 


Nous donnons ci-dessus les coure pratiqués sur le marotte interbancaire 
des devises tels qu'Us «calent indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place 


rpubnetté) 


813 PARK AVENUE 

(ENTRE 74" ET 75’ RUS 

NEW-YORK 


Une belle adressa résidentielle â Manhattan : 

A vendre en copropriété par étage dans superbe petit immeuble 
de 12 étages avec façode classée : 

— 12 appartements de luxe se répartissant en duplex et triplex, 
livrés complètement équipés. 

«— Construction terminée fin Juin 1982. 

— Gestion locale à disposition. 

— Investissement exceptionnel et sûr. 

— Plus-value assurée à moyen terme. 


AMERICAN CITY CONSTRUCTION CORP. 

12. chemin ftieu, CH- 1208 GENEVE 
TéL 022/47 08 47/48. Télex 22801 CO RA CH 


m&HatMJ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS O’APPFl D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction des Travaux pétroliers lance un avis d’appel 
d'offres national et international pour la fourniture de : 

— Equipements pour ateliers d'entretien mécanique. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de Pro- 
duction à l'exclusion des ragroupeurs, représentante de firmes 
et autres intermédiaires, et ce. conformément aux dispositions 
de la toi n“ 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de 
l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer te cahier des charges à : SONATRACH, Direction des 
travaux pétroliers, 2, rue du Capîtaine-Azzoug, Côte- Rouge, 
Hussein-Dey, ALGER, département Approvisionnements et Trans- 
ports, à partir de la date de parution du présent avis. 

Dote limite de retrait : 14 JUILLET 1982 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires sous 
double pli cacheté et recommandé portant la mention « APPEL 
D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL, n" 9070/DIV », 
« A ne po* ouvrir, confidentiel » devront être adressées à 
l'attention du chef de département Approvisionneme n t s et Trans- 
ports. 

Ces soumissions devront parvenir au plus tord le SAMEDI 
14 AOUT 1982. 12 heures, délai de rigueur. 

Toutes soumission parvenant après ce délai sera considérée 
comme nulle. L’enveloppe extérieure de l'offre devra être anonyme, 
et ne comporter aucune inscription ou sigie indiquant son 
origine. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts (180) Jours 
à la date de clôture de cet appel d'offres. 


-, — (Pvbucttê) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
INSTITUT NATIONAL DE CARTOGRAPHIE 


AVIS O’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


L'Institut National de Cartographie lance un ends d'appel 
d'offres international pour la fourniture de : 

— — Lot rP 1 : un stêréorestituteur de premier ordre. 

— - Lot n* 2 : Ensemble pour la restitution assistée par 
micro-ordinateur avec table traçante. 

— — Lot rfl 3 t Un digitaliseur. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège de 
fl.N.C, 123, rue de Tripot}. Hussein-Dey, ALGER, à doter de 
la. parution du présent avis. 

Les intéressés peuvent soumissionner Dour un ou plusieurs lots. 

Les soumissions devront être expédiée sous double enveloppe 
cachetée et recommandée portant « Appe 1 d'offres » à ne pas 
ouvrir, au Ministère de la Défense nationale. Direction des 
services financiers DASC/MDN, « Soumission ». B.P 298 Alger- 
Gare, ALGER (accompagnée des pièces réglementaires et des 
références profession ne Hes. 

La date limite de remise des offres est fixée ou 20 juillet 
1982- 

Les soumissionnaires resteront engogés par leur offre pendant 
une durée de quatre-vingt-dix fours. 

Conformément aux dispositions de ta toi 78-02 du 1 1 février 
1978 portant monopole de l’Etat sur 1e commerce extérieur. 
le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à l'exclusion des regroupe urs. représentants des firmes 
et autres intermédiaires. \ 

Les soumissionnaires doivent ] oindre à leur dossier un 
certificat délivré par la Chambre de commerce et d'industrie 
attestant leur qualité de producteur. 


(Pubuetté) —————— 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
INSTITUT NATIONAL DE CARTOGRAPHIE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


L'Institut National de Cartographie lance un avLs d'appel 
d'offres international pour la fourniture de : 


— Lot unique : Chaîne de fabrication d'orthophotagrophle 
avec courbes de niveau. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège de 
l'I.N.C., 123, rue de Tripoli, Hussein-Dey, ALGER, à dater 
de la parution du présent avis. 

Les soumissions devront être expédiées sous double enve- 
loppe cachetée et recommandée portant la mention « Appel 
d'offres », à ne pas ouvrir, au Ministère de la Défense nationale. 
Direction des services financiers DASC/MDN, « Soumission-», 
B P 298. Alger .Gare, ALGER (accompagnée des pièces /régle- 
mentaires et des références professionnelles]. 

La date limite de remise des offres est fixée ou 20 JUIU-ET 
1982. 


Les soumissionnaires resteront engogés par leurs offres pen- 
dant une durée de quatre-vingt-dix (90) jours. 

Conforméme n t aux dispositions de ta W 78-02 du 1 1 février 
1978 portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur, 
1e présent Appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentante des firmes 
et autres intermédiaires. 

Les soumissionnai res doivent Joindre à leur dossier un 
certificat délivré par ta Chambre de commerce et d'industrie 
attestant de leur qualité de producteur. 


Vous aurez bien plus de succès. 


" ’ lie ^ 


y- / 



lalormiiion gratuite sur notre cm rade graphologie scientifique 
< certification dlpl. Graphologue EPC) par; MSI- Ecole Suisse de 
Graphologie, Wcicnaatt 64. Dsp. 8 .CH- 3027 Berne 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 


NOVOT€LS.I£H 


Im société s esisi. te » lutn, la Chambre syoïtlcaïs des «ente dr dbaoev 
dtm projet {TO-F-E, BUT las titres ds la société Jacques Bonà Inte rn a tion al. 

Ce uèmr Jour, la Quuntare syndicale 8 décidé la a a e peoatogi do la 
cotation des titres jusqu'au fol» tanins. ■■ ■-.'?. '• 

i/apèratiott proposée par Novotel Sieb attaacgt , dan a te aadre du 
ruopracbMseot envisagé avec Jacques Bom International. UOUt la 
réalisation sons torxpe de fusion est compromm 4 la «rite de révolution 

récente de l'actionnariat de cette satiété - • - ■ 

Nova te) Sloh considère que. ce rapprochement. compte tsqa des 
complémentarités industrielles entré tes deux groupe*. -présenta rai grand 
intérêt économique et social. Elle entend donc en poorstam. te; cttlMstioa 
st j^op» re use aotrvslla voie a l'ensemble des actionnai ras «te Jacques Botd 
Interonrionol ■' _ ' ' 

Cette opération, dont- te réalisation demeure- su -tout eux de . cause 
suspendue & l'approbation des autorité» da tutelle, présente -«a carac- 
téristiques suivantes : 


OFFRE FAITE AUX ACTIONNAIRES - 
DE JACQUES BOREL INTERNATIONAL * . . 

Ces actionnaires auraient la faculté «Pé changer team, titres sott contra 
des actions Novotel 81eh. soit contre des obligations convertiMss 
No rotel Sien ; \ 

Les propositions d'échange seraient tes suivantes : - 
— Trois actions No votai Sieb Jouissance 1* janvier 1882 potzr.vtagt- 
tnd» actions Jacques Bore) interna ti o na l . • '• '• 

— Une obligation convertible Novotel SMtt jouissance 1« jtriBst isfe 
pour uni action Jacques' Sorti. international .- 

Les actionnaires qui choisiraient d’échanger leurs titres .eoa&re des 
action Novotel Steh pourraient le Atae ema Umltsttoo Cedx~ qui 
choisiraient de les échanger contre des obligation* convertibles Novotel 
Sieb ««raient susceptibles d’étre réduite «n csa où te nombre: total 
d actions Jairjnes Boral International présenté 4 l 'échange captât des 
obligations convertibles Novotel sieb excéderait 1a moitié ûn nombre 
d'acr>oai» composant le capital soda) de Jacquet Bore) InteraatinoA an 
Jour de la Clôture de l’opération. Cependant, le surplus d'actions Jacques 
Bore. International qU O "aurait pas M accepté pour «w échangé 
contre des obligations con v ertibles Novotel Steh 
an gré dn porteur contre de* -actions - Novotel- r 
de ferais pour vingt- troto indiquée d-dassn*. 


être échangé 
dans, la proportion 


OFFRE FAITE AUX TITULAIRES D'OBLIGATIONS CONVERTIBLES 
10.50 % 1978 JACQUES BOREL INT&NATÏONÀL J 


Ces titulaires auraient la faculté d'échanger, sans limitation, leurs 
titres contre des obligations convertibles Novotel Sieb à ndaon . de 
onse obligations convertibles Novotei Slab joàfesùce ré ftiZllst ZS82 


potn dix ob Usa tins convertibles Jacques Boral International _ 

■ d -dessus sont faites sous la condition 


Los offres d'éohange formulée* d-dessue sont _ 
suspensive que les résolutions nécessaires à rémlestou des «ettone- et des 
obligations convertibles Novotel Sieb soient anpronvées par les actionnaires 
et tes obligataires convertibles - Ifovotel . sieb. e&acu pour- « qui 
la concerna 1 ~ - 

Les caractéristiques principales des obligations convertible» Novotel 
Sieb qw seraient émises an éobangw des actions et' des. obligations 
convertibles Jacques Bore» International seraient les salvaatea : 


F 180. 

F 180. 

Juillet 1982. 


1130% brui réglé te VF r de bbague 

azurée et -pour te ' 


Nominal 

Pris d'émission 
. Jouissance .... 

.Intérêt nominal 

première fols te I* Jan- 
vier 1983. " ..*• r ' - 

Tbnx de rendement 

actuariat brut ...... 13,00% environ. 

■ Dorée 9 ans et •. caola. 

Aipiw M wiBwmt ...... 7-banobse égales apres un différé de 3 

et B mole 

Couverai cra .......... 3 actions Novotèi Sieb pour 23 obligations 

■ convertibles g tout moment é partir dn 
1» Janvier 1983, : 


WM Paul Dubmle et Gérard * PeUreon. coprésideniB d» Rovotal 
Bleh. et res p e ctivement président dn conseil de sarvetUaoce et préside at 
du cf>Q&Bn ds directoire de Jacques Sorti International donnent une confé- 
rence de presse 'ce mercredi 16 )uln 2983 i t3 be rn e s , k Itôtel BCrlbe, 

1. rne Scribe. Parie. 

un-in ttavote; présentera dans tes . znaWeass dfials S 1 a Oommm- 
«lon Ors opérations de Eoorsa une demande dyfldminBtan- .de- ses . titres 
à la cote afflcldle .. 


JACQUES BOREL INTERNATIONAL 


Le directoire de te société s pré- 
senté an conseil de surveUtenco. réuni 


le mardi 15 Juin 1982. te projet 
d’offre publique d'échange proposé 
par Novotel (bous réserve de L'accord 
des autorités de tutelle), dont D 
approuve entièrement les objectais 
et les aarsotéHsttqnes 
Le conseil de surveillance (bore 
Codec-Una. absent excusé). Ta exa- 
miné des propositions récemment 
faites par des opposants é te fUslom 
31 a été oaanlmg k Usa juger Irre- 
cevables. votre dangereuses pour ta 
société et pour son personnel, et sans 


. Le directoire, et te emueU de but- 
vemanan ont dérédé -de- différer l’as- 
aemhiée extraordinaire du 38 jota 
U&2 ; devant -«tatuer, sur .la ..fusion. 
L’assemblée ordinaire, devant notam- 
ment approuver .lea. .comptes de 
l*ererclc** iSSL 'aa tiendra en tout 
état de -canes «s Son tel Paris, le 
tandl'38 loin à 16 heures Lu acfelon- 
nadxas qui ne- pourront assister & 
cette eesembiés sont Invités 4 retour- 
ner Le pauvolr.qunia ont reçu 4 leur 
.banquier ou agent ds change. 


rapport avec las avantagés dn rap- 

ôtai r ~ ’ 


proc he ms n t avec Novotel H adhère 
donc sans réserve 4 la poutsulto de 
as rapprochement. 

Le conseil de snrvéOtencs eniwu- 
rage donc tous les ac ti o nnair es 4 
répondre favorablement. le moment 
venu, A ropg de NOvoteL Celle-ci 
permettra, en effet, de mettre en 
oeuvre la plupart des complémenta- 
rités entre les deux groupée et 
notamment, da reprendre dès' le 
début de 1983 la rételbutton du 
actionnaire», soit au travers du divi- 
dende payé par Novotel 4 ne action- 
naires, sois au travers du coupon 
des obligations convertibles- Bu tant 
qa’actkmnatrea, les membres ptato-' 
rtquce dn eonaeU da surveillance qui 
ont assuré depuis 1977 la redresse- 
ment dé te -société ont drame et dé)4 
fait connaître leur intention d'ap- 
porter leurs actions 4 l'OP-E. 'dans, 
les propo rti ons suivantes : 


— za % ou moins, du capital • actuel 
4 éobanser oontre. des actions Kovo- 

tûS ' ‘ ‘ 


— 0 % au moins du capital actiral 
ft échanger contre dea ob l igations 
convertibles Novotel 
Botta, les obligations converti- 
bleé Jacques Sorti ■ International en 
lent, possession seront 
contre des obligations bon' 

Novotel. 



COMPTOIR 

LYON ÀÜMAHD-LOUYOT 


Vaæmùslèé générale ordinaire 
stast. tenue te il. Jota 1983 sou« te 
. préaidenoe ds M Louis Mal Liard 
. Après: reprise de 189 MP sur te 
provision pour fluctuation :dea 
cours. . 4^ la suite de la baisse des 
cours des métari» précieux pendant 


l'escrcloe, le bénéfice net s'élève 4 
* OCré 


S&3 MF ooncré 318 MT «n 1MI 
-- L'assemblée, après. avoir approuvé 
lea comptes qui lui étalent présen- 
tés,., a décidé de mettre, en distri- 
bution. 4. compter du J8 iota 1983. 
un dividende ô et par action de 13 P 
contre n*F au titre -du précédent 
exercloe 


Compte tenu do ftaspOt payé au 
ïobsl'p* 


-Trésor, te revenu .«Üo' 
S'élève à 18 A 


par action 


rpubomtf-, 


Fort Worthi - Dallas 


Promoteur américain sérieux avec référances et garanties de 
premier ordre cherche : 


— Partenaires financiers institutionnels ùu privés pour kl construc- 
tion de deux Immeubles de bureaux . dè^six étages -chacun, 
en plein cœur du centre commwriol do Frarth W ofth r sur 
terrain appartenant ou prO^)6fo<» , .■.'. 

— Intérêts du financement payés ovec gajvntie bancaire, 

— Budget de construction garanti- sons dépassement por te pro- 
moteur. - " 


— ParHdpafion aux bénéfices garantie par . contrat aux parte- 
noires financiers. . . r 


AMERICAN OITT C0NSTWICT10H CORP. . 

'■ ïi chemin R^ii,.>CH-1208^ ^ Généra . . 

Tâ. 022/47 08 47/48. Télé* 22801 CORA CH 
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; . PARIS 

‘ . 16 JUIN 

Ntiumarepir 

* Pour la troisième séance consécu- 
tive, ü marché s’est à nouveau inscrit 
en repli mercredi /r 1.7 %). ponant à 
plus de % le recul de ta cote depuis 
té début de la semaine^ 

La perspective d'un blocage des divi- 
dendes des entreprises au titre de. 
Vexerdce 1981 (voir page 40) est très 
peu prisée au palais Brongrdart, mais 
là réactions sont encore mesurées dans 
Patiente, de la forme exacte que devrait 
revêtir ce •< gel » des coupons. 

' Par contre, la sérieuse mise en garde 
adressée, au gouvernement par le 
CJ^J’.F. d l’occasion de son assemblée 
générale extraordinaire est interprétée 
' autoûr delà corbeille comme un coup 
d’arrêt à. l’ébauche de consensus qui 
mndvpu être. élaborée avec certaines 
instances.du patronat. 

Préconisant « un changement pro- 
fond de là politique Économique et so- 
ciale*, M. Gattax a estimé que « les 
entreprises françaises sont en péril*. 

. £pnvnent ce cri d’alarme ne serait-il 
pas entendit en Bourse, alors que 
Tt USEE dresse dans sa dernière étude 
un bilan peu brillant des entreprises 
pour les six premiers mois de l’année ? 
Qui plus est . les chefs d'entreprise s'at- 
tendent à une nouvelle dégradation de 
leurs résultats au second semestre, un 
pronostic qui devrait être conforté 
après le blocage des prix industriels, 
qui vient d’intervenir. 

Conséquence de la morosité percep- 
' ttble autour des poupes de cotation, 
les cours fléchissent sous le poids de 

? uelques ordres visant Usinor 
— Ç,o%). Jean Lefebvre (— 6.4%) ou 
encore Métal-Dunkerque et Bail Equi- 
pement (6 %). A l’inverse, seule la 
hausse de Viniprix f+ 6,5 % ) mérite 
d’être signalée. 

Le lingot gagne 650 F à 68 050 F, te 
napoléon cédant 2F à 599 F. après un 
cours international de 316,65 dollars 
l’once. Le dollar-titre cote 8.1 1 f 15 F. 


NE W-YO RK 

Irrégulier 

Le marché est resté passablement irrégu- 
lier mardi 4 Wall Street, ks investisseurs 
restant préoccupés par les perspectives éco- 
nomiques' et par les nouvelles peu encoura- 
geantes en provenance du front des taux 
d’intérêt apres la décision de ta Citibank de 
relever son taux de base bancaire ( 
rate) & 16 1/2% contre 16% 
ment. 

Cette banque, cjui donne le - la • aux 
EiataqJnis en maoire de taux d'intérêt, a, 
dans le même temps, porté à 14,435% 
contre 13,887% la semaine précédente le 
taux pratiqué lors de ses adjudications de 
boré à dois mois, renforçant le sentiment 
d’un prochain renchérissement de l'argent. 
U est vrai que croîs banques, et non des 
moindres puisqu'il s'agit de la Chemical 
Bank, de la Continental Illinois et de 
riLS. Trust, ont pris la décision de majorer 
Je taux pr éférentiel qu'elles consentent aux 
courtiers en le hissant entre 15 1/4% et 
151/2%, selon les cas, contre 14 3/4% 
auparavant. 

Face à ces nouvelles peu encourageantes, 
les professionnels ont pris également 
connaissance des dernières statistiques rela- 
tives & la production industrielle, laquelle a 
régressé de 0,2 % au ouïs de tuai, marquant 
ainsi un troisième recul oonsécutif après la 
baisse de 0,8 % observée tant en avril qu’en 
mars dentier. 

Au Big Board, les replis Font emporté de 
‘ i du double sur les gains et le volume des 
anges a atteint 44J>7 millions d'actions 
contre 40,10 millions lundi. 


3% 

js* 

|3 % anort. 45-64 . . 
«t/4 *1963... 
km. N. Ea 6 K 67 . 
§&rtÿ.7ï 1873... 
lEÜip.8£0%77... 
fcp.9.00%78... 
lE&f. 7,8 96 61. 
ILDi. U.5% 80-32 
|Ch_ France 3*.... 

jCNBBqMsjaw.82. 
lOtB Padm . ..... 

fera Su<z 

|CM»m.a 


VALEURS 

Cours du 
Wrtn 

Alcoa '. 

241/B 

521/B 

161/4 

421/4 

321/2 

70 1/Z 

27 3/4 

22 1/8 

ATT 

Che» Manhattan Bank 

Da Pont de tannas 

Eastman Kottak 

Exxon 

GanaralBectrie 

61 1/4 
» 1/8 

Gérard Motors 

Gnodrev 

451/4 

23 1/4 

Lflit 

591/4 

22718 

MoUCH 

Pftar 

Schhanberger 

lama 

24 3/4 
541/2 
401/8 
2837 4 

UAL Inc 

(Mon Carte* 

U.&Sted 

Matin 

XrmuHp. 

171/8 

41 3/4 
183/4 

U 318 
321/4 


Cous du 
15jài 


24 3/B 
52 

161/4 


271/2 
22 3/8 
61 1/4 
361/2 
45 

237/8 
59 T/2 
22 3/4 
231/2 
641/2 


415/8 
18 1/B 
243/4 
323/4 


LÀ VIE DES SOCIÉTÉS 


LA REDOUTE. - La firme britannique 
Habitat, qui dispose de magasins en France 
-sous l'égide de sa filiale Habitat France, va 
' prendre une participation majoritaire dans 
le capital de la Maison de La Redoute, 
filiale de La Redoute S -A-, dès l'obtention 
de l’accord des pouvoi r s publics nécessaire 
pour ce type d’opération. La Maison de La 
Redoute possède pour l'instant trois maga- 
sins spécialisés dans Téquipement et la 
décoration intérieure de la maison. 

CREUSOT-LOIRE- - Les premiers 
mois de l'exercice 1982 tradmseotjiae-évo- 
tatioB assez diversifiée, a indiqué le prési- 
dent de la firme, M. Jean Forgeot, au cours 
de rassemblée annuelle. 


indices quotidiens 

0NSEE, b«c 180 : 31 tfe. IWl) 

14 juin ISjum 

Valons françaises ....... 107,6 — 

Valons étrangères 166^2 - 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(&nt 108:31 déc. 19811 

14 juin 1S jriem 
faficc géafeal 106.9 10SJ 

TAUX DU (MARCHÉ MONÉTAIRE 

BBtoffhfaifaWJaia - 14* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 15 juin 1 16 juin 
251 i 251,76 


« La fraction d'activité sidérurgique 
conservée par Creusoi-Loire subit le son 
commun 6 ce secteur. L'atonie de /'équipe- 
ment lourd n’est guère favorable à ta pros- 
périté du département de tôles fortes. Elle 
est également peu propice au développe- 
ment d’imphy dont les produits inox, 
notamment le JH , ressentent lourdement les 
effets de la conjoncture. Dans ce secteur, 
particulièrement, des mesurer très rigou- 
reuses devront être prises pour adapter 
l’outil de production aux exigences du 
marché, a-t-il ajouté, précisant que. data te 
domaine des équipements lourds, la situa- 
tion est plus satisfaisante, notamment dans 
le secteur de l’énergie, qui demeure l’élé- 
ment essentiel du développement du 
groupe. H ne faut pas se dissimuler néan- 
moins que ce sont les marchés extérieurs 
qui soutiennent l’activité (— /. • 

LYONNAISE DES EAUX. - Le chif- 
fre d'affaires de la société a progressé de 
12 % environ au cours du premier trimestre 
par rapport à la période correspondante de 
1981. Ce chiffre, pour la société mère, 
s'élève i 488 millions de francs contre 
435 millions pour le premier trimestre de 
Fan dentier. Eu 1981. le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe avait atteint 14,4 mil- 
liards de francs et le bénéfice net consolidé 
241 millions de francs. 
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71 

9910 
107 80 
6410 
96 SS 
78 60 

'*9440 

218 

10110 

10130 

101 
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ActibailobLcanJ 
AtinFeugsot ... 
AdiM ......... 

Agença Hnn.... 

&££.(£* Gant) .. 

A&P.Vb 

AeMoc-Uad* .. 

MpMuttto 

AlftadfMcq 

Ahfanga 

Alnâm Banque 
AffWRnucâm ... 
Appic.Hydwi. .. 

IAiM 

A-lUaySipand . 

A mis 

AL Ch. Loire 

[AuBsadu-Bav 

BanCUxwo . . . 


.BmquHentt ... 
Banque Hnmh.Br. 
BJLP. Intarcantin. . 
Banque Wons ... 

Bénédcti» 

BemetMlouus.. 

Bon-Marché 

Baria 

Bns.8bc.tiL .... 
iBnaeneOÏL) ... 
8-Scah-ftp. .... 

Cambodge 

CJUAL 

Camperai Bam. .. 
CaosLPadwg ... 
Cbbonalomini . 
CemeudSA 
Cam Roquatait .. 

OE-GAig. 

CenaR- Bbnzjr ... 

CentmnPM .... 

' Cmutati ........ 

CLF.F- fanlK . . . 

CJA 

ICAIA 

C&Marâm .... 

C.6.V. 

CbanéonlMJ.... 
CbembotnyM-l . 
a»npnl%l.... 
Oâm.Gd»PaiwsB 

Cllbririme 

[Ornants Vfcs .... 

cm 

OmntB) 

Ctaai 

aMABr.-Safl .. 
CMmrMBdag.. 

Cachay 

WwMlLy) 

,008* 

Cumndus 

Coralphos 

ComiL LyoïHUem. 
iConcMttelLal .... 

CALP. 

Coma SA DU} ... 
Crédit (CF BJ.... 
Crtd.Geri.fcd ... 
CrCA Lyonnais... 
CifcfclWwts. ... 

'Crtdild 

C. SM. Sri* .... 
DübfcySA 
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129 80] 
29B 
381 
3030 
44 
13301 
5980] 
370 

" 73 701 
227 
8630] 
18 K* 
290 
35 
20 SOI 
sa 

391 

255 


770 
3130, 

71 
300 
458 

79401 

<49 
98501 
248 
200 
39501 
44 
570 
115 
470 
124 
104 
145 
619 
8 

1360 
102 
250 
941 
126901 
56 
310 
220 
9420 
117 
302 
330 
2O10| 

72 
520 
14750' 
320 
149 10| 
150 
250 

28 80 
2A9ÔÎ 
166 50 [ 
22940{ 

309 
8690] 
131 
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VALEURS 

Corn 

prit- 

Damier 

tort 

2129 

Do Otent* 

365 

365 

1863 

Degremnt 

1» 

1» 


DeMendeSA .... 

135 BO 

142 


Orimas-VMjtu ... 

4M 

475 


Dé». Béfl. PAC mi . 

114 

115 

0603 

DidOt-Sûttin ...... 

275 

27S 

91» 

DriLtndodsne .... 

371 

370 

6073 

0rag.7rair.fUi: ... 

211® 

202® 
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22B 

2» 
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77 
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.... 

FW 
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.... 
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73 
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8330 
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35 
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France LAfUL — 

as 

97 
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4SI 
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253 
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B1U 
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224 



GAN 

665 

661 

770 

Gaumont 

470 
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Gemitin 
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Gerland (Ly) 

379 

3» 

.... 
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37 40 
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Gda Mort Paris... . 

278 

275 

248 

Godet SA 
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13450] 
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64 50! 
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60 
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40 
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180 
30720 
13820] 
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79 
84 

208 

220 

128 

80 

26 

66 

147 50! 
460 
102 
13780j 
292 


330 

155 

240 

91 

423 

275 

120 

27450] 
145 
210 10 ! 
152 
173 
271 
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373 
78 

54 

3855, 

260 

149 

75 
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50 

146» 
32 2 
8310 
12960 
374 
106 
IBS» 
708 
495 
275» 
145 
1214 
910 

'309 
88 50 
9® 
570 
31510 
812 
4 

11950 

912 

183 

3® 

427 

"26 85 
53 

127 50 
32® 
83 

118» 
1» 
219 50 
152 
750 
3» 
301» 
17010 
103® 
590 
305 

140 
18850 
270» 
788 
124 
15510 
194 
1016 
118» 
310 
MJ6 

4» 


102 

151 

2 » 

375 

137 

1120 

870 

200 

365 

*30 

68 

4 » 

750 

425 

4» 

225 

28 

385 

143 

31 

930 

83 

156 

2® 

1040 

575 

58 

270 

235 

182 

167 

1® 

187 

4M 

345 

52 

77 

22 


VALEURS 


- tobü .. 

U. TA 

jVMéo 

- tabLconv.l 
VaUoinc ... 

V. CSoquH-P. 

Viuprà 

Amavtac. .. 
Amat. Egaras 
Amar.Trifepfa- 
lAnglo Asnr. C. 


a. 

BASF (AU .. 

Baw 

ButftUom. . 

Charter 

OnreMenh. 
CiaPérr. knp- 
DeBoea ... 
Deuocte Bank 
'Dôme Unes 
DrirtonteinCtd 

0u Pont-Non. 
BAGabon ... 
lEammn Kodak 
EaKfend .. 
.Ericsson ... 
boanCop. 
Ford Mou» 
Free State . 
Gencor .... 
Gén. Belgique 
Gén. Bear. 
Gen-Mon» 
[GskJfiri* . . 
Henraty .. 
IfcadS .... 


Cous 

pricéd. 


703 80| 
152 
199 50) 

383 
129 

11® 

765 
165 
347 
426 
6460) 
415 101 
729 
419 
387 
205 
25B01 
335 
148 
26 25 
900 

64 
134 
259 50) 

1105 
569 
♦7 

275 - 
22B70I 
175 5Ô| 
140 

95 „ 
192201 
49S 

384 , 
4SB0j 

65 30) 
21 


ftamier 

cours 


10390) 
155 
1W 

382 
127 

1095 
815 
161 5Q 
348 
433 501 
B5 50| 
410 
740 
416 
387 
207 101 
25601 
342 5a 
145 3a 
2690) 
915 
61 
134 
2£350| 
10 » 
573 
46 10) 
282 , 
224 51» 
178 50| 
143 
95 
190 
503 

383 50) 
46 SW 
66 |0j 


Demtar 

cnn 


103» 
155 
199 
382 
127 
10» 
815 
151 
348 
433 50 
65» 
411 
740 
416 
387 
®7 10 
25» 
342» 
145» 
26» 
915 
6110 
134 
263 50 
11» 
574 
46 10 
292 
224 50 
178 50 
143 
9510 
1» 
503 
363 
46® 
68® 
21 » 


CorapL 

Piflriar 

ours 


1®» 
158 
2® 10 
381 
122 
10» 
an 

159» 

3» 

435 

65 
408 
7» 
4® 
384 
210 
2510 
341 
144 
26» 
900 
61» 
133 
258» 
1089 
569 
45» 
2 ® 
22170 
1® 
142® 
98 50 
1» 
511 
369® 
46» 
66» 
21 86 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Crin 

pricéd. 

firaw 

com 

Dernier 

coût 

4® 

HoecfistAta. .. 

367 

367 

370 

45 

bep. Chemical . . 

47 

45 

46 

81 

Inco. United .. 

72 

71 

71 

485 

8 M 

474 

485 

485 

28 

bo-Yoksdo .... 

27 7C 

27 30 

2730 

2 ® 

rn 

188» 

1® 50 

190» 

38 

Mantena .... 

32 9C 

3280 

32» 

5® 

Man* 

587 

586 

596 

420 

Minnesota M, .. 

415 

415 

415 

192 

MobiCorjL ... 

19150 

19) 

191 

1310C 

Nesdë 

129BC 

128 ® 

12 B® 

440 

NmkHi&o... 

347 W 

345 

345 

7® 

Prarafta 

702 

708 

703 

395 

Pris? Muré ... 

406 

408 

«7 

73 

P*(* 

68 


67» 

215 

Pres-Brend ... 

170 

171 

171 

2 ® 

Président Steyn 

153 K 

153 

153 

755 


746 J 

748 

7» 

365 


323 5C 

EEE 

321 

275 

Royal Dutri» ... 

270» 

270 5C 

271 

81 

Ko Tinta Znc . 


KIE 

54 10 

198 



182 

182 

370 

ScMuntiargra ■ 


327 

327 

58 

Sheltrenv. ... 

58 BC 

59 

59 

740 

Stemms A-G. .. 

708 

718 

717 

122 

Sony 

105 9t 

103 8C 

10380 


T.DJt- 




470 

Unüavra 

441 

445 

44S 

310 

UnUTadn, ... 

2B9 

294 

294 

3® 


3» 

3» 

358 

183 

West Oeap ... . 

151 SC 

158 

158 


West Mokl 

209 

207 SC 

214 

raîfjJ 

XemnCora. ... 

263 

268 

268 


ZariwGoqs. .. 

1 » 

187 

188 


Conçu. 

Premier 

nus 


372 
4510 
7150 
435 
27» 
1® 50 
33 
593 
415 70 
190 20 
128» 
342 50 
702 
413» 
6705 
17010 
156 
746 
310» 
2®» 
53® 
178» 
327 

sa» 

707 

10380 


29120 

3» 

158 

210 

263 

191 


c : coupon détaché : • : rit* détaché : O : offrit ; d : demandé ; ♦ : pri» précédent (SICAV) 


1 COTE DES CHANGES 

COURS 0£S BIUETS 
auxgukhets 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR | 

MARCHÉ Ofma 

COURS 

prêt 

coms 

16/6 

Achat 

Vente 

MONNAES ET DEVISES 

COURS 

priée. 

COURS 

16.'6 


6 725 

B 733 

6 520 

6 870 


675® 

685® 

AlmagnellOOim ... 

2774» 

277320 

269 

283 

Orlnianingofi 

674® 

680» 

ugte*(iran 

14 523 

14454 

127® 

138® 

Pièce tençaoe (20 ft| 

601 

5» 




244 

256 


465 






83 


548 

533 



IM 830 

107 

113 

P&elatro(20tt 

479 

472 







582 

581 


9892 

9 887 

16 ~ 

125® 

Père de 20 dotas 

27® 

27® 

ta*} 1 1000 te») 

4 931 

4935 

4 7» 

52® 

Pièce de 10 dotas 

1352» 

1352» 









SufctailOObs} 

J 12 020 

111820 

107 

114 

Père d* 50 pesos 

29® 

29® 

AutridnllOOschl 

39 320 

39 370 

383® 

40 

PiècadelOflams 

509 

505 

Espagne 1100 pes.1 .... 

61» 

61® 

6 

64» 




Portugal (lOTascJ 

9 1® 

8 4M 

8 7» 

9 7® 




Cen&datScaal) 

52» 

5 285 

51» 

5 410 




j*pm (100 yensl 

2673 

2668 

25» 

2730 

• 






e 4 






- • :-r yr 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE DÉPÔT D'UNE MOTION PE CENSURE PAR L'OPPOSITION 


IDÉES 


U programme 

économiçueef social 


2. LIBAN ; « La responsabilité sans 
le pouvoir », par Daniel Am son ; 
• Une morale à deux vitesses - 
par Alain Oiedclial ; ■ Cris », par 
Liliane Arian, Leone Georges» 
Picot, Michel CfcoAte iriez. 


ÉTRANGER 


3 à 6. PROCHE-ORIENT 

- L'invasion israélienne aa Liban. 

- » La diaspora palestinienne da 
Golfe - (III), par Éric Roaleoa. 

7. ASIE 

- CORÉE DU SUD. 

- INDONÉSIE 

8. DIPLOMATIE 

- La session de l'ONU sar le désar- 
mement. 

- La visite de Jean-Paul II à Genève. 

9. LA GUERRE DES MAIOQMES 
a AFRIQUE 


POLITIQUE 


10. A l'Assemblée noriooolB : adoption 
da projet portant réforme de la 
planification. 

10-11. La préparation des élections 
municipales. 


M. Jacques Chirac soutiendra, mercredi 23 /u/n, à la tribune de" 
r Assamblée nationale, la motion da censure déposée par le groupe 
RJ 3 R., auquel a'est associe le groupe UDF.. et dont ie texte met, à déuXj 
reprisse, en cause la responsabilité personnelle du président de Ma 
République. Mardi 75 luln, après que le groupe R. P. R-, réuni i Mamas- 
le-Coquette, eut pris cette décision, M Chirac, le aolr même, devant, 
quelque deux mille resoonsaoles des » sections ontesslonnalles • de son 
mouvement, réunis salie de la Mutualité, a critiqué vivement Ig politique 
économique inspirée par le chef de l'Etat et Ironisé sur le ton • paisible* 
de sa conférence de presse trois fours avant fa dévaluation du franc. 

Tout comme l’avalant fait les députés gaullistes le matin, le président 
du R J 3 . R. a’est demandé s f des « dévaluations semestrielles » rf étaient pas 
Inéluctables u a surtout rg/oté ‘ les « fausses raisons - ar tes ■ contre- 
vérités» avancées par le gouvernement pour fustlfisr ta dévaluation : 
le responsabilité de ses prédécesseurs et la crise internationale Selon 
M. Chirac, ta France est devenue T « homme malade de l’Europe» par 
la saule fauta de faction de r « idéologie soclalo-communlste • aa pouvoir 
depuis un an II a affirmé qu'il se faisait le défenseur non seulement 
des pentes et moyennes entreprises, mais aussi de toutes les professions 
libérales, des travailleurs Indépendants et également des salariés, dont 
la liberté est, selon lui. désormais menacée, même s'ils n’en sont pas 
encore pleinement conscients. M Chi’ac a réfuté le reproche que lui 
tait fréquemment la gauche de ne oas présenter un programme de rempla- 
cement. Pour ml, un tel programme serait périmé lorsque r opposition 
arriverait au pouvoir, s t II b brocardé celui des -doctrinaires élaboré 
par des commissions de théoriciens», visant ainsi les socialistes. Il a 
toutefois esquisse quelques réformes basées sur la restauration de Hnlttatlve 


Individuelle et là limitation du rôle de T Etat M Chirac a ainsi frac» 

Iss grands axes d'une politique qui te affoe de plue en plu» aux antipodes 
de cell&.tta gouvernement et du chef de l’Etat. 0 PS sont naturellentBirt 
les passages les plus critiquas de son discours, tour comme ceux, beau- 
coup plus vtts encore, des autres orateurs, qui ont été le plus applaudis 
■jpar son auditoire manifestement tris hostile à fa majorité et très Irrité de 
,.sà politique économique. Cette réunion révélait ainsi la ' tonaffté que. 

"pourront avoir- ras - prochaines campagnes àlectoratas- 

M ‘-Ghiracr sos amis et ses partisans se sentent en tout cas conf or tés 
dans leur rôle da moteurs de l'opposition par tes résultats da sondage 

de ta Sotres. publié par le Figaro du 15 iuin.- Selon cette enquête. . li . rr „»..T.,.T 

réalisée du Si au 27 mai auprès de mille personnes, U Chirac apparaît JJJ* fonsittne 
comme -le meilleur leader» de l'opposition et -le RÆJi comme la ton- p Wo ,, fa a c nac t i do l A 'p wnltf 
metlon «la plus active» de celle-ci En effet; 50°fs des personnes ministre a été antarfeé à. engager 


Il CQNM DES MINISTRE 
AUTORISE If P6MER MWIS- 

TBî k mm m respos- 

SABHJTt DU GOUVERNEMENT 


- Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 16 Juin aa -Pbù&s de 
l'Elysée; sons iaprésïdenee de 
MR Mitterrand. a aaamlnf» l'ea- 
semble du programme . éconaml- 


inrerragées considèrent M. Chirac comme le meiDear opposant et 53 Vo 
comme te meilleur candidat face à la gauche dans une éventuelle élection 
présidentielle qui se débuterait dans les deux ou trois prochaines années. 
U Giscard d’Eatafng recueille i ces questions 22 et ZI. % d'opinions 
favorables, a M. Barre seulement B et 7 Vo. Quant au ARA, H net 
considéré comme fa formation politique la plus active de roppceftion 
par 55 Vo des personnes interrogées contre 7°fo à tUDF. 

Ces encouragements vont donc pousser Je mouvement de M. Chirac 
et son chef à intensifier- leur action politique, à multiplier leurs manifes- 
tations pour sensibiliser davantage encore l'opinion pvblquB at préparer 
ainsi, sans tarder, tes prochaines échéances électorales, en s'efforçant, 
d’offrir une solution de rechange crédible. 

ANDRÉ PASSERON, 


< Une politique sauvage d’austérité > Les déclarations du président du R.P.R. 


ÉQUIPEMENT 


13 DÉCENTRALISATION : deux 
projets organisent la nouvelle 
répartition des compétences ter- 
ritoriales. 


International. 
14. TRANSPORTS 


SOCIÉTÉ 


ARTS 

ET SPECTACLES 


ÉCONOMIE 


40-41. La mise en œuvre des mesures 
d'accompagnement de la dévalua- 
tion. 

41. AFFAIRES. 

42. ÉTRANGER. 

— FAITS ET CHIFFRES. 


RADIOTELEVISION 1241 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (191 

Météorologie, Mots croi- 
sés : ■ Journal officiel ». 

Annonces classées (20 et 
25 è 28 ) ; Carnet (13) ; Pro- 
grammes spectacles (33 à 
37) : Bourse (431- 


Le numéro dn > Monde - 
daté 16 juin 1982 a été tiré & 
520 150 exemplaires. 




D’ETE 

LE BAZAR A TISSUS 
UE PLUS CHIC 
UE PLUS GRAND 

LE PLUS ETONNANT 

issus -csaniK* et -KcoMnor 




A 6 C O £ F G 


Voici le texte de la motion de 
censure déposée mardi 15 ytdq par 
le RLPJl. et cosignée par le 
groupe U DS. : 

< Constatant qu'aux lendemains 
de décisions d'une extrême gra- 
vite le gouvernement n'a pas 


apporté spontanément & l'Assem- 
blée nationale, qui est en session 
ordinaire, l'explication de mesures 
que les déclarations du chef de 
l’Etat trois jours plus tôt ne lais- 
saient pas prévoir ; 

» Constatant que la nouvelle 
dévaluation intervenue, dans 
l’affolement et l'improvisation, 
marque la deuxième phase de la 
dégradation continue de la situa- 
tion économique et financière du 
pays, qui se caractérise par la 
stagnation de la production, par 
l'aggravation du chômage, l'accé- 
lération de la hausse des prix, 
l’accroissement du déficit dn 
commerce extérieur, la baisse du 
pouvoir d’achat et, en consé- 
quence. des conditions de vie 
toujours plus difficiles pour tous 
les Français ; 

» Considérant, malgré l'effort 
de propagande destiné à masquer 
oet échec et les vraies responsa- 
bilités, effort dont, la récente 
conférence de presse 'du président 
de la République aura constitué 
le sommet, qa'il est évident que 


13. TOURISME : le rapprochement 
entre NavotoJ et Jacques Bore! 


TRANSPORTS : le rapport de 
la Cour des comptes sar les entre- 
prises public nés. 


15. JUSTICE : le commissaire princi- 
pal et les camelots, corropHaa ou 
cabale? 

— DÉFENSE : des charges » porosités» 
dans les régiments. 

16. MÉDECINE ; une association de 
consommateurs porte plainte contre 
neuf médecins omaigrisseun. 

— SPORTS • In douzième Caope dn 
monde de football. 

18. FÊTE DES PÈRES : stylos de style. 


la politique archaïque et inadap- 
tée. conduite par le gouvernement 
bous l'autorité du chef de l’Etat, 
est directement à l’origine de 
cette situation ; 

» Dénonçant le projet d’un 
pouvoir incapable et Irresponsable 
de faire payer aux Français, par 
une politique sauvage d'austérité, 
en complète contradiction avec 
les engagements pris devant le 
peuple français, les erreurs qui ne 
sont imputables qu'à lui seul ; 
(l'Assemblée nationale} propose 
aux Français une autre politique, 
fondée sur la confiance, la relance 
des investissements et des expor- 
tations. et un effort de progrès 
social prenant sa source Jaim le 
renouveau de la prospérité natio- 
nale ; 

• Considérant qu'ayant été 
conduit à deux dévaluations en 


M. Jacques Chirac à déclaré, 
mardi soir, à la Mutualité. 

« Nous sommes tous individuel- 
lerneni et collectivement appau- 
vris. /Vous tommes, hélas f deve- 
nus l’homme malade dé l’Europe. 
Le pou oo n a persisté à dissimuler 
la vérité aju Français, 
s Mercredi dernier, le président 


huit mois, par l'application de la, 
politique Qu'il a lait anorouver 


politique qu'il a fait approuver 
par sa majorité 11 y a un an. le 
gouvernement n'est pas qualifié 
pour conduire aujourd’hui la poli- 
tique contraire ; (T'Assemblée 
nationale] appelle tes hommes et 
les femmes de France A se 
rassembler autour de ceux dont 
il est clair qu'ils détiennent 
désormais L’avenir de la France: 

a Et. pour ces tnotils, censure te 
gouvernement » 


29. CINÉMA EN SON TEMPS : Mou- 
rir à trente ans, film de Romain 
Goupil. 

— LIVRES : loris /vers, ou fa mémoire 
d'un regard; Fassbmder, le présent. 

30-31 « La mort de Rony Schneider », 
par Mgi Daniel Pezeril ; « Orson 
Weffes », par Maurice Bessy .'Jean 
de Baroncelli) et par les Cahiers 
du dnéma (Louis Marcorelles). 

32. SÉLECTION. 

— MUSIQUE ET DANSE : (es Festi- 
vals de l'été. 

— THÉÂTRE : fa saison prochaine à 
Paris. 

38-39. Le trente -cinquième Festival 
d'Aix-en-Provence et la résurrec- 
tion des ■ Bo réodes ». 

21 à 24. RADIO-TÉLÉVISION. 

— POINT DE VUE : . A armes éga- 
les» . par Ange Costa. 

— VU ■ « A boulets rouges », par 
Claude Sarrau te. 


MANIFESTATIONS PAYSANNES DANS U MIDI 


Des producteurs de fruits et 
de legume» ont manifesté leur 
mécontentement, mardi 15 et mer- 
credi 16 juin ’ dans le BfflOi. a 
Perpignan. les producteurs de to- 
mates ont déversé une partie de 
lear récolte devant la préfecture 
et devant (a porte des grands ma- 
gasina. A Arles, c’est le charge- 
ment de quatre camions (dont 
deas italiens) transportant des 
traits et des légumes, qui ont été 
ridée et brûlés par des adhérents 
de la FJJ.8.B.A, et dn Centre des 
jeunes agriculteurs. 


close). Us ont déversé environ nue 
tonne de traita dans les rues de 
Carpentras La mévente est partout 
à la base de cette agitation. 


ingénieurs et cadres des mines, 
a été très largement suivi mardi 15 


Quant ans producteurs de cerises 
de la région de Saint-Didier (Van- , 


UNE «MARGE 
DES HOMOSEXUELS » 
AURA LIEU LE 19 JUIN 
A PARIS 


a été très largement suivi mardi 15 
juin dans les bassins miniers. La i 
C.G.C. et la C-F.T.C. réclament i 
des mesures sociales homogènes , 
pour tout le personnel. La C.G.C. 
s’inquiète, d’autre part, du sort 
de la Société métallurgique «le 
Normandie <S-M_N .six mille sala- 
riés). En effet, tes décisions d'in- 
vestissement prises par tes pou- 
voirs publics « nous laissent peu 
de chance de maintenir Vautü 
S.MJf. actuels, a déclaré la 
C.G.C. 


Micro- 

informatique: 

DECISION 


La seconde c marche des homo- 
sexuels et lesbiennes a aura Lien 
à Paris le samedi 19 Juin. En 
1981, la manifestation avait ras- 
semblé plus de dix mille per- 
sonnes lie Monde du 7 avril 1881). , 


• Quatre ans de réclusion pour 
le notaire indélicat. — Accusé 
d'avoir détourné plus de 6 millions 
de francs. M. Jacques M&uran, 


cinquante-deux ans, ex-notaire A. 
Ch&teaurenard (Bouches-du-, 


Les responsables, membres pour J 

la nli„ui4 Hn nnâoir 


L E prix réel d’un mkro- 
ordinateur utilisable nour 


la plupart du CD ARH (Comité 
d'urgence anti-répression homo- 
sexuelle) et du MIEL (Mouvement 
d'information et d'expression des 
lesbiennes) pensent que la mani- 
festation devrait obtenir encore 
un plus grand succès que Ton 
dernier. 


X-Jordinateur utilisable pour 
des applications professionnelles 
est aujourd’hui compris entre 
10 OOO F et S<> 1)00 F Ladres d en 
«reprises, dirigeants de PME, pro- 
fessions libérales, ingénieurs, se 
posent légitimement la question: 
c omm en t choisir? comment s’en 
servir sans avoir â programmer ? 


En 1981 le P.S. avait participé 
la marche ; te PSo. et la 


DECISION informatique, sons- 
tré « Pour choisir et utiüser votre 


titré a Pour choisir 


micro-ordinateur et ses program 
mes» est la première publies ti or 


a la marche ; te P.S.Q. et la 
C.G.T. avalent soutenu l'initiative 
des homosexuels. Mais ces orga- 
nisations politiques et syndicales, 
cette année, seraient plus réser- 
vées pour appuyer les revendica- 
tions des homosexuels. Cette 
marche permettra, selon tes orga- 
nisateurs, d’« affirmer ». d’une 
part, l'« identité de la commu- 
nauté homosexuelle », d'autre part 
de faire aboutir plusieurs reven- 
dications. 


Ch&teaurenard (Bouches-du- 
Rhône) (le Monde du 12 juin), 
a été condamné, te mardi 15 juin, 
par la cour d’assises des Bouches- 
du-Rhône & quatre ans de ré- 
clusion criminelle, dont six mois 
avec sursis. 

MM. Ludovic et Henri Devttch, 
deux de ses complices, ont été 
respectivement condamnés & sept 
ans de réclusion criminelle et 
quatre ans d’emprisonnement. Dn 
Intermédiaire. ML René Costa. bel, 
a été puni de deux ans de prison, 
dont un avec sursis. . 


EXPRESSION 

ORALE 


mes» est ia première publication 
plaçant le micro-ordinateur à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
exploiter l'outil &an* en connaître 
U technique. 


iDKISION 


En premier lieu, te CTJARH 
demande l’abrogation de L’ar- 
ticle 331 alinéa 2 du code pénal 
discriminatoire à l’égard des 
homosexuels. L'abrogation a été 
votée par l’Assemblée nationale 
2e 20 décembre 1881 mais 1e Sénat 
s’y est opposé. Parmi ses ancras 
revendications figure la suppres- 
sion dé la brigade de sécurité des 
parcs et jardina créée en 1980 & 


MAÎTRÎSE 


DE SOI 

* 

documentation sans ngvgmmt 

COUBS LS FÉAL 

O 387 25 OO 

E3 30, nm dw Panne Pariai?**^ 


Dernières nouveautés, exposi- 
tions, baisses de-prix : DECISION 
est toujours au tait de l'actualité. 
Bancs d'essai de nrocrammes 


standards: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d'applications réali- 
sables par des non-spédalistes: 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 
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n : 10 FF chez votre march and de 
journaux, Abo nne me n t: 195 FF 
(23 mnocres) 41, me de la Grange* 
aux-Bcfies, 75483 Paris Cedex XQL 
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jours des implications politiques. < 
nous serions alors entraînés dans -i 
renchaSnemeat de la tmUaaUsa- i 
ticm. L'économie française et 
avec eüe. la société. tout entière ] 


la responsabilité dte son gouver^ 
nëmeat devant FAssemWée na- 
tionale aux ce programme, «n 
appücatkm. de Tax^âa- 49 de là 
O oa à t tt gaocm 

.MLPferee Bérégtmsr » rappelé 

que les objectifs de ces mesures 
sont : « PoBiraiKons la . latte prio- 
ritaire contre, le chômage, apprë^ 
fàndlr lss réforme* de- structure 
et. obtenir une baisse râpas’, et 
forte du taux {eènfkttmn > Le 
secrétaire général de TSsffiée ’ a 
précisé qrtux - -cours ' dn - ecmseû» 
le- premier nünîsfcre a tasisté snr 
Tidée que son action repose suc 
l’effort de sofidarité, le eond de 
préserver te "potentiel . de arofs- 
sance et la volonté de développer 
les investissements.' - 


Enfin. M. Bé r égovoy a indiqué 
te TadapÜori de pe dispositif a 
mnè lieu i «ws large débat» 


- risque de voir tfap/pwnür vâr aa «mre dw)«3 #û nYa eu às 
die le carcan des contrôles; qhtr poix &scordante*. . . ■ 


de la République lui-même consa- 
crait un long miment de sa confé- 
rence de presse à parler paisible- 
ment d’économie en faisant 
comme si la Fronce était dans 
une bonne convalescence et n’était 
pas acculée à la taültte finan- 
cière. 

» Quel crédit peut-on encore 
accorder i un pouvoir gui, le mer- 
credi, af tir me solennellement 
qu'a maintiendra ses otnecttfs et 
sa politique économique, puis, le 
samedi, doit changer de cap . blo- 
quer les salaires et les prix, en 
un mot choisir Tausténté ? 

» La France est le seul grand 
pays à avoir échoué, à la fois 
sur le front des pnx et sur celui 
du chômage. C'est ça le vrai 
bilan. 

t St par malheur, la stabilisa- 
tion qui est actuellement tentés 
ne réussissait pas. nous nous pré- 
cipiterions dans un déclin scandé 
de dévaluations semestrielles. 

» Et comme l’économie a t au-. 


tiques de toutes sortes .» 

le piège da programme 


Répondant aux reproches qtd . -..liv- i 

C Sr f ëSz 2 ?^-. roppoa ' MOUVEMENT PR&KT 0 CAL 

c L’obsession du programme . ^ i», 

;>»■ .ia. 

de nous tendre • • 18 - juin a adopté, le mouvement 

a Que signifierait aalounThxti pïéractoraî suivant 

un programme éconamiqua appU- . Tt>TÎG ' Ta? ' tfaitn? w»A. 
rnhl* m. bfndjrmnirt d» ShurtiOrUl ALPES - DE - HAUTE - PRO- 


Le 'conseil ’ des . ministres du 
18 juin à adopté, le mouvement 

préfectoral suivant : , 


cable au lendemain des élections 
législatives, à une date oft nous 
ne savons pas ce jque sera le prtx 
du pétrole, le cours du dollar, 
ni même le montant de la fac- 
ture à vayer pour réparer , les 
dégâts de la gestion actuelle? 

» L’essence même du gaullisme , 
c’est d’être un pragmatisme, c'est- 
à-dire de ne pas vouloir coller 
sur la réaUté- des idées toutes 
faites, mais cT adapter ait monde, 
tel qu'il est les quelques grands, 
principes sur lesquels, en toute 


VENGE * ML.'Ctanâe Guyan. 

- M. ciande Gayon, préfet bocs 
cadres est ztotntnft préfet des Al- 
pes-de-Bante-Proveice vas ram- 
pteoeraent de M. Philippe Denis, 
nommé secrétaire - général de .la 
zone de défense de Paris- 


hypothèse, on ne transige pue.» 

B cite parmi ces principes kie \ 
renvoi dos à dos du socialisme 
dftnspiratton marxiste et la nos- 
talgie du passé, car ü faut- une 


• Le mot ordre de grève. 
lancé conjointement' par les fédé- 
rations C.G.C. et C.F.T.C. des 


P IBBCn ON DE LA SEÇÜWTE 
CIVXLE .* M. Henri Bbnanet 

" ML ' Henri ROtikaet, préfet da 
Lot est nommé directeur de la 
.sécurité dvlïé au ministère de 
rirrtéri«àL. : .'- : : - • 


LOT .s. M. Jeau-Thiébleniont. 


M. Jean Thtebtemont, chef de 


nouvelle voie ». Il faut. -ajoute-t-il I service an miàstère ■ d y trans- 


« produire davantage de' richesses j porte "est -nommé . préfet, du. Lot 


** 1 Jmtr .bn remplacement de VL Rouacet. 
diffuser le progrès sociaL . 


» Un pays ne peut, dépenser ■ 
lus qiCu ne gagne, consommer 


plus qu'u ne vend. Au temps des 
chimères, doit succéder ’le temps 
du bon s cas. ’ 

» Les salariés aussi ont droit à 
la liberté et à la- responsabilité. 
Jusqu'à présent, f expression des 
salariés a été quasi-ex&usivement 
assimilée au pouvoir syndical. 
L’entreprise est le seul lieu . en 
France oà le citoyen ne. puisse se 
présenter librem e nt à une Mec - 1 
tion . . sans adhérer h une oTpa-; 
nisaûon reconnue représentative i 
aux termes xCun. texte qui remonte \ 


ZONE DE DEEENSEDE PARIS: 
' M , Philippe Denis. 

. M. Philippe Denis, préfet des 
Alpes - de- Haute - Provence est 
nommé secrétaire générai.' de la 
zone de défexse de Paria en- rem- 
placement da M. Georges Rica 
admis eo congé spécial. 


• Jf. Ptem-Eelàea, dâéguê gé- 
néral de la régie Renault, a été 
éhi, 'mardi îi jtdn, à ta prési- 


à la dernière guerre mondude -* fdeooè de lAdsoclation aationale 


Parmi les propositions que fera 
l'opposition. 81 Chirac cita i 
« Rendre d FEtat sa vocation qut 
n’est pas de géra- les affairas la-' 
divtitueOes mats d’être le garant 
des grands égidbbres ; d ébureaur- 
e ratiser. déréglementer et déna-' 
tionaliser pour desserrer le càroàri 


pour le développement écoaoaâ- 
qne des Antilles .rt de la -.Guyane 
(ANDAGVcréée en 1979 et asso~ 
dant- notamment .des soc 1 étés 
privées et êtes entreprises natio- 
nales. D succède- & M 1 - • Mlüaiel 
Lefdèun président da groupe Le- 
sîèur et du SyndicaC "gé nér al -.des 


qui étrangle et pénalise tous «ut fabricants, d’hui Ica de tourteaux. 


qui travaillent ; inverser la ten- 
dance à V augmentation continue 
des impôts et. des cotisations 
sociales.» 


K LABBÉ : M. 
cache (a vérité. 


MHferrroé 


A l’issue de la réunion du 
groupe RPJL h Marnes-la-Co- 
quette, mardi 15 juin. M. -Claude 
Labbé a Indiqué : s Nous voulons 
obliger le gouvernement à fox-, 
ptiquer plus clairement et nous 
voulons prendra daté aux. yeux 
des Français car ce n’est pas seu- 
lement le trafic qui a été dévalué, 
mais la France aussi. Nous avons 
été choqués par 2a conférence dé 
M. Mitterrand qui ignorait tout 
ou qtd le cachait aux Français : La 
départ de certaines personnes qui . 
pèchent ou par ignorance ou par 
duplicité s'impose' de . plus ' • en 
plus.» • 


Cette décision traduit • la volonté 
du gouvernement de -votr jafacs- 
croître le rôle fies ^mtreprises 
nationales : : dans le déyelôppé- 
ment éconamiqne de Tontre-mer. 
L'ANDAG, qui srétaft mise en. 
sommea . depùfe l’arrivée de la 
gamme _ an "pouvoir; -recevra de 
nouvriîes directives.' -compé- 
tenoe sera étendue 'an dé^rfe- 
ment de la Réunion. 


' . peu dèr prâslon fiscale 
accrue W les. cadres. :^- S£ Màtl - 
roy a dl&^tPÊ; . meKU 15- juin, 
d&npb - Jâ Sénat que les ladres 
a verront 'leurs impôts augmenter 
moins cette année/ en. prtaass 
constants, que les; : ànhèBs précé- 
dcàtesT>. Iï & ajoutè quH n.’était 
-pas -question., de.. toucher aux 
régimes conrènWonneis des cèdres 
■et' due ceux-ci aeredéat repré- 
sentés aa seta des conseils d’admi- 
nistmÉfon des eitr^xises natio- 
nalisées. v - : 


CF 


(t-J 


. Ï^LaMoÜePicq pet 
à cette occasion, - : 
nne remise excqmonnelk^ . 
voufr sera, consentie sur xaàs vos achats 
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